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PR�FACE 

JEANNE o'.ARc VICTORlEUS:E, Épopée D.ationale, retra:OO la 
v:oca.tion céleste de la P1 .. ·ophétesse eL la Mission terrestre 
de l'Héi-·oine. 

Les Mystères de la Sainta, mis en A·cte dans ·Ce Poème, 
eoot de trois ordres, 1·eligi,eux1 politique ·et social. 

O,n verra qu .'ils sont :de tous le5; temps. et du nôtre entre 
tous, 

L'Histoire est n·on .seule;ment respectée, mais synthéti
queme·nt reeonstitu,é.e .dans ces Vingt-Cinq Chants, de ma
nière à ne laisser a:ucune obscurité planer sur le rôle T-éel 
de .Jea.-x1nG ,d' Are,, sur l'immense po1·tée de ee rôle, sur les 
vrais obstacles ql1i l'ont empêché de s'é.tend:re à. l"Europe 
entière et jusqu'à l'Asie. 

Le· P·.rineipe et la Loi syna.r.chiquês qui apparaissent si 
évidents. dans les Parol,es et dans les Actes de la Pucelle, 
.confirment no·S MISSI.ONS, en éela.irant d'une vive lumiè:re 
la situation �etuelle de la France et du reste du Monde. 

L ana.logie ,des te,mp. s est singulière.. ·� · ·<' 
· -. -� . � .,m'\'i 
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Les formes historique:s se sont développées dans le sens 
national on Jeanne les a lanoées; .mais la France a toujours 
en Europe la. même positio·n religieuse, politique .et sociale 
que ·son Initiat1·ice. 

Avec l'inv&sion militaire en moins, pour le· m,om,ent, 
avee la forc,e en pli1s, celle de l' Armée que la Martyre lui a 
légt1ée, la P&trie créée par .Jeanne d' Ar·e est enveloppée ·de 
dangers similaires, généralisés. 

C'est que la Fianee elle-même est la Jean.ne d'Are des 
Nations.. 

:Elle se déb-at aujou:rd'hui d,ans l'Ana.Fchie des Cabinets 
européens au dedans et au dehors de &es frontièr-es, 
comme la. Sainte a:ux prise,g avec la Féodalité et ses meneurs 
anglo-boi1rguignon.s. 

Aussi, avant d:e parler de J.ea.nne ,d'Are dans etltte p:t'éfaee, 
qu'il n ,ous soit pe-rmis ,de dire un mot de son le .gs, testa· 
ment.aire : la F.ranee: 

Des leet�urs de nos M1s0S ION& nous ont demandé tlll 
livre sur un suje_t détermin:é, une application de la. �Iéthode 
syna.rehiqt1e sui· ]e vif d1une aetua.lité na'tionale, à nos f ron
�.. d l'E tleres .·. e : · st. 

Le livre tie:ndr.a. da·ns quelques lignes ; et celles-ci ne 
peuvet1t être mieux plaeées qu'en tête de la préfaee ,de 
JEANNE o'ARC VICTOR'lEUSE-

• 

On nous précise le ca·s où l'Empereur Guillaume II pro ... 
poserait officiellement à la. Franee un ftlodus Viv6'nài basé 
sur· la 'Neut1�alisatio:n de 11 Alsace-Lorraine .. 

• 

•• 
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La sineé1i.té paciû.que d'une telle pensé:e n'est pas mise 
· · ti. • ""1° ma1'.s il. 1 c,;,"' ent d

. 
'°' ·"o·ns1· dér· •1· on · d' · · · d' ,,. en ques .on 1"'. ·;. · ·, ··. ; q. a-0... . l,> e. ·. · ·... . . lt . . s. · un or, r,:,,, 

pl11s imperscrnnel. 
La Restitution dos Provinces s.evait à accepter eommf!. un 

acte de paeifica;tion v1�:aie entre les dem Etaits _; mais. la. Neu
tTalisa.tion. ·n'aurait aucunement ee caractè1�e. 

Si elle, s,e fait avec notre assentiment of1:iciel, c'&st la Neu
tralisation de la France; mais ce n'est p.u la Neltlr ,alisation 
de la Politique des Hoher1zollern à l'.éga"rd de la France. 

Une sanclion de notre p.a.rt est tme abdication, non pas 
seulement vis ... à"'"vis de nous-mêmes,. mais vie-à-·vis du Con
tânent qui a besoi·n de ·notre Mission liistoriqu.e. 

L,Eu.rope dont nous sommes solidaires,, n'aura pas fait u11 
pas vers la Paix, ni nous non plus, :grâce à cette .même 
soµdarité; mais nous tl1r,on,s perdtt po,ur longtemps notre 
rang· et la. possibilité de le reprenclre,. 

Si nos co.rrespondants veule,nt bien se I"'eporter à la. l\.f rs
SION DES SoovERAfNS (1882}, ils verront que la ,Ques,ti,on 
franeo-alle1nanda est enfermoo dans la Qu:estion a.n :glo-1:usse. 

Ils eomp1"end:ront que le ·G ,ouver·nement prussien -est 
d . ,, 4 secon atre. et 1ns.trumentw1�e, co,mme nous, par rapport à 

l'ellipse de.s Inté:eêts russo-h,ritannÎ(fUes. Ceux-ci sont1 enx 
atissi, réglés par le même :Système d' Antagoo.isn1e, que ees 
Puis&f.nces n'ont pas créé, m ,ais trouvé tout fait, e't ,qui 
les tien.t. 

Sub,or,donné de cotte manière, quand le Gottvernemen.t 
pr ,ussien: n e,st pas russe, il est anglais • el récipro,quementw 

Pour les mêmes raisons scientifiq u.es, le Gouverne.ment 
• 

• 

• 
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lai l · A , · 1 1 ·u E ,ang s u1-m1;;me, qu 1 e veu1 e ou non , est,. en · .. urope, 
bien plus que la Russie, un Empire asiatique, au. premi,er 
chef, par ses Intérêts en Asie. 

Tou.te sa pression énorme sur l'Eu_1�ope et sur nous 
s'exerce dans ce sens. . . 

Si l'on se reporte at1 même livre, on y verra l':Europa 
étreinte, non pa.1� la R11ssie, qui n'enser1\e que l'Est de la 
Germanie el de l'Autriche, mais par la ehaîne de stations 
milita.ires. anglaises qui enveloppe le ,Continoot tout entier� 

Celle-ei ,commenee au Nord; à H.!}1:goland, continue à 
Gibraltar, em:b1,i,sse toutes les N:ation·s de la. Méditerranée, 
asservit l'Égypte, et ne s'arrête plus qu'au Nord. de la 
·Chine. 

Telle est. la Maîtrise de l'admirable ênei;gie anglaise. 
Sur to'ut ce 11a.rcours immense, le ·Gouvernement impérial 

britannique a ses provisions de h,ouille assurées. 
Gherch·Wl les nôt1�s, eelles de !''Allemagne et celles de la 

Russie ! 
Da plus, l'Angleterre aura sous les armes des millions 

de soldats asiatiques, quand elle le voud1�a. 
Ainsi l'Empe1·eur de la Germanie appuyé sur son P:euple 

aussi sage et aussi fort que le Peuple anglais,. sur son armé.e 
formidahle, sur sa propre foi en sa 1taleur personnelle et 
en la l1a.ute mission dont i l  a eonseienoe,, n'est pourtant rien 
moins qu1i1n personnage indépendant. 

Entr,e l1Empire rtisse à l'Est et l'Empire britar1nique 
part,ou.t, aon rôle est sub.al terne sur le petit théâtre d·n mi-
erocosme eu1·opéen "  

• 

• 
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Le .libretto d'antagonisme tracé aux So,uverainetés. par le 
Droit dss Gens politique depuis le Tr,aité cle Westpb:alie, ne 
laisse :à l a  Dynastie des, Hohenzollern qu'u.ne lih·ei�té et 
rp.1 un espace des plt1s étroits; malgré la grit:ndeur de 
l' Allemagn.e absorbée et  à. eause de eette grandeur même, 
Ses allées et venues s.u1� la. seàne eontin:entale so:nt sou ... 
mises à une trig,ono:métrie. de fatalité, da-ns laquelle, bien 
qu'impériale, une ln toi.le de seeo:nd rang n'est &litorisée qu'à 
·une gr-avitation de deuxiàme ordre .. 

Entr·e les datix foy·ers de !"Ellipse anglo-russe, renfer
mée elle�m.ême dan·s une plus v.a .ste encore {l'Amérique et  la 
Chine), l'Emper·enr d'Allemagne se eroir :ait do.ne en V'ain 
autonome dans son. Empire ; et il est trop intelligent pour 
le eroire .. 

Comme Européen, il n'y fait fonction qu,e d·e Maha.
Rajah britannique ou de Vice-Roi moscovite, au ehoix. 
Vassal toujours, il se h.alanc,e entr:e deux Suzerains, dès 
qo;il s.e meut ·eo Politique étrangère, soit de l>Ouest à l'Est ,, 
soit d'Orien.t e.n Oeeident, soit du Nord au Sud ou du Midi 
,au Septentrion. 

La Neutralisation de 11 Alsaee ... Lorraine, sains reetifieation 
préalabI,e du Système européen, signifierait <ru'il est Ma.ha.
Rajah, malgré lui sans doute, mais plus que jamais. 

Al-01·st qu:e le Forei:gn Office y pense ou no,n,. la. sérié 
dyo.amo .... statique serait, dans ee cas, la suivante, en vertu 
des lois dévoilées dans la MISSION DES Sou,rERAINS. 

Le premier mo1.1ven1ent olrirait en speetacle une Coali
tion d,e Rajahs eontinentat1x sons la eonduite du Maha. 

• 

• 
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R . h d . d l R .. l' h" · r  " aJa .· e Pots am ; et a .ussie en serait · o: ,aeett 1 a ,cause 
des Ind.es .anglaises, natt1rellement. 

Le sec.ond mouve:m:ent se1�it l écrasament définitif de la 
France pour prix da sa. Neu�alité, avee partage eonsé,e1.1tif 
de ses Colonies. 

Cela se1�a.it ainsi JJour les mômes causes, la France étant 
une Aile militaire i·usse, ,eo,mme Ja Russie est uno Ail,e 
militaire f1�ançaise, à .ee point de vue, asiatique pour le Gou
\·ernement anglais., européen pour n.011s tons Fra:n,caïs, Ge1· ... 
mains,. Sca:ndin,aves, Latins, 1Gre.�s,. Slaves, et tutti quanti-

Le troisième mouvement, fort ina-tt.endu, a. été dévoilépar 
,, d h d'  � ·1 . 11 • • nous a ·· es · ommes . Etat ang it1s., et .ie vo1c1. 

Le Gouvernement angl,o-a.siatique n'aurait plt1s s·eule--· 
m.e11t devant lui une R.us,sie lointaine, lourde et lente ; i l  en 
aurait deux, la se,conde à ses portes, querelleuse et à mou-
vements brnsq11es snr terre et sur mer.. . 

L'une 1�egarde le No1·d des Indes et la Pe,rse avee une 
patiente philo,sophi e ;  l 'autre ferait mieux ·que rega,�d.er le 
S,ud ;  elle serait dedans, par la Hollande, ainsi qu'on va le 
voir. 

En efièt, dans la P1olilique empiriqu.e d'où. l'Europe ne 
peut pas soi·tir sans la Syna1·c.hie, .que serait amené à faire un 
Hohenzolle1·1J , après 1,e second m·ouvement ei-de·ssus? Il se 
mettrai t for.c,ément à l'autre bout de sa .bascule de Vassalité. 
Il servirait la Russie c1u'il viendrait àl'a.ffaihljr., en to.m.ba.ot 
sur l'Angleterre qu'il au1"ait ren.foreée d'autant ... 

Il. opérerait en Vice-Roi russo-prussien, ap1·ès avoi1· 
manœltvré en Maha-Raja.h anglo-germain� 
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La force des choses inhérentes au S)rstème anarcb"ique de 
I.E 1 ' � • ' œ .hl' 1··An·· 1 ' · · nrope I amenera1t a a.11a1 ·. 1r . ·. · .. g ete1·re, en annexant 
d'une manière quelconque la Hollande et son magniliqu,e 
Empire colonial hindo.u .. 

La Russie donner-ait son ass:e:ntiment, fa11te de pouvoir· 
ou de vouloir ·rièn emp&eher. 

Le qu.atrième mo11vement eonséeutif serait une entente 
anglo-russ.e suivie d1une Ligue de la Paix reto111·née, d'une 
Coalition ew�peenne pour écraser non pas seule·ment les 
Hohenzollern, mais l'Allemagne . 

. Mais les Indes seraient déjà perdues po··ur les Anglais. 
Le tout, au p·ro:fit de qui., en s:om:me? De personne en 

. En.ro·pe, eomme nous l'avons démontré, mais. de l'Empire 
·chinois à l'Est, de 11 Amérique .à l'Ouest, de l'Islam au 
S·ud. 

• 

Pour sortir de cet en.grenage, ü fa·ut une :autre .base que 
le D1·oit des Gen.s politique. Il est nécessaire d'organiser le 
Droit s,oeial et divin d :ea Natio·nalités .. Il es·t indispensable 
de saµver ehaqne Pa.1·tie de l'En.se1uhle. par l'organisation 
du Tout eontinental sur la triple hase des IntérAts eom ... 
muns .• 

Autrem.ent le ,Système empirique des Antagonismes r:eli • 
gieux, politiques, �eonomiques, d1Êtat .à. État, sera toujours 
la Guerre, jamais la P ·aix, sauf eelle des mo.rts. 

No·us offrir officielJ.em.ent la Neutralisation ,d.e l'Alsaee
Lorraine, c'est donc nouJ, propo_se1� ,eette ,dernièi·e Paix. 

Il es� bien entendu que. n-0us. parlons ici de la géométrie 

• 



• 

des e.hoses et no:n des intentions des personnes, que nous 
ne préjugeons p·as. 

Ainsi,. dans, les Queetions étrang�res., comme dans nos 
.�flaires intérieù.res; le correctif de l' .Ana.-rehie et de ses 
inconvénients pour tous &st la M&thode synarehique. 

Se trou·vera-t-il un Souverain · de taille intellectuelle et 
morale à le comprendre, et Guillaurna II est-il ee Souve
rain, eomme on nous le demande ? Nous n'en savons rien ;. 
et nous ne nous occupe ici de Politique générale que par 
rapport à n,otre Patrie. 

C'est à la France de ne compter iei-has que sur elle. 
même. C'est à, elle de reprendre sa vie tluropéenne dans sa 
voie vraie comme dans s-es ,Causes ·de Vivre : Vivendï 
Catts:as. 

Celles-ei ont toujours été d'un ordre supérieur à. to11t dan
ger n1ilita.ire, quand elle les a délibérément ,arhonies. 

C'est qu'elles porten't plus haut dans le sens d.u :Bien puhli ,e 
continental que f égoïsme de la. plupart des grands États. 

Tous enferres qu'ils sont e11tre eux, ont besoin d'è.tre déli
vrés et amenés à un Ordre de choses ,pl,us ·eonfo,r.me aux Jn ... 
tér�t.s européens comme aux nôtres. 

Les ÉTAT.s-UNIS D1E·OROPE sont�·ils ce deaiderat.um.? 
P·our les Américains, oui; pour les E ·uro;péens, non. 
Ce serait nne singulière méthode de eonciliatio11 que de 

proposer at1x S-ouverains celt:e abdication qui,. du reste, 
' . ' - . n avaneera1t pas .lil. quest-10,n .  
L.ea ÊTATS-GÉNÈR.A.OX D·'EtrRO·PE synarehiqueme,nt eo:nsti

tt1és répondent seuls au des·ideratum qui nous est posé. 

• 

• 
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La Loi sociale ·diorganisation dont il::; sont la form,e, 
appartient à la Révélation, aux Livres S.aints de toutes les 
tg:lises du Monde, eomme à. ]a. Science historique pu1·e et 
simplet 

Cette Loi, sa Méth:ode, sai ]"or·mule, démontrées dans n·os. 
M1ss10Ns, ont un caractère p·u.rement so,cial 1 aussi :rassurant 
pou1· les monarchies que pour la République ; elles ne tou
chent pas aux forme� politiques des Gouvernements ni des 
Oonstituti,ons ; elles permettent un Modus Vivendi entre 
'toutes. 

En dehors de cette hase scientifique, l,e Système c.ontinen-
•- 1 l . · " l'E 1 '  ·uu aetue , 1 nst1tut, en 164.8, ne peut mener . ·. ui·ope qu a 
la. ,destruction et  à la ruine, do,nt nous avons montré la série 
fatale,. 

La $t,Ule Puissance contractante. qui s :w·vivra pour r-es
s1t1sciter .les autres, sera celle qui lèvera le drapeau de la 
Synarehle .sur leur Anarchie mutu,elle. 

La Force des .Armes në demeura:ra, en définitive, qu'à 
la Force de  l'I.doo organique eo,ntinentale, puis '[)la.né--
ta Jl•e Ut.� . •  

C test po·urquoi., depuis dix an.s que no:us publions les 
conclusions eertaines de trente ans d'études, su1"' ces. ma ... 
tières,. depuis huit ans. que nrfWJ les prêch·ons de v·i ve voix 
.aux Pouv·oi1-s publics de ·not1·e pays, comme .à c-et1x. de tous 
les Etats, rien n'.a lassé notre eourage,. ni arrêté notre de-... 
voir, crui 0tait de faire entendre cette vérité partout, à tous, 
Souverains et  Peuples, so·us toutes les form·&S, .. 

Semées au la.rge·, à pleines mains, ces. pensées orga-

• 

.. 
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niques germent :et lèvent à droite, à gauche,, en haut,, en 
bas, partout. 

Nous avons eu, rare honheur· donné A peu de penseurs de 
leur vivant, la bonne fortun.e de vo:ir les sectes et les partis 
se les assimiler, filt-ee en les dén,a :tiard.llt d,e lettr caractère 
S}1Uthétique ·; et ce temps de préparation, d1appr,opriatio:n 
par les milieux, ar-rivem . forcément à la concordan1ee des 
intérêts que nous avons formnl.ée pour· tous. 

S,i donc: n ous n'avions visé qu'un auecàs per-sonnel _po1ur· 
·une do�trin.e de notre inv :ention, lo but serait pleinem.ent 
atteint ; mais nous avons poursuivi tout .a .ulxlJ ehose, :qui ne 

� . ul d h . . di �d 11 neeess1te pas se . ement , es ,a_ppro · auons 1n. · V1 ue as, 
mais l'examen collectif et la r:econnaifftl.nœ en ,eommun 
d'une Loi d'organisation, au sen·s scientifique illlt mot 
Loi. 

Celle-ci vaincra le 1\1:onde que l'·expérienee 0onvainera de 
plus en pllts; @t il n'y a. là. qu'une quecstion de temP5. 

Mais si nous, 11e sommes pas p1·es1é personnellement, il 
n ous semble qu,e notrè Nationalité, puis toutes, les Puissan-
ces contractantes de l'Eur,ope ont un intérêt immédiat à 
mettre à. l101�dr,e du jot1r la seule méthode que !,a scien,ce 
historiq1u,e pùi sse leur proposer pour· passer d1un Système 
d' Antagonisme <f\lÎ l :es ruine ,à. un Systàme social e:onform :e 
à leurs besoins. 

Le Gouv.ernement ·républicain a su le .bien accueillir, en 
l'autorisa.nt pour les Intéri!ts écon ,omiqu.e.s intérieurs ; pnisse
t-il s·'en inspir1er pou1· son salut, , avant de s',engager vis-à-
vi·s de l'Allemagne !  

" 

, 
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Que l'Anglete:rre et la Russie eommenccent par s'en ... 
tendre avec nous pour fonde1· la :Syn,archie, le 1�è:glemant de 
l'ant-agonisme.germano-français sera facile .. 

Une autre question co,nnexe. à la précédente nous est 
pos,t3 par des Républieaius. 

La. République :ser.a--t .... elle plus eomp:r.omise dans son 
existenee par· l'aeco,ptation qt1e p .ar un reftl'S de !10,ff're éven
tuelle d't1ne Neutralisation de Dos .Provinc.es perdues? 

Nous répondons : 
,Qe qui lie la France lie la République. La Puissance 

d'assentiment quet .l'nn� prête à l'aut1"e, tient à des Causes 
morales et à. des Princip-es intellectuels 'très généreux et très 
généraux. 'Si ce,s Pi·incipes. et si ces Causes étaient abdi-

• ' d ' L-
• 

r · d D · d G ,qnes, . · esarm� et v.a1ncus sur un 1ait . e . roi:t .· .. es .· ens, 
la Répuhliqu,e en s·erait atteinte à fo.n.d po,ur longt�mps • 

En un mot, une République en France ne doit pas. être 
la Servante du Go.rps diplomatique européen, mais sa Jeanne 
d' A1�e,. , avec un Pro,g1�amme utile à tous, Got1vernsments et 
Peuple·s. 

La sa11vogarde d,e la France et de la Répt1hlique est là 
oà nous la mont1·ons depuis 1882 : V,ouloir le Droit s·oeial 
des Intérêts à la bas.e du Dr,oit politique, au dedans et au 
dehors. 

S. " ' 'll b .  1 . . 1non, qu on Ve'Ul .. e · 1en se rappe er e,e qui suit. 
Après la N'eutralisation de l'Alsace-Lorraine, viendJ·ait une 

p,ropositiou eur.opéenne de désarm.em.ent à. n:olre ·encontre. 
� ·  

En.fin celle-ci serait suivie d'une so:mmatio·n ,de Monar-

• 

• 
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chies coalisées,, tendant à substituer à la République Fran .. 
çaise un Empire ou t1na Royauté de leur ehOL'\:., 

En c·e qui nous regarde, apr·ès avoir démontré cette mé

tho,de, dept1is I 882, par tous les ID>Oyens qui étaient en 
notre pot.1voir, a.près avoir attiré directement sur ,ces œuvres, 
en 1889, l'attention. de·s Souverains par trois Poèmes qui 
s.ont autant de vœn.._'l. et de eal1iers dans le m,ême sens, notis 
eonsidé1·ons notre mission comme tei·miné& sous ce rapp,ort. 

Notre but étant ,absolument l.œpersonnel eomme nous 
avons pris soin de le d,éela.rer ,dès l'a.bord!, pai,tou.t et. .à qui 

• 

d·e droit, nous ne  voudrions pas pousser nos requêt.e,s. jus-
Cfll'à ]1importtuùté, fàt�c·e vis--à-vis d·es yri,neipani,: intéres-

• 

sés : les Gouvernem.ents. 
Après JEANNE D'ARC V,1CT081IE'USE, nous cesse1·ons êlonc 

d' écr·ire et d1e discourir puhliqnement sur ce sujet, et no.us 
.attendr,ons que se produise ,ou non la coatre-p,artie de notre 

. œuvre d altt-uisme. Cett,e contre,..paortie ne peut être pour nous 
qu'un exam.en officiel de la Loi syna.rehique • 

... �:utre question. : 
Elle nous est posée sur le Socialisme ,d'Êtc8.t qui se des,.. 

sine e,n Angleterre eo.mme en Prusse, à Be1·lin par 1 initia· 
l'ive de Guilla:ume II, à Londres d,ans celle des Lords Derh,y 
et Rothschi ld, un pet1 partout chez les politiciens eésarie.ns ... 

Il n'y a pas, de jeu d expédient plus. dang0reux, quelles 
que s-oient les bonn.es intentions de eeux qui s'11 livrent 
incon.sciemment ; e t  nous parlons ici dtt danger ,de Ouvriers 
comme de l':Ëtat. 

• 

• 

• 
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La Question ou,Tfi,ère es·t s·olida . i 1·e de tout un Ordre 
social de même natut·e,. l'Ord ·re des Intérêts économi(fl.tes . 

Da11s cette N.atu1·e ou Espèce d1Intérêts, la Faculté ouv1·iàre 
tna.rehe, ou doit marcher de pair avec quatre .antres Facttl·tés 
que l'Empet".eur d'Allemagne a oublié .de conv:oquer : 1' Agri-
culture, 11ndustrie, le Commerce, la Finance. 

Aussi ee So1tve1".a.În a .  politiî .quen1en;t inventa et impéria
lement co·nsacré une Secte économique au liEru d'un O·rdre .. 

Dans l '  .. .\narchl.e sociale qui est partout .à. la base du 
Dr:oit politique, n.ational eomme international,, c'est l' Anta

.go,nismo seul. qu:i règn.e entre ces ein,q Fàeultés,. eomme 
ent1·e o'fllies des deux autl·es Ordres d'Inté1•êts, le Juridique 
et l'Enseignant. 

Consulter l''Antagonis.me seul, c'est l'a11lo1 .. iser. 
Le re.mède n est que dans le Droit social, la na:tur,e du 

Droit politique n·e lui permettant de légiférer que les Cou
tumes de.s Mœu.rs CfllÏ sont à. sa l>ase, l' Anarch. ie, si c'est 
l' h '  l s h . . l' " .. · anare · 1e, co111me · a .. · j111&rtl 1e, s1 on . 1nst1tu,e. 

Les Ouvriers eux-mêmes ne. se laissent plus prendre aux 
hommes politiqu.es qui veulent tou1--ner leur Saete écono
mique en instr'ument de Pa1·ti ou de Gouvernement. 

Mais comme ils sont le Nombre, ils monteront à l'assaut 
d 1.E� l D . 1 · . . ' l' . . e · 'tat par. ,o . ·ro1t po 1t1,que J:usqu à ce que . Antagon1sme 
cesse par le Droit social. 

L',EmpertlWC> d All.emagne le eonstate?"a dams les senti
ments de sa B:ourgeoisie 8t de ses Oun·iers, tôt ou. tard,. s'il 
pe se ravise à temps. 

Cette œuv,·e de Sectarisme _politi,que ,et éeo,uomique a 

• 
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• 

• 
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perd·u les Républicains de 18'18 et n1a valu aux Ou·vriers que 
les ,J·ournées de Juin r"0nouvelées ·en 1 ,87 l .  

C'est ptt'ee qu'elle est emhar-quée ainsi qt1e la. vraie Qnes,... 
tion so·eiale n'avance ptis, mais ra-cule au contraire dans la 
Dissoeiatio.n. des Intérêts économiques. 

Il en serait autremen·t si, resla�ot ne.n'tre ,dans eette ques
tion., pour en demeul'er l'Arbit1""e, l'État donnait à l'Or:d.re 
éc,onomîque tout en.tier son n,roit social de se constituer ·en 
S h. " l ·t.. d D . li . 1 · d' .1 . yna.i:e 1e a. a »a.se u : ·ro1t po uque, au 1 1eu y u.emeurer 
en Anarehi,e. 

AlortJ, il fa.ud.rait .bien que �'entente se fit en. tre lM einq 
·Facultés professionnellement représentées, et elle se ferait 
dans un esprit nouveau :et excellent. 

La moyenne des Qahie1"S de l'O�dre entier serait la meil
leure P�éparation législative qu'un Conseil d.1ltat ou. un 
Parlement p'uissent a.voir sur to:us l�s Intérêts d,e eot Ordre, 
support des deux autres. 

Comme on le voit, la Méth:ode scienti6cp1 .e est la méme 
que dans ]es Ques,tions internati,onale·s ; e1t l,e Droit politique 
peut généra..lis,er dem,ain la Syna.rchi,e dt1. hi ,en public eomm,e 
· 1 ' ,{ 1 · . d'h . l'A h. d M. ·1 1 gê .nura 1se a.uJour .· · w nare _1e u ,.; .. a ·commun, san.s 
toucher aux formes. du Gouverin,ement, n i  ·des PBJ�lements . 

G' .est do,nc l1:8tat français· qiù ea·t le plut avancé dan:s la. 
. ,. . , 

p 
-

l vrOJ.e voie, en ayant autor1se par ses · ouvo.1rs propres a 
Méthode que nous lui avons soumis-e depuis des années_ 

Un seul déeret lui aura. lait faire dans ce sens la plus 
gtande l\éf orme qui se soit vue depuis d,es aiêeles ; et ·que 
les at1tres Gouvernements au"t:-ont tout ·avantage à im. iter . 

• 

' 
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1Cès, réporises n·e nous éloignent pas d,e Jeanne d' Are ; 
elles mettt,ont le leetet1r à même d'en mie:ux eomprondre les 
1\1ystè1�e·s politiques. et soeiat�x. 

Ca.1� t·ous les maux · ,de la. Fran.ce et .de l'Europe au. 
xve siècle venaient justement de la destruetio,n d'un Dro,it 

. 1 1· .. l T' 1 ·  ,, ..r. ,soc1a .· commun,. ee u1 que e'ls em p 1ers a.v.a.1en't ,eom .mencu 
à établir en Franee et de là dans tôute. l'Eu1·op-e continentale 

:• .. et manttlme. 
J ea.nne d" Arc ,était trop saintement et réellement inspirée 

p,ot1r n':avoir pas connu par Révélatio·n la Lo.i divine et 
humaine de e,e Droit, comme on le v,e.rra. 

A ee propos, on nous demande fréquemment d'antieipe.r 
sur l'époque que nous avons .6xée à certaines ·Commu
nieations à un Conseil supérieur de l'Enseignemen't ; .mJi,is 
nous · ne pouvons no ,us dépar:tir de notre réserve sur ces 
.matières. 

Si nous sommes avec l'Univ-ersitê. et ses trrois Degrés 
d'Enseignement, ,eomm.e n,.ous l'avons écrit il y a près, de 
dix années, n·o·us ·somn-ies a.u.ss.i a.vee l'Église Universelle, 
qui a implicitement l·es siens. 

C',est en faisant la co,neordanc.e de ces. deux fae,es de la. 
Vérité que. nous avons pu donner la Méthode et la Loi d,e · 
coneord.e des Inté·rêts ,de eet Ordre. 

Mais il faut qite le Principe de la Paix· mutu·elle . des 
• • • 

E . . d . , .. nse1gnements s.01t a. mis, avant qu un nouveau pas soi t 
fait par nous hors de nos. réserves. 

Pourtant nous n.e faisons a.ueune difficnlté de dé,elarer 

• 

• 
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nos sources 
selle._ 

de vérité, en ee qui regarde ltÊglise Univer-

Elle se définit elle�m&me ainsi dans sa Syn.archie à tra
vers les Temps : Eg.lise Evangél.iqu,e, Eglise Mo·saïque, 
E l ! . p ,. ·r,rMJ:la·1- Vo· 1' r n'1'mpo'M'n. mtnl D· • t • • g ise ac.ri�, v · � : • .··. · . . .. · J.' "° ,. .... t. ic iannawe 
Encyclap.éitique. :: 

D:e là. aussi Ja Synarchie de leur triple Révélation, leurs. 
Langues saerées1 leurs Mystères, leur Synthèse voilée. 

Or, e,es Églises ne sont pas mortes, et toutes sont vivaces 
encor-a, la nôtre a voo l' Evartgile, la Mo:saique aveela. Thorah, 
la Patr·iai�cale n,oaehide et ramide avec les Védas. 

Nos Références et nos Autorités D ·e pe11v;ent donc êt1�e en 
eas graves matièr�s personne d':a.ut}".i que le triple Saeer
doc.e, g:a.:rdien authe11tique ,de la 1Triple Révélation. 

Dan'S l'Église Évan.gélique ., c'est l'Ëpi·seo·pait Ohrétien, 
Pape en tête, avec les Conciles œetiméniques. 

Dans l'Église Mosaïqt1e, c'est le  Gaon de J éru�alem 
• 

avec ses. Synag·ogl1es. 
Dans le seul Sanetuai1 ·e qni reste authentique.ment d·e 

11iglise des Patriarches., e1est le Souverain Pontife . du 
Brahmanisme indépendant, avec sa Pago,de.Mère, sa . mysté
rieuse A.garttha. 

Voilà ls.4i Autorit.és,. &ana l,assentimenit s.imultané des
quelles, l'E,tude scientifique des Mys'lères avec } 'Enseigne-
m,ent supérieur des Universités, et à hllis clos, ne saurait 
être. mise en avant 1 e-0mme nous l'avons indiqué dans nos: 
l\iftSSIONS. 

Protestantisme de Luther, Islam de Mohamed, Boud-

• 
• 

• 

• 

• 

-

• 

• 
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dhisme de Çakya Mouni, so.ot trois rameaux· d.e ce triple 
T1"onc universel, , ainsi que les autres Cultes actuels ou 
m.01·t.s, �ruelle ciue soit leur ant,iqui té . 

Q·uant à la légi. t, imité de ce poin.t de \rue int�Uectue.l st1r 
l'Égliie Univ :erselle, g:ardienne de la Révélation, ce n'est 
pas à nous de la dé:f ewid�-e, mais al� Pèt'e·s de l'Église Chré

. tienne. 
Voici oo qu''en dit Saint Augustitt : Retr.act . •  I.., . I, ch. x.1 1 1 ,  

Num .. 3 :  
L . . h . l' . d'h .. R li . rc 11, e ose même q·u@ on nomm·e aUJour · · · Ul · · e gio1l: 

t( (ou Synthèse) Clrrétienne,, existait d.éjà. cl1ez les Anliques. 
c< Elle n':a. pas cessé, dès lt ·Origîne, d 1assister le Genre 
<1< Ht1m.ain, jusqu'à ce que le Ch1·ist v'tnt l·ui-même s'y 
<t înea-rner. D'·où le no:m da Chrétienne, qui fut, dès lo1·s, 
�( doun:é à la. Religion. ( Ott Sy11t'hèse) vf'aie, celle qui existait 

d , ,., �  <c eJa. ,.) 
Sur le sens général de Synthèse donné à. la Religion par 

les Chrétiens pour la dist1nguer du Cul te particulier, voir 
le même auteur, de Ve1�a Relig. , ch. LV ; et La;eta.nee, 
Div. lnst., 4. 

Yoir enfin ?'importe quelle 
Ê ,glise, Révélatio.n, Religion. 

Encyclopédie aux mots 

• 

Là enco:re, nous eonsidéronsn:otI:e tâche comme terminée, 
et n.01.1s déposons notre pltrme de ce eb,ef� jusqu'à1 ce que 
notre œuvre de dévoueroen,t à la Paix mutuelle des Ensei
gnements laiquas et religieux ait reçt1 sa contre-partie ,offi ... 
cjelle.· 

• 
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Celle-�i ne peut être pour nous qt1'un examen de la Loi 
h. l C · 1  ,. . d l'In .. . hi . synarc 1 qu ·e par e , o.nse1 superieur .·· e . . struet1on pu, ll  ... 

que, en ee qrti regarde la. Science moderne, par l >:Bglis ·e 
· il · ·1 m d' • un.1verse · e, en e,e qu:i .conc,erae a . .[ ra 1t1on • 

•, 
Ceux c1ui eoru1aissent notre de,cisi,on, nous ont f ai:t tou.tes 

sortes d1ohjeetions, dont ,·oici la principale. 
cc Il n'y a pas que les Go·uvernements et les iglises,, il y 

(t. a. au.ssi les Pettples· ,et les F..,idèles de tou·s lM cultes que 
(( ces questions inté1�s-sent� Or·, en attenda11t l ·e laisser-passer 
<< .des p·re1niers,. vous a1�rêtoz votre œuvre de dévouement 
cc vis-à-vi·s des seconds,. >> 

:Tel n'est pas notre avis. Not1s croyon:s av·oir p-oussé., aussi 
loin qu'il incombait à. notl""e conseienee, le se1·vice. que nou . s  
pouvions rendre. 

Le reste veut l'assentiment des Êta:ts et d ,es Êglises. 
Si nous posions 1a question autrement ., nous ne serio·us pas 

l'homme de la Synarehie et de sa Méthode sociale, mais 
celui de l 'Anarchie et -de se:s pi·ooédés politic1u,es d'antago-
n1sme. 

Quant au publie lui-même, nous avons aussi à en atte:o.d.re 
la eon'trce-partie de nos œuvres de dévoueme.nt, ava,nt de re
prendre la plt1me -que npus déposons en ex-v-oto sur la  ,der:"' 

nière page de JEA.NNE D'A ne V!CTOIUEOSE • .  
:Cette contre-partie, qu'elle se prodt1ise o·u. non, ne pe1.1t· 

.J.\ - 1 ,
. d' . " "tre <{U une pesee · o,p1n1on. 

Nous n'avons pas, et -no11s ne voulo·n.s devoir à per-

• 

• 
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.sonne,, les mo}'ens matéri,els de f�a.ire u.ne ·propagande fac ... 
tiee dans les journaux ; ear elle s,erait f'aetiee dans ees 
eonditi.oos. 

Là en·core, ne faisant qu'une œuvre d'altruisme, nous ne 
,oulons rion qu"aveç les volontés et les eo11victions des i'nté
ressés eoll&ctifs, éerivains et lecteurs. 

Si l e  publie fran,çais se se,nt intéressé et qu'il le man.ifeste 
par ses organes d'o·pinion, nous croirons lui être agi�éabJe 
en repren:ant la plume, et, sin,on, non. 

Car nous n'écrivons pas plus par plaisir qua par intér.èt. 
n1-ais par 11nique au1our du h.ie.J:1 commun et dans un ·seul 
h d . d ' . , . . ut, ont r1�n ne p;$t.tt ev1er notre pensee n1 notre a.ct10.n ; 
la Synarchie. 

P.a.rmi les ,d ifférents c.ourants d'idées qt1i se sont dessinés 
depuis la. puhlieation des l\'.1 1ss10Ns. ( 188i, 1 88'1, 1 88,7}, i l  
en est sur lesq11el-s nous sommes f1·équemment inter1·ogé1 

Une notable :fraeti·on .de la j·euness,e s1est jetée avec une 
curiosité p.assionnée sm' les points limitro:phes où la seience 
mo·derne et C'elle qui est au fond de la Révélation pou:rr-aient 
ê,:tre appelées. à. se vérifier par leurs r\eprésentants respectifs, 
dans les eo11dîtions de garantie mutuelle que nous avons 
indiquées. 
. Parmi les je,unes gens, t.ous eroyant aller aux so11rces de 

11:nconnu} les uns se sont lancés vers la Théoso,phie des 
kabbalistes, les autres vers. celle des h,o,uddhistes 1r ceux:-ci 
vers la Théo.sophie de Saint-M.a.1�tin, eeux-là ver-s telle ,de 
l'Encyclopé,die m.açonnique représentée par Fabre d'Olivet .• 

• • 

• 
• 
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Tous ees cou.rants sont bienfaisants à notre a.vis; et no·us 
sommes loin de partag,er les a.ppréhensions qui no ,us sont 
souvent manifestées à e·e sujet. 

Nous avons trav,ersé n·ou&-méme eett.e nost,a.lgie d'investi-
gations, il y a de nombreuses an·nées ; et le seul danger 
qu' ëlle p,résente est un danger personnel et no.n public. 

En dehors de nos. livJes, où eha.cun ,e-st bien ven.u de tirer 
ee qne bon lui sem.hle, nous n'avons vo1u lu exe1·cer aucune 

> 

action directe su.r ces mouvements, ni :rien leur Jiv--rer pe1� ... 
sonnellement, n'a).'ant qualité d1exereer n,otre diseipline assez 
d: t1re que sur no.us-même. 

Mais, ,quelqu·e chemin qu'on ·pr-enne, la reehe1·ehe e:t le 
s.eul souei de la. vé1·ité as·i;;ainissent d'aut.ant les intelligences, 
si l'amou.1" de l'Humanité sti.ecède à la cu1�.iosité pure et sim
ple, ce qui a1·1·ive fo1·oément dans la plupar't des c.a.s. 

C.''est pou:r·quoi, loin de bl!mer et de railler les eourant-s 
de reeh·erehes qui pa;ssiollllen't la jeuneS5e,. not1s sommes 
d'avis qu'ils son't à louer et à eneourager comme l'aube du 
renouveau auquel nous avons. eoBSoaeré notre vie. 

Qu.a.nt au·x questions concernant les s.cienees et les arts 
1·enfer-més· d.ans les mystères de la triple Révélation, notre 
1·éponse ne saurait varier. 

Qui les possèd:e les garde, et n'en doit au dehoi�s que les 
seuls 1·ésultats d'utilité pub.liqu,e . 

Je,anne dt Are est un modèle divin sous e.e rapport co.mm,e 
sous les autres.� 

Son œuwe parle., sa Foi e·st un Mystère qu'Elie se garde 
bien de liVJ•er tout en·tier . 

• 
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Jeanne d'1\.rc est le Sphinx .ailé dtt Te.mpl,e de la ,. éri·lé 
qui est clans I1iglise Unive1· ·elle, et non a.illeuri, comme le 
croient hea:ueo·up d'ignorants. 

Sur cette l!:glise céleste et terre Lre,. elle ne se trompe ja ... 
mais et elle n'a. garde de �a co-nfondre aveo les ignares ,qui 
l''y conda1nnent, 

Elle a, par Révélation .de l'Ëgliee TriornpharLl.te, C'8 q,1''l1n 
seul fragment de la. l\>Iilitante n'aurait pu lt1i do11"ner pen-
d l S t. .• d'·o . d &nt e ·cu. 1sme ··.· · ·CC.l ·e.nt. 

E. lle a la Religion �ra.ie dans son E prit vivant. 
Ce n'est pas celle-là qt1i a brûlé Jeanne d'Are .. 
C'est la Seolastique, .atitant que la P'olitiqt1e ;. e'est la 

Philosophie gréeo-ro,main-e effrayée; ne comprenant plus 
1lien à l'Esprit \1ivant de la Ilév,élation. 

·11 a fallu qua.t1�e aièc1es pour que le l\.!Ionde laïqt1e la rendît 
à. 11os Prêtres, par les historiens de droite et de gauche, s.pi
ritualistes, matérialistes, ·peu 11;ous i·mporte. 

Car, pour notm, · il y a longtemps que l'Esp:rit et la 1\t!a
tière s,ont l'éconciliés d.an.s. le Verbe Être, dans la Vie, sans 
Ja,e1uelle l'un nous serait aussi peu perceptible qtte l'au:tre . 

.. 

Oui, pendant près do quatre cents ans,. la mémoire de 
J'ean1ne ,d' Are a �té prisonnière d'itat et d'Église, derrière 

• 

la grille d'une légende oriicielle. 
Ce n1t la. Vie1·ge att masque de fe1· de l'Ancien. Régime. 
On ne pouvait pas dire la vérité, on ,acerédi ta. ce qui suit .. 
lnspi.rée pM Di.eu et par les At1,g.es· jusqu'à Rrtims, 

J eann,e en fut emt,itt aba1iti011:n,ée ; pr-îse pa1r un  ha.sa/rd 
• 

• 

.. 
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cle la gue, ... re, soies Conipièg1ie, elle (itt jugée, co1'1,dam1ié1>., 

bri2lée à Roue·ri par les .. 4.nglais. 

La véi·ité est encore à rétabl i r  en entier, comm.é on l'a 
Î ' dé ·1 .. ,. . ait en . ta1 Jusqu 1e1. 

Jeanne d' A1't n'a pas plus été .abandonnée die Dieu. et de 
Ses Anges après Reims qu'a.v.a.nt .. Elle n'av{tit ni n'a jamais 
rien fai t  qui méritât cet ahan.don. Mais Elle a toujours 
p,orté. ombrage aux. deux principaux Conseillers de son Ro·i ,  
dès son arrivée de Dom1·emy à Chinon .. 

Ces del1: :x: conseillers étaient Regnault de Chat•tres, Arche ... 
vêquedeReiins, Grand Chancelier, et l.e Cha.mhella.n vieomte 
'l'houai-s de la Trémoille . 

Avant qu'Elle. vît le Dauphin p,ou.r 1a p1·e.mière fois, 
on e:ssaya de la fai i·a tu.·or à ehino� même. Ens·uite, da.fls 
l'espoir de se déhat'rasser, sinon d�Elle, du moi11s de sa. 
Mission, ,on suscita un Concile de fait, si ce n',est de nom. 
01\ l'}' tint quinze jours. à Poi ti,e1·s, l',exami.11ant :Sttr sa foi ,  
sur se.s mœ·urs. ,et st1r ses r,évélations ,divines. 

Elle convainqt,it l'Assemblée eeclésiat;.tiqtie, q·ui pe1�mit 
at1 Roi d'aecep,te1� · son seeo11rs, :au dép,it des. deux Conseil ... 
l é 01�.s. su· s. no,mm · Il:'. � ... ' . ,. ' .;, .  

Ceux ... ei, eroyant laD·}1nastie d,es Valois et la F1�ance entiè·re 
perdues, avaient d·éjà. fai t leur jeu politiql1e da l'.aulre (}ôté. 

Ils s'étaient engagés à fond vis-à-vis de Philippe le Bon, 
duc do Bot11:gogne, et ,des Plantagenets-Lancash·es. 

La chute d'O·rléans était le ·signal de l'exécution de  ces 
prélirninaires oraux ou écrits. 

• 

• 

• 
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La. Mission de Jeann::r� d'Ar:c vint bou!eve1�er eette po)i ... 
tique de l iquid.ateurs féodaux .. 

Elle mit l e  pri11ei·pal men�ur .du Dauphin;. son premier 
.. ministre, ,dans une situation péri.JJeuse à l'ext1 .. ême .. 

C''est pourquoi i l  ne  cessa pas un momie.nt d ':entraver 
partout Jeanne d'Are, de eonspirer sa perte, .de soustrait"e 
le Roi à la di1�eetion d.e l'Inspirée, à l'enitralnement de .l'Hé
:roïne, à la Politiqlle natio·nale de la sainte Paysanne. 

A Reims, le plan définitif de la perte de Jeanne d'Arc fut 
:, 1 r,eso u. 
Il y allait de la tête d·u Ghan,eelier, si Phili1ppe le Bon et 

le due de Bedford avaient pa:rlé ; et ils l,eussent fai t  sans ce 
qui suit. 

Apr·ès que L,a Tr-,moitie eut empêché la priso do Paris 
pa.r Jeanne, le Chan,ceiie1" alla d1e sa. p:e:1-so·nne ten:ter de 
fa.ire éehouer la eampa,gne de l'Oi·se .. 

La Trémoille prit le :gouvernement de C,ompiègne ; 
Flavy obéit : Joru:rne fut livrée à Philippe de Bourgogn·e .. 

C'est alors :que Regnault de Chartres s.,e trahit ostensi
blement en a.i:da.-n t  l'E·nnemi, dans son mande.m,ent aux Ré
mois, sans parler ici d'autres actes* 

C'est alors aussi que _s·on Vid.ame, l�évêque d,e B,eauvais, 
Cauchon, ent-ra f- n  seène .. 

Prisonnière de guerre, Jeanne tombait dans le Droit des. 
Gens ; e'était la liberté s,ous rançon. 

Prisonnière d'Église dioeésaine, jugée par le Clergé 
BourguignoD, an:ti-armagna.e, et sons le c.on trôle de Planta
genets-La.neast1'9es : c'était la, mor·l. 

• 



• 

• 

• 

• 

La Rituatio11 était ct�llo de Jésus jugé par les. siens d 1u"I1 
paJ;·ti a.cl verse et sous l' œil du Gouverneur romain. 
. '\'oilà to11 . te la vérité résu9?-ée e.n peu de mots cru'aueun 
histo1·ien ne cont.estera valaJblement, ear les membres épars 
de t:}ette véi·ité sont ebez eux tous, comme dans les docu� 
ments. dt1 x·ve siècle . 
• 

l"lésumons-la : 
Jeanne fut perdue par· l'ttat, qu'Elle avait S&U'\ré. 

Qti�nt à Charles VII, avellglé par son très ha.hile et très 
tt1néh�eux Cha.neelier, il laissa faire sa11s comprendre. 

Oe n,, fut que plu :s cle dix ans après, à la Conférence de 
'rours, que ·sa pensée en é,,eil saisit enfin. son premier l\!i
nistre en flagrant délit de tr,ahiaon. L' Archevêque en mou-
rut suhitemen,it, tué, dit-on alors. · . 

• 

Environ dix a1is après ce fait., plus de vingt ans après le 
proeès .de Ro·uen,. la R,ébabilitation de Jean11e d JArc eut lie,1, 
avee aitdi tion de té.moins par een.taines •. 

C'était une mesure très po,litique de la pa1�t de Charles VII, 
mais d':aussi ])onne politiqtte crue la précéd.ente, oelle du 
Chancelier et de Caucho.n était 1e1oerable. 

Les très nomhret1ses Chroniques eontempo·raines de 
Jeanne, ou immédia:tement postérieures à Elle, Chroniq·ues 
des deux partis, armagnac, bourguignon, le Résumé du 
pseudo-e,oneile de Poi;tiers, le Procès d.e Ro·ue111. l.e Dossier 
de la Rébahîlitation. des documents et l ·ettres, non.-seule,... 
ment français, mais .anglais, flamands, italiens, allemands ; 
telles sont les sour.ces, incontestées qui autorisent :à rtS!lÎtue1" 



• 

• 

• 

lo. Vie de Jeanne d'Arc en entier pour so.i .. même ou p:our l 
p1iblie. 

Ce qtie 1 1 Aneien Régim,e ne p·ouv.ait p,as laisser faire, la 
Révolution. l'a. permis. 

Ap�ès ses tempêtes civiles et n1i lita,ires, les érudits fi,n
,çais .ont com1nencé dès 1 8 1 7, a'\:OO Lebrun des Charinel ... . 
tes,. leur sainte tâche, dont je vieus de donner les .co11-
elusions synopliques. 

Ils sont venu.s tle dr�oi te eomm.e do gauche, les iUns fils de 
l'tglise, les autr&s enfan.ts de l'U11iver1,ité nouvelle, soule
ver le voile de la stattie, chaque cam:p a.-voc S·On drapeau de 
belligérant i11t.elle·ctuel el poli :tique. 

Ceux-ci ont revendiqué l'An.ge sauveur de ,la l\lfonarchio 
et ,de la. Fra.nce, la sainte Chevaliè1"e, la Prophétess·o, la. Mi
raculé·e ; ceux-là l 'héroïque Fille des Paysru .1s, le Général et 
le Soldat de la Pati�ïe xnoderne, la lilar·tyre d·e l Ég[is,e et. de 
la Société l'éoda1es-

Tous. ensemble ·réclamaient la grande Française et 
tiraient le ,roile de di,1er-s côtés. 

Il n'y a que }.a ?v!éthode synarchique qui puisse leur :ren
dre à tolls-, Jeat,ne d .Arc Victorieuse, Jeanne -d A1'C tîOU.t 

enti-è1�e, telle qu'Elie fut sur Terre p-ow· ·�émoigner du Ciel, 
telle qu'Elie est au Giel po,u, r· héni1' la. Frat1ee et pour étrein
dr-e sur son grand ·cœ·ur dans sa. Foi, dans son Eipé1·ance.,. 
dans sa Ol1ari té infinie, tous les �'rainçais heureux ., 1·,éconeiliés 
et eons.oouti v :em·en t ti·iomph.an ts. 

C1:est ainsi que nous a.von.s évoqué, vu et entendu Jo.RA.NNA. 
VIC'JR1x, et que nous l ' ,avons chantée dans ce poème .• 

• 

• 

• 
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Est-ce 1 11:eure? ·Nous l'espérons passioi:;nément. 
,Chacun a fai t  son œuvre eomm·e il ,devait la (aire, et tout • 

le monde sait ou pressent, ici et là, c,e qui suit : 
f 

Jeanne ,d' Are a sauvé d un,e mo.rt certaine toute la. Ft.anee 
et tout ce qt1'Elle-renferme de fr.ança.is, homm·es, ehoses,, 
Nationalité 1et Institutions . 

Eli� a créé la Patrie, inventé l'.Armée nationale, fermé les 
Ages f ooda:t1x, otr1:.re1·t les Temps m,odernes, donné en par·oles 
et en aetes la R·évélation pratique de la Révélation, accompli 
les Pr.omesses saintes .de .la Reli3ion vraie, cell6 de tous les 
rremps, dévoilé le  Plan ,de Dieu sur le Gouvern.ement Général 
du Monde. 

Jeanne .est aimée de tous les Patriotes., ,ct1é:1tîe dac;. Soldats, 
acelamé-e d.e tot1te·s les Sectes, de tous les Partis, de toutes 
les Classes. Elle es.t exaltée par toutes les croyances des 
Catholiques aux F1·an,cs-Maçons, du Conseil Sup6rieur· de 
l'Université où siègent tous les C·ultes à tous les .battements 
.d'ailes de toute foi :. Spi1·ites ou Kabbalistes, Théosophes :ou 
Libres-Penseurs pu1�s e t  simples. 

Tot1tes les Seienees étudient en Elle les Mj1stères de 
l'Ame b.umaîne et du Dieu souverainement intelligent, 
aim.a.nt, vivant, qui ] 'inspira par Ses Anges et par Ses 
Saints. 

Tous les Arts.1 la Poésie sous toutes ses formes, lyriques) 

·dramatiques ou plastiques, Parole, Musiep1e, Peint,ure , Sta.
tu.aire, Architeeture,. s'élancent vers Elle d.a:ns un immense 
amour., dans t1ne s·oif tmiverselle de s,on Esptit, de sa .Réno-
vat1.0'l'l .  

• 
• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 
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EÏle est la Muse française de tottt talent,. de tout génie, 
qu 1il po1�te l étole ou l1épée, qi1'il tienne la plume ou le 
bâton de Chef d'oretiesl1"'e, le hurir1 ou le eisea.u, le compas, 
l'équerre ou le 'fi l à .Plomb de l '  .. �ebiteete. 

Ell:e est la Sainte qui d. it : Vi v,e lab�u1· ! qui illumin,e 
toutes les abeilles de la ruehe 11.ati,on.aie de l'usine à la 
ferme, ·des palai&. aux eh.a.uinières. 

Elle est la Poésie :e11 action, qui sa.uva de la Mort et ,créa 
à nouveau t·outes. ces réalités, comme J,ésus a cr:éé la Chrié-
.. , ' 

., .  l1tn·te tout ·entière. 
Fille de Diett, Elle appartient à toutes Ses, Églises., à 

!'Évangélique c·omme les Apôtres,, à la Mosaïque eomm.a les 
P1•0,ph·èles 1 à la Patriar·1!ale comme les J)remiers Saints q,ue 
les Anges instruisaient directe.ment� 

C'est à la lumiè1·e de ees trois Traditions que nous avons 
étudié sa Vocation .et ·sa Mist\Îon prophétique. 

Nous avons inv,o,qu,é la Saiitte et ses Anges pou:r :que nott�e 
œ11vr:0 ne fût pas profane ; nous les avo,ns appelés ,, c.onfo1·-

" ' l Ré. ,ri_ . 11 1  ' d l' ,t,;, 1· d P 
. 

mèment. a .a. · · Vc,14t1on, ce11e qw .. · e . J:'Jg 1se . es · atr1ar-
c.hes est passée par Abral1am à l':tglise de M,olsc, à 1 Êgli&e 
de Jésus. 

C'est. ainsi que nous avons voulu voir e t  entendre Jeanne 
d'Arc dans so11 propre Temple� 

Car ·dans cette tripla Église Universelle, .Elle a nn Tem
·p:te1 la France, d,és T:empliers, l Armée . 

C est là, sotts le Drapeau prophétisé p·a1· Elle1 f{Ue le 
Sacrifice qi.1'Elle institt.1a se perpétue,. à l' Aute.l vivant de la 
P.atrie, dans le même Esprit, celui du Dévou·emeut do ,cha
cun. à tous, dont Elle vécut, dont �Ile mour·ut. 

-
• 

• 
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Puisse cette Êpopée èt1·e l'Inc-anta . tion des Victoires ft1:lurets 
de l'Armée f 

Puissent ces Victoires d.onner à la Patri,e et au Monde Ia 
V raie Paix, celle du Dieu que l'Êtendar,d de J ·eanne  :révéla 
dans la Gloir.e de son Règne, debout sur l'Are,.en-Ciel sy-
narchie.rue cle Noé, Drapeau trieolo1·e de la, �.,rance f 

• 

• 
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AVERTI S .SEMENT 

" . 
Ces, Vingt-Cinq Chants sonL r ,emplis du double aspect de 

la ,Vi,e de Jeanne d'Arc inséparable des Mystè1·as dela Révé
lation-

La Sainte 'Vivait double ., grâce à sa. Pureté, au C,iel dans 
ses Mystères., sur Terr'S da.ns leur témoignage. 

L'Histoire nous la. donn.e sous ces de·ux faces.. 
'La. Poésie s-acrée doit respecte1' ces ,det1x Vies et les faire 

revivre telles qu'elles vécurenten Elle, l'une dans l'autre. 
Jeanne d' Ar,e Ello-,méme- disait qu'Elie au1·ait eu po1.1r des 

s,emaines à 1�nter .sur ee sujet, si Elle en avait reçu l'o·r-· 
dr� d'en haut. 

Or, supprim.er l'une de sa double Vie, .la Céleste, c'est 
sup,primer sa. Mission di vin ,e, sa Vocation angéliqtte, sa 
mani èr·e à Ella de penser ( la Pensée \�vante) ; de vivre e ·t 
d,agir. 

G' ,est du même COllp supprimer ses A ,ctes, la délivrance 
de la. lfrarnee, la li'ranoo elle-même, puisque notre Patrie 

• 

• 
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11'a élé r.ac .hetée de la lviort nationale par Jeanne d' Are que 

,grâce à ee l\{iraele du Verh·e dire·et dans cette Vief'go. 
A tout Effet, il faut 11n.e cause, entre l'Elet et la. ·Cause une 

Loi ; ·à tout Art, il faut ttne Science, e11tre l'un et l'autre tm 
Rap p ort. 

A quelle Souree de Seiene·e Jeanne d'A1�e, à dix-�ep t .ans, 
a-t·Elle dlît l'Artinst:a.ntané dela. Gu.erre, pour ne nommer que 
celui-là ? l"Art du Généi·alissime qu'Elle fut de fait (p uis 
d'autorité acceptée) dès son arrivée au feu? 

,C.et Art et c·ette Sciene-e étaient ce- qu'ils sont auj,ourd'htti 
sous d'autres noms, L' Artillerie existait . .  Jeanne fttt immê-• 
d. 1 · ('f , ! é I d' � · u · 1 · iatement · e p remier ..::roll rai1 · Art.J. · . erie, ·comme , e p remier 
Strat,ègo, le premier Ta.etieien , le premier· Soldat, le premier 
Ent1taîneur d'hommes de: son temp s et peut-être de tous. 

Où était sa Scienee? d>où venait-elle? où étaien t s:es 
livres? Elle ne savait. p àtS lire ! 

Ses maib:es? Elle n•en eut point iei-has. 
Voilà p ou1-- son Art de la Guerre, Art no>tiveau, supériot1r 

à. celui des, ,grands Chefs anglais qu'Elie battit; Art trans
formé par Elle, qtù la fit si justement vénérer p a1· ,ses Ëll
ves, ett:i-m·êmes des Maitr :es : le due d'Alençon, le comte 
d'O l 1 L Il" r sans, a < .ire., etc. 

Oà done en est la Source? où la Seienee 1 
Est .... ce !'Insp iration ? oui ; mais qui inspire? Elle le dit : 

La Syna.rchie Céleste, Dieu,, les Anges, l:es Saints .. 
Parmi les Ang:es. , Celui des :Guerres cl,e Dieu, l\{icael ; 

p armi les Sainta, nos p las g1�ands Gue1·riers clu p as.sé, Gl1a.r
lemag:ne e.n tète� 

• 

, 

• 
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Son Epopée doi:t donc l'embrasser tout en.tière dans tor1te 
sa ·vivante vérité� 

Alors., c·e n'est plu.s seulement une (Buvre :d Art, c'est un.e 
Ineantatio11 .. 

Il faut que le .Poète ne ,,oie pas seulement da-.ns les Mys
tèrefi i1n resso11 .cl' Art : le Merv.eilleux ; mais le Ver.b-e vivant 
de sa parole : le Divin; et qu1il s'en, embra.se pour embruer. 

G1e·st ainsi qu ·e,. fran.chissant la sphère imagin.ative, il doit 
voi1�1 entend�e et ,'ivre, p ,our fair ,e 1·avivre, salon l'tiUentio·o 
plus. ou moins intime qtii l'éc,oute .. 

Il D1
)1 a pas que la DiseiJpline si sage <les Mystères d.e 

i"Église Unive1�ell ,e qt1i don.n,e la d.ouhle Vie don.t jot1issait 
Jeann ,e d' A1,e, bien qu'il n>

11 ait qu'elle qui en donne toute 
la Sagesse diététique et hygiénique. 

Personne ne fait œnvre de vraie sa.int&t,é, de Bien public 
à. certaine ·portée, sans en êtt,e plus ou m ,oins saisi. 

Bacon, en méditant son NovUtm, Q;pg,a11/ur;i, Descartes 
s·on Discours su,� la lvlétliode ont, de leu1· propre avei1, 
ressenti eet:te émotion d'en haut. 

• 

Nous eito11s exprès des r.ationalistes .. 
A plus forte :rais ·o·n Jeanne ,d1 Arc, .Force humaine, Vierge 

et Femme, saine, p:ure et rationnelle s'il en fut. 
Elle nous révèlera beaucoup de Mystères, tout ,à l'heure,. 

sur ee suje:t� 
A notre :Civilisation si gTossiêre, si ha.thare encore, Elle 

dira j ,usqu'où va la . Puissance eac.hée du Fémin.in, jusqu1où 
les r1éserves divines de son Ontologie livrée à elle-même 
dans l'Esprit '.Saint.� 

• 

• 
• 
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La Révélation :a plaoé les Principe .Féminin plus h.aut 
qu'on ne peut le ,dire, en Théogonie, en Oosm.ogonie,, d'Ê· 
glise en :Église. 

L 1Ëvangélique, la l\tlosa:Ique, la Patriarcale,, sur ce point 
sa.eré comme stir �wt d'autres, se montrent identiques, 
a,p1·ès investigation synoptique, d ,es Textes et des Mystères . 

La Ra.ce celtique, la Nation française ont toujours grandi 
en raison di1·eete de le,ur 1·esp0ct de la Femme, ·& t'evivront 
toujotirs à cette Source de Vi,e non seulemtint p.hysique, 
m.ais spirituelle non seulement l1umaine, mais ,divine .. 

La Maternité, Mystère physiqu,e et m,oral, doulour:eux, 
laisse entrevoir un peu de ce Divin qui est l' .Essenee du 
Mystère glo11ieux du Féminin psy,chique ·et spirituel, avant 
et ap1·ès les. Pu1·ifieations. 

Marie, à la. ,voix de Gabriel, engendra seule le Ghr�ist à. 
notre Vie charnelle. 

Jeanne�. à la voix de Mieael, le conçut et le manifesta s,e ,nle 
d,ans Sa Gloit'e, en Esp1'it, tel qu'D règne ati.x Cieux .. 

• 

• 
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tnvocittio·n a,ux 1\ngcs. - Expo ilion c lu  Suj,el. - Ou Cie) à Do-mreoiy. 
- l)e D-0n11·eu1y .à Orl,ans. - D'Orléans à neims. - 1 4,Il\il-iaLeur (le 
J.eau,le. - .t dot11.t\ ans. - l..e Voix, {le dot1z,e à. diX-${?pt. - Prè:trc se 
de Diou d�s l1Enfa.nc,0. - Propli1êtesse à la t:ot11·, à Poitie1'"s. - Ses 
O;raelf}S. - 'fbaumaturge de Blois j,u"'qu à .Reims. - Ses llira.e.les. -
La 'l'en•e et l{� Ciel de Jeanne. - La Foi oouvell.e. - Sa nel ·gion est 
ç:elle de l'Ëglise Trion1pltante. - Son tteodar<1. -.. I� Cl1J'i:· t, des 
'J'empl iers. - .�klt d � es1xi1'6 do ta Fra1lee en 1 428 . ......  Il r1e 1,esto 
pli1s tt Charles V i l  que lo D,aupl1i,në, 11 .. \uve,rgne et qu.elq,1es provinus 
llt1 ]Jassin de la Loire t\ont Q,rJêans est la clef. - Orlè1111s assiégée. 
- Les ;Lreii:e Forts n:ngla1is. - La Vil:le perdue. - Les ·Chefs Fran
çais sur le.5 Re1i-1parts. - Ot1nois, coT:nte d'Ç>1·Joons ; le 1na1'éclin.l ( 1  
�·aint-Sévèi·e ; Xnin.traillee; La flîte ; Pforent d'I l iers ; Gru:nacbP-. -
r.eur œrtitu.dë d'un d,ésfts.tro. - Let1r b.éro1·sn:1e désespéré. - Les Clu!fs. 
Anglais sur les Forts. - Suffol.k ;  Talbot ; Sc0itlos ; Glo d,al i). - Lieur 

· · certitude de vaincre. - Un ntira.cte seul peut SiilUVet la \ i I Je et la 
Fra:nee. - t:e �Fa. Jen11ne1 1··.1vie par l'.i\.rebango Sai11t l1icl1, 1 .  -
Jeanne d'Arc maoifestati.on du, Chri L Gloriet1x: • 

• 

• 
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L<3s XXV LE�l'TR!S qui f} tts1nenl la J.>erl oo <le JW,tttle d'Arc Victo-· 

1-ieuse, sont. au· i xx,· ANGES du ,·PDE, XXV ARCA-NES de la PAROtit, 

xx,· M,rsThES des NoMBRS 

• 

• 
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Chan:tez, Anges, comn1ent Jeanne sauva la Fr,ance ! 
Cl1i·intez l'A,cte �e Foi, d''Amo,ur et d'Espérance, 

L'héroique Réden1ption, 
Q:,ui, d'Orl,éans à Reims, à coups d'Aile et d'Épée, 
Tri:on1phant des An,glais, , sacra son Épopée 

Sur notre résurr.ectioo ! 

Voix c,élestes ! c'est Vo11s qui l'a,rez inspirée ! 
C''est volrt! ,chef ailé, Prince d,e l'En1pyrée, 

Qui, M,essager de Jébova, 
Vi11t l'instrui1·e cinq ans da11s Sa Sainte Magie,, 
Puis, ter1�ïble, tonna.nt, dit à cel'te énergie ,: 

Va, 'Fille de Dieu ! Va 1 Va ! , a t 
• 

Fil le ,de Di.eu ·1 pou1'quoi, c-0n1m,ent veni1" sur Terre? 
Son r·éveil de Prêtre·ss.e c\ douze Ans ! quel At1rst,ère I 

Ses \ oix ! quel" . \ p·pels éclal.ants ! 

' 
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Propl1.étesse à la  Cou1� 1 à PoiUers ! quels Ora.eles ! 
Tba,umalurge de Blois jusqu''à Rei1ns t quels .Mira,cles ! 

Quels Coups de Dieu sur des Til.ans ! 

Quelle Terre, quel Ciel Jeanne ·d'Arc nous 1··évèle ! 
'Tou·t l' Avenir <ilt1 �fonde es'.t dans Ja Foi nouvelle 

De ,cel Ange des Cl1evaliers r 
,roy1!z cet Étendard que sa pensée en.fanle : 
Lt1i t Roi de la Céleste Église Triomphante, 

Christ Glorieu.x des 1',et11pl.iers I 

01--· l a  France gisait au Tombeau ! De :sa G loire 
Que restait-il ?  A l''Ouest,. ·u.ne  Urne en pleu.rs : la l .. o.ir·e ;  

Une Ombre,. à l'Est : lo D,at1pbiné ; 
Et,, sur celte Judée oil ·campait Babyloo.e, 
La d.ernière Cité pen·ch.ait, som.bre c-0loone, 

En proie au ,, ainqueur ael1arn,é. 

Maît1 .. e de I.' .Èlendue, on 11 est ,de la Dur,ére. 
I1 Anglais comptait les jours. d'Orléans enser1·ée 

Pa1· treize Forts, treize Titans : 
Oo l 'affamait, avant d'éventrer ses entrailles. 
Ql1'espérait-elle ? • • •  A part de mâles funérailles, .. 

Rie11 des Hommes . . .  el ri en du Temps. 

Qui donc arr:ête.rait to,n ,roi, ô Des.tin·ée t 
Cot1rsier zo·diacal dont la r,o;ncle effrénée 

Porte ou piétine tout : Rois, Cours, 
Royaumes! . . .  Le Vainqueur chante sut" te., ct"in.ièro ; 
I",e Vaincu sous tes pieds pleure sa ûn dernière, 

L'un sans frein, l'autre sa11s recours .. 
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Planant sur Orléan.s, debont sur ses murailles, 
Ainsi songeaient Dt1nois, La Hire, les Xaintrailles, 

8.aintrSévère, Flo1'en. t d'11iers, 
Geimaehe ; el ,. casqueen tête, i l ss,ecact1aie11t leu.rsdoutes, 
Défiant. du re.gard. Destins, Forts et  Redot1tes, 

P·r[êts à 1i1our.ir e o  Chevaliers .. 

. fléros contre Héros, 1n.ê1ne Fleur féodale,, 
Les Ch.efs anglais, Suffolk, Talb,ot, Scales, Glasd.ale, 

Sur l.ei1rs Tot1 r·s tonn.a.nt·es levant 
Leurs cimie1�s, . . .  se disaient à travers l'Êlendue : 
« Qu,i peu t prendre au Lion sa Gazelle éperdt1e, 

« 1\ la F,orce S·On Droi·t vivant ? »· 

Un tliracle ! .. . � Et ltHistoire entonnant son Ganliq, ue, 
Dit qui l'a fait t Chez nous, l;Héroïne n1ystique, 

. La Prophétesse pl'·esqtte _Enfant ; 
If ais, Anges t votre P1·ince aima·i1t notre Pucelle ;. 
De sorte ,ql1'on ne s.ait, de Sa int ltichel ou d'Elle, 

Qui  fi. t ce Geste t t�iomphant. 

Tous. deux t 1·ea:nne ravie en Dieu dès oelte Te1"re, 
Et l '  Arehange Solaire, Élohim 1nili'taire 

De notre Peuple cl1er aux ·Cieux, 
L,:i ravis.sant,1 Esprit et Cœur,. et, dans celte Amie, 
Insufflant par to1"rents la Lumièr1e, la Flirmr11e, 

I,e Verbe du Cltrist GlorîeuxJ 

• 

• 

• 

' 
• •' • 

\ 
\ 

• 
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B A R I E L 

DEUX I t N[ E  :C H A N
,.
f 

.. • 

La Signifi.o.ation de J·eanne d'Arc . 

• 

Ce qu·eat. fêti t  !;Antiquité p:00,e• J'ennne : AtJ1ène et Pallas. - Tl>èOO"' et 
Isis. - D:elpbes et 'Pttébt:is. -Ol y.mp.ie et Jupiter. -Ce qa1e feront les 
Ftançais. - Le souvenir de Jeanne d. Are est. on. prësnge. - Signe 
d,iflO Amour spécial tle D.ieo pout la ,France. - Elle seule a ,eu une 
pareille Mani.fe.station divine. - La Franc·e Nation mystér:iettse. - La, 
l>arole u.1·tiv0rselle a cré, les Esprits des Penplos. - CJJaqti· Pettple 
a par· eux choisi soo ·rôle, cL a :fait des serments ât1 Ciel de,-at1t le 
Astres. - I.o r-t\le ch.o.isi pa_r la Franc.e. - Ce qu.i lu'. i arrive qraanil 
Elle l'oublie·. - l,..'A:r1ge ma.sq11è dli bâtiment. - Le Génie l·un1ii1eu ., 
- Le Dévot1ement. - Le but de ln France esl ooi·ui de :l'Évangile .• -
IL.a Sr�arehie. - Le Règne de Dieu. - Ln France l11omph:era ain i 1 

. tna.Jgrê ses pai·tis et les coalitio-t,s cle ll8lranger. - Preuves = la Gt1e1·i-e 
c.le !�ent Ans abo·uLis&an.t à un miracle. - J.eanne d' Al-e e t un  Nnpo
lê.on divin. 

• 

• 

• 
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e A R. ,I E L  

DEUX I È A! E CH.ci .. T 

All1,ène eû't dans son Act"Opole 
i .. ' ' '  . .  - , . . . ' . ' .... . Aj, ' ; . ' • U . l d'Al à P ·11 n 1 . ,eaone . .· . c . · . a as , 

• 

Tl1èbe à l'Isis myriapole ; 
Del p.he à Phébus ;  toute l'Hel las 
A 1 ., d'' 01 Jupiter ,ans · . ymp1e . 
No,us qt1e. l;Invasion i111pie 
lf'e:na.ce eocor, nous ferons plus ; 
Nous irons 1 ,rier la Pucel I e, 
Cfl1·ist ! dans Ta G I oire Uoi,,,erseJ l·e 
Chantez,. Anges l Chan tez,. Élus ! 

Car ,ce So,uveo.i i· . . . . Quel Pt�é age f 
Qttel Avenir dit ce Passé l 
QL1el autre P·euple a ce '"isage, 
Ge Nin1be d'or� st1r· lui ·dressé ? 
I"equ,el t'a vt1e, 0 P1·o·vidence 1 
Changeanl :eJ'l Ciel sa déca.dencc, 

• 

• 

• 

• 
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Son Érèbe en cet Orien t · 
Et 1"'o,n Bras tirant j usqu'aux Astres, 
D'un p l  t1s noir fou rreau d.e désastres, 
Glaiv:e divin plus flambo)rant ·r 

Mais .alors, qu'es-tu donc, 111a. France, 
Où l '  Icléal se fait réel, 
Incarnant pour ta délivrance 
La Jean nie d' Are iele Mica.el ? 
Jusqu'où donc bat ton eœu1' de flamme, 
Iusqti 'ot1 ,,a 1}1\i le de ton Ame ? 
Jusqu'où ? n,iet1 Lu i-1nê1n,e l'a,pprit 
A ta chute pat" Sa Pt l is anc,e, 
A ta mo,1't 11ar 'ta renaissance, 
A Jeanne par Son Saint-Esprit t 

Qt1aod l'Uoi v,erselle Parole 
Fit ]es An1es des N,alions, 
Cl1acune 1 al1 Ciel ., choisit son rôle 
D,evant l·es Co.nste l lati.ons, 
Et j u1·a d'y rester fidèle. 
S,on Ange g.aitda  le modèle 
Dt1 s.erment p,ar ,e 1 1 e  sig11é ; 
Pl1is el le parti, t potll" la  'fer1%e 
Cbercl1er le Dest in volontaire 
Que son cloigt s'était d,ésigné. 

La Fran,ee a cl1ois:i l a  Folie 
De Ia Groix volant en avant, 
Polt-r que ce Glo,be, ,on Lot1t s'ot1l.>l ie, 
Rapprît sa l?'Oute en J'y suivant . 



• 

• 

Veut-el le 111arcl1er en arrière ? 
Elfe y re11contre une barrièr,e : 
L'Ange masqué du Cl1âli1nenl ; 
E, t son épreuve n 1est finie 
Q·ue qu.and son lomi.neux Gé11ie 
R,end s,on b,t1.t à son dévouement . 

• 

Qu,el bul? celui de I Év.angile .. 
. Lor·squ'il nous voit édi.fier 
Des Empires au pi1e{l dl'argile 
Montant au Ciel ]e d·éfler, 
Tot1t crot1le au Got1 ff1�e. à l' A·n. ,a. t-ehie . 
Car la France fut affrancl1ie 
Pour dire à s,on s,épulc1·e : adieu ! 
Et pour sonner sur toltS les autre· 
L-e cri ct.e Jeanne et des Apôtres : 
SYNA.RCAIE ET Rta 'E oE DrEO t 

Telle est ta Voie, ,ô ma. Patrie !: -
ilalgr,é les P,artis ins.ens.és 
Q . t • t  . ' . tt J. , sur a po1 ·r111e meur1tr1e, 
Se disputent t.es seins blessés ; 
Malgré tot1t ce qtt',a pu coinmel'tre 
Leur furet1 r qui, de maitre en  ma:ît1�e, 
R·ou1le aux ,Gouffres tous tes Son1me!l &  ;. 
Malgré ces Pet1pl-es, que l'Envie 
A1·me eo tous s·ens contre ta vie ; 
O France ! n en dou.le jan1ais l 

Les Partis ? reg.ardc : ils font  rage 
Comme les flots des Océans, 



• 

• 

• 

Q�and Dieu va sa.u·ver d tl nat1frage 
To,n dernier Re1npart .: Orléans ! 
:Les Peuples ? tous te sont l1ostiles ; 
Et 1 1 An.gl ais sorti de ses Iles 
·te submerge dep,uis Cent . .  Ans, 
Toi, l a  France de Charlernagn.,e, 
Impératrice d'A l lemagne, . . .  
Mais depuis . . . .  0 Destin. ! 0 Temps l 

• 

,t • 

Ton lloi ? tremblan t ; d.e plus s1ans ;Sacr·e·, 
Jouant du  luth comme un p.erdu, 
S'amusant . . .  lo1�squ'oo  le massacre.. 
So,o Conseilier ? tralt1'"e et vendu. 
Ton Épée ? ,en morceaux . . .  brisée. 
Ta derniè1�e Armée ?' écrasée. 
Ses Cf1e.fs. ? ·des Héros ; mais en vain. 
To·11t est fioi ? . . . .  Non, to,ut oon1menoe :r 
Jean11e sous ·ton A1·cha.nge i.mmens.e 
S llI'git : Napoléon. divi11. r • 

• 

• 

• 

• 
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c . 

C A iR I E ll 

TRO.I SIE!iIE  C IIAN 1' 

.La Nais.san,,}e de Jeanne d'Arc. 

Naissa.nce de Jeanne d'A�·. - Nuit d.e J�Épipl,aflié 14 1:2 .  - Le M;· tàro 
de l l11cat"na!ion des Saints. - Elle est .acceptée volontai.retn01:tt par 
Eux dans les 1Cieu:<. - C'est n n, e fètie soleon1ello a.u Paradis . ....... Jeanne 
aecerpte le s.aerifiee de naitre et cle mourir potir 1la France. - 1(�-es Saints 
et les Rois d,e France pr:ient pour ln [\atrf.e. - l . .'f!loile clêS l\'lages ot 
la Nuit <ies .Rois. - L''An1e de Jeanne vient du Soleil, eondrut'9 par 
an Arehangc. - Sa n·aissa:nce et ,celle tie Jé-sus. - Lil Nais$anee esl ln. 
vraie !tort. - [Ma. Mafernîlé r-en1place : le Ciei. - 1 •. es Rois Mago·s à 
Betl1: lée111 et à Oot111-e11ly. - Gloire U{tX llission,nair� ,eéles·Les l - lA} 
CJ1rist, Jean11e et la Franoo . 

• 

• 

• 

• 
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• 

• 
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• 
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·C A R lt E L  

S11é\OPHE. 

O Nuit de l*Épiphanie, 
Sois, bénie J 

• 

I�'An Q,uator2·e Cent J)ouze ,où Jeann,e s'.in.ea1�·na, 
Selon l'antique Prophétie, 
N 't  d n . t . l M. . u1 , es -t,01s1 ll vis . e _ essie 

Debout sur les D.ix Cieux ,qui chantaien. t :  Hosa11na ! 
• 

ANTISTROPHE 

Ca:r d'où nous vint sui· lai Terre 
Cette Élt1e en  Mission ? 
De son élan volorJlai1·e 
·B1·avant l 'Incarnattoo .. 
A1ux Prières d'u r1 Roy autne, 
.Les .Anges du Fils de l'Homme, 
.Des. Sept Églises du ·Ciel 
Levant 11otre maléfice, 
Sonnèrent c.e Sacrifice 
Que c,onsaic1�a l''Êter·nel .  

• 

-

.. 

• 
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S'î ROP IIE  •. 

O Nuit de )'Épiphanie, 
Sois bénie ! 

• 

.r\pô:tt·es, Sain: l s  ,et Rois de Ft"ance agenouillés, 
P'oor leur Patrie et pour· leur Race 
Au Roi des rois demandaient gr.tee ; 

Et la r;1�ace emplissait Jeurs yeux émerveillés. 

ANTI TROP'I IE 

L' 1\ 1ne ,1ole à son marty1·e : 
Un Areb. ange la bér1it · 
N,otre France en bas l'a'llire ; 
Le Ciel sp'.lendide finit ; 
La 'l'erre obsct1re com1nen.cc . . . .  
Ot1el ,dévoùment !  Quelle immense 
Pi tié . ... pou1� un Peuple e·her 1 
Adi-eu, Solei l  ! Basi :1 i,c1ues 1 
Cl1ants I Splendet1rs a1�ehangéliqu.cs ! 
J\cliet1 ! .L'Esprit se fai L  chair .. 

· TR.OPllE. 
0 .Nuil de l'Épiphaoie, 

Sois b,é11ie ! 
Jadis ve.rs Bethlée11ri les Rois ... Mages passants 

St1ivaie11t uoe Étoile et  son Ang:e :  
A quel P1l.lais, ô Cour étrange, 

• 

''ers quel Ro·i po1·Liez .. vous l'Or·, la My1�rhe et; l'En:eens? 

ANTts·rROPiJE 

Naitre est inourir à l'Essence1 
Tombeau ,cl� ner.fs et1gour:dis, 

• 

• 

• 

• 

• 
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Ch�ir et Léthé, la. Naissanc� 
Est la )f,ort au P-aradis� 
L' Ame à son Éther ra vie 
Pleure en seotan·t notre Vie, 
Pleure en voyant son faux Jour, 
Indicible 11,ostalgie 

,. 
De sa céleste En,ergie 
ExiJée en ce Séjourt 

STROPBE� 
o, Nuit de l'Épiph .. anie, 

S ·· b r  ' I' . ois . en1e , 
A Domremy voici l ' Ange et l'É·toi le en.cor ... 

Mên1.e Palais : une Chaumière :; 
Même Couronn1e ; la Lumière 

Des Rois-Mages, Gaspard, Balthazar, Melchior ! 

.. 

ANTISTR.O·PHE. 

Maternité ! quel .Mystère 
En'ti·e les Cieux et tes seins, 
Vases d'Ames sur !a Terre, 
Calices de lait d·es Saints l 
.Prêtresse, Autel e·t ,riclime 
n d S 'fi . . . u gran: · · · acr1 . co intime 
Qui va s,acc,01nplir pour nous, 
Sois bénie, Am·Ol1r snpréme 
Qui, 11er11plaçant le Ciel même, 
Mets ses Élus à genoux ! 

ST!ROPHE .. 

O Nuit de l'Épipl1an.ie, 
Sois bêr1ie .! 

• 



• 
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A Be.thlée.m, que·t est cet E.nfant radieux 
Dans les bras de J,a Vierge-Mère? 

• 

Le Christ, l'Ho,nmie ... Dieu de notre Ère, 

• 

Le Sauveu1" de la  Terre et son Roi dans les Cieux J 

AWTISTROPHE. 
Gloire à Vo,us qui, dès ce Monde, 
Avez su Vot1s sou venir, 
Ames ! et, dt1 tond de l 10nde, 
Remo:o ter p:o,ur  nous bénir I 
Gloi1�e i\ Vous, Missionnaires, 
:Qui ,  bra,�ant Croix ,et Tonnerres, 

Guerl'·es ,et Bù.cl1,e l'·s fumants, 
Retrouvez ainsi V.os ai]es 
Vers les Ci tés éternel l-e·s 
Qui reç·u rent Vos sern1,en:ts J 

· ÉPODE. 
O N11it de l'Épiphanie, 

Sois bénie ! 
A D·omremy, l'Enfant .à <:Ju i  Jésus sourit, 

Qu;est-EI le? So·n Esprit fait Femme ,, 
La Vierge e11 . .  Arn1es que Son Ame 

Nous darde pot11� sauver la li"'ir·anee qui périt . 
• 

• 

,, 

• 

• 

• 

• 

• 
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O A R t E L  

• 

Q U A 1' R I È M ' E C H A N T  

La Vengeance d,es Templiers. 

Les Ex:piatiotlS :bîstoiri:ques. - État de la .Fronce depuis la. Naissan.ee 
ju.squ'à ra Vooati()n terrestre ,de lcanno. - ,Causes de la e-0nqttéte de 
la France et dtl ses Révolutio.11s d,epuis un sièele. - Destruction de 
l10r.dr� du Tentple. - Co qu,était le Temple. - Son bl1t univer!!el. 
- La douteur de Saint Pierre. - l.e départ d:e l'Ar:el1ang& Sain,t 
Michel e1 des Ames des T&n1 plie rs mart1·rs. - Saint Pierre leur ouvre 
l'tgiise Tri,omphanLe, eelle ·des C,iet1,x:. - L>Expiati:on frappe, t'Égi.ise 
Mïtitant�, celte de la 'ferre. - Seltisme dt.Oeeideot, prélude du Proles
tanlifflle. - Satan et ltftglise Militante. - Guerre de Cent Ans .. -
Guerres civiles. -Jacquerie. - Gt1-01·r4} eivilo des Dues. - I .• a France 
eonquise. - Satan livre aux Éte3ts le secret de la poud,re à canon. -
Anareliie universelle. - L'Ahg:t.ele1·re à Paris. - l"a Reine Isabeau 
�t le Roi d�Angleterre Roi ,de :France. - Le Talion, Loi du Temps. -
.La. S)"Ilarehie, Loi de l'Éternit.é. 

• 

• 
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D 

OAR, t E ,L 

Q UATRI�!II.E CHANT 

Quand Jeanne naquit ,  ...... soxnbre Histoi're .! 
L•Église -occidentale é.'tait une Babel : 
Sur l'Abtme c1·eiusé par Philippe l e  Be'I 

Toi1nait un Ciel expiatoire. 

Voi là Ge·nt Ans que ce Dan1né 
A souillé., fou d'orgueil e t  cl'usure féroce, 
Ghaire pontîfical.e et Trône, Sceptre et. 1Crosse, 

É·voqu&,nt Sa.tan d.écbatné.. 

Du h.aut du  Ciel,. qu'a vu Saint Pier1--e ?  
Philippe souffletant un Pape,. e n  Roi bandit,. 
P·uis, s'en forgeant un auti�e, et changeant, lui, mauai:t., 

Le Glaive de .Pierre • • .  en Rapièr,e . .  '". 

Pas même . . .... e n  Poignard d'assassi.n ? 
P.ape. va.let, Cés�ar bour.reau 1 do,uble complice,, 
Pour mieux l1uer l'Église,, i ls frapp-ent sa .Milic,e, 

L 'T 1 ·  " d ., es . · emp 1e1·s nes. · e son se1µ . . . .. .  

• 
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Le Temple uoiv,ersel de France 
Qui guidait vers. l'a Paix du Christ la Chrétienté, . 
Rois, Pr,élals �t Ba1�ons,. dans .l a  Fraternité 

Du Saint Esprit de Délivrance !' 
• 

Alors, l' Apôtre §ignala� 
Aux Jarme:s des Neu f Cieux remplis d'Anges et d'Ames, 
Ce Royaume emb1�asé de BO,chers, don·t les flammes 

Éclairaient Pl1îlippe Attjl� � 
. . ' .. . . 

<t Q1.11a-t ... i l  fait ?  Qu'a-teo,n lai1SSé faire, 
u. Église, État de. France érigés en b.ourreaux ·! 
« Mais Rome ? »  dit. Sai11t P,ierre. (( Ah t  contré tes Héros, 

c< 0 Christ ,  Rome aussi v·ocifère ! , . . . . 
• 

<< Insensés ! Ils l ivrent a.u }.,et1, 

. ' . 

<< L,un mon Égl.ise, hélas ! l'autre s.a Fille aînée i 
cc Tous d·enx.,. souR les r·egards ·de l'Europe é·to:nnée, · · 

• • 

(( · La. Malt1�ise du M,onde ! . . .  Adien 1 » 1 
• • 

• • 

• Deb9ul sur la Nt1e ét9uf�an,te, 

• 

11 dit, et d' 1un grand G�ste au ·Ciel qui L'écoutait, 
Q� .. v:';it. ��· Temple ardent, dont l' Ange remontait, 

L.a ��inte Église 'fyiou1phant� • 

• 
Or cet Ange était Micaë.l · · 

J J  

Suivi des Templiers; Saints et Héros des Gaules, � . · 

Pendan·t- qu'en bas, S·a.tan armait de ge�l:e ·en geôles . ,. 
Tous ses Démons bravant le .GiaJ ... 
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D·epuis, l'Eglise Mil i l:ante 

• 

Se bi�ise,, entre-choquan.l Pap.es, Em,pereurs, Rois, · 
Prélats, Seigne·urs, V assan:x, tous s:es Mem.bres en etioix : 

Du Chef alL� Pleds, Satan l a  tent,e. 

'L'lnvisibl.e Esprit de l'Enfer 
. L,iv.re :aux É.lats Chrétiens le sect'et de la Pou·dr·e, 

Et ,ricane : c< Prenez et buvez . . .  c',est la Fondre f 
<< Mllngez . .. . , c'est du Plomb !  e1est du. Fer.! ,, 

Terrible ,est le Christ q:ui v·ou s venge ; 
I I  montre en détournant Sa Face, ô Templier.s 1 
Ce qu'il _1�µlait de n·ous et ,ce que Vous vali,ezt 

Lorsque v.ous incarn. iez notre Ange ! 

Rome se meurl de Votre ltorL : 
Un Schisme proli·fique y nait, grandit.,. éclat e ;  
I l  vient ,de Vos Blîcl1ers l'I11ceo.die écarlate 

Qui 1 a décllire et qui la m·ord . 
• 

Il a b·rùlé I a Fra11ce ,entière ; 
Et voilà qu'à Paris l jAngl,ete.rre a planté 
L'étendard triompl1a.nt de sa voracité 

De Sœn1\ cadette e t  d'Héritière. 

Comment? P;ar nos Divisions·: 

• 

Caboche après Marcel ; .Du.es après Jacqt1erie.s l 
B. O' U. ·rgu, ·, l�.g·n' ·O< DS, · A. ·fID'a.gnana s'e .. ntr'éo-,orgent. Furies-. .  • . . . . - . . . """" . . ... .. . . ' - . _, ., I "6..7 .• 

Dans. tin Enfer d'lnvasions f 

• 

• 
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Et là, Templiers t s,11r ee Trô:ne 
D'où Philippe: le  B.el fit du Tem.ple u n  tombeau� 
Un Anglais salué par l a  Reine lsa'.bèau 

, Tronve un Clergé qui le couronne. 

,Car cette G·uerre de Cent An.s 
Livrant tous Vos bourreaux à de.s mains similaires, 
Leur fait sentir le  poids. des célestes C·olères 

Dans le  Talion, Loi du  Ten1p·s ; 

,Car l'Êtern i té se retire 
Avec la Loi d' Amour devant to11t attentat; 
Et. quand Cain renait, Chef d'Èglise ou d'État, 

Elle veng,e ainsi tou.t Martyre • 

• 
• 

.., 

• 
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·E R I E L  • 

CINQUIÈM E  C HAN1' 

La Vocation ·d.·e J.e.anne dt A.r.c .• 

La vocation do J,e:anne d'Are .. - Comparaison d:e son Hnlanee avecoolte 
de Jés.us. - Domremy eL Notre· Dnm.e de Bermont. - .La Fontaine e,t 
l''Arbre d·es Fêos� - Le Bois CL1ena et la ,P1�plbétie de Merlin. - Ln 
vie de Jeanne d' Ar-e bergère. - Réveil ,de· sa mémoire cêl-esle. -
le So'Jt., l'Étb,er et l'Ame .. ....... Jésus ,et Ma1·ie,. Jeante et Isabelle .Ro
mée. - .Jaoqoes d'Are. - lsabellè l\.i,n1te. - l.,e Mystère ,de Jeanne .. 
- Saint Itemy e·t les EspriLs des Rois,. - Avt JoRANlfA,. -.- Saint 
.Michel et Srun1t Gabriel. - :S.aùit M.iebel et le Soleil. - Saiot Gabriel 
et la Lune. - Le Foyer de Jeacnn�. - Son Verger. - Première vi'Sion 
angélique à douze ans. - L·e Six Mai... - Saint liichel Ini.Liaœnr. 
- L,autfe Vie. - L'Êther et 1•An1e Uniterselfe. - La Mer d'Amoor. 
- Le ...Baptême de Peu. - Le Saio.t-Espri:t. - Le )tystèro d,e la 
!tort. - Le Retottr à l1ÈSS(tn:ce .. - L''Extase sacrée. ,et son Mystère .. 
- Les deoi Extases. - l, �4gêliqu1e et l!Orgiaq.ue. - Le Rite de 
la C:olon1be eL ,celui du Serpen.t, - l.a seeret de Jea-11ne� - Ses 
parent&, ses an1is; so11. ,en1·é .. ·- P,ierra et Jeanne d'Are. - Le:s ma�
roine� leano:e et Sibyll� - l"'Oncle Laurt,. - :L

)amie Baumette. -
Le euro Mynet, . - Ce que pense Domremy. - Patriotisme, de Jeanne. 
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E R I E L  

ClNQUI E lf E  C HANT  

• 

• • 

• • 

• 

. . 

Jeanne cro·ît, Lys que Dieu tient dans l'Omb1�e abrité. 
Son A·me, É:t-0île enc,or voilée, 
Mo,nte sur son humble Vallée, 

Au1·0.re a:u Ciel, sur· Terre invisible Clarté •. 

Te) a grandi le Christ ; et, pl. us tard. , lorsqu:e en Maître 
I l  m.archa, so.uriant au Peuple, all ant soun1e(.tre, 

Terrib,le, un Sacerdoce allier, 
Les Prêtres que le  . Verbe emplissait d�épouvante, .. 
Disaie11t : « ,ce Fils ·de Dieu, Roi d1IsraêJ, se vante 1: 

1 .. 
� �est Jésus, fils. du Cl;lar·pe�li.er ! » 

• 

J 

Entr,e ,raucouleurs et Neenfchâteau, c:e. Vi.llage; 
. i Là, près de :Greux·., c'e;st n·omren'iy ; 

F 
. . 

, . ' ra;nça1s en pays ennemi, • 

Il nie .a,ox Bour'guignons .armés t:out. vass·ela.ge. 

• 

• 

. ' � 

• • 

• • J 

• . ... . ... 

• 

• 
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La V.allée est charmante ; un  Flot éblouissant 
S'y jou·e aux feux du Jour: c'est l a  Mel1se passant, 

Pur Mir·oir 111obile,, .o,ù Prairies, 
Cl1amps, Vignobles, Jardins, "\ i l lages, vieux Ct1Ateaux,. 
Cb.apelles, descendant les pentes des Cot:ea1ix, 

Mirent leurs calmes Rêve1·ies. 

Voici, là-ha11t, un  I iclu ,cbe1· A .Jeanne: Bermont, 
L'Ermitage d:e Notre-Dame, 
D'où sur· ces Vallons plane l'Ame. 

Derrière monte un Bois de Chênes sur oe Mont. 

Auprès de la Cbap·elle, un  doux bruit sort de Terre : 
C1est une l1umble Fontain·e au p,ouvoir salutaire. 

· o,n dit q·ue 1 dans les anciens 1'emps, 
Ses Vertus dans le R·oc s 1ignoraient, ét(?uffées, 
Quand la Pierre attendrie aux .Musique8 d.es Fées, 

Dé]ivra ses Flots palpitanits� 

Près ,de ta Source sainte, O·n ,accot1rt chaque Année 
Au Beau Mai : c',est l '  Arbre saeré, 
Que Jeann·e d'Arc a décoré 

'D'une Vierge bénite et de fleurs eou.ronnée .. 

Sur l'H:émicycle ouvert des M·onts, notons encor 
1Ces Chênes, verts d:ébris de l',anlique déeor 

Des D·rui,de'8ses fantastiques,. D'où l'Enchanteur Merlin , lis.ant dans l tlnconou , 
Dit: ,,c ·La V'ier.ge à Cl1eval viendra dt1 Bo:is Gh<!lllU, 

(< Guider l '  Are des P·euples celliquestl .. » 
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Tel est le cadre où vit I '  1\m.e, qu;.un  Sérap1bio 
Mena du P.aradis en F1·.ance 
P·ou.r finir ces Teri1ps cle soufîra·oce, 

'Délivrer Orléans et s.acre,r le Dauphin .. 

Mais ee'lte Mission Jea·one s'en souvient-el le? 
Le R,év.eil s'est-i l  f.ait d,a.as cet:te ... �e immortelle? 

Quelqutun le sa.it�'il ici-ba· ? 

• 

Seigo.eur r Homrne o·u. D·é111on . .. . . au settil de la carrière, 
S i  quelque Esp·1·it contrait"'e en1 lrainait ,en arrière 

Jeanne arrachée à nos combats  I 
• 

Domremy ! qt1e vois.-tu .dans cette P.astou1�elle ? 
'Un dot1x Sp·ectacle virginal 
Q11e Sltit le T1'oupeat1 comm1.1:n,al ,  

Lot .. sque sa métairie en n1et le soin stt. r  elle� 
' 

Le matin ,  il la voit dans l Aut'Or,e passer, 
Puis tout, bt�ebis., agn1eat1x,  clocl1etles,. s,écl .ipse1· 

V B � d . .. , . . ei·s ce ois ·. 01·r11ant qt.11 rr1ssonne� 
I l  l a  voit ra1nenant dans les fe11x du Gouet1ant 
Ses. moulo:ns jo:yeux :  seule, eJlle cause en miirchan.t 

Comm,e avec une autre Personne. 

Elle est belle à ravir le Ciel qu i  l a  1--avit ; 
Mais n ul êt.I·e ici 11,e soupçonne 
Qu'au brui t  de l'.�ngélus qui sonne, 

S·a Mémoir,e Céleste est vibrante et revit . 

• 



• 

Aux oodulâtions des cloch:es de l 1Êglise, 
Quelque cl1ose d'Ailé qui se volatilise, 

L'emplit et l,a fait palpiter; 
Et, .les n1ains sur son cœtir dil.até qui se b,rise, . . Les yeux au Ciel, l·e fr·on't radieux dans la  brise, 

Le. Son l'attire dans l'Éther. 

Jésus enfant pouvait à sa Mère divine 
. , . Ouv1'"ir son .Ame et ,découvrir· 

Sa Gloire et Son. saint B t1 t : nl,ourir· ! 
.Jeanne ·ne le peiut pas ; sa bonté le (levine . 

• 

• )sa.belle Romée épei:·du,e en  mourrait, ; 
Jacques d'Atc, en ,a l l.ant se pendre à I.a forêt, 

Jette1'ait la �leu·se sur elle, 
La ,croyant possédée, et, lui, désl1onoré ; 
E·t to,us profaneraient le .Mystèr.c sacré 

De la Vie1"ge surn,a:turelle .. 
• 

Que s,est-il don.c passé ? Le sa:,rez ... v·,ous, Espri:ts, 
Saintes e·t Saints dt1 Ciel de France ? 
Tant de bonheur et de sou ffrance t 

Dans - ce cœu1� virginal les avez-vous surpris ? 
• 

Oui ; car l'humble Han1eau, p·our Citi Pastorale, 
A, derrière ce :Cie l ,  Reims (Anglais ! )  ·Cathédrale 

Où plane un Esprît : Sairit Reiny, : . 

• 

Et ceux, Reinês et. Pt.ois, qu 7a sacrés l'Buile sa.i'nte. 
Or, quaod1 !'Angélus fait vib1�e1" l'antique 'Enceinte, 

. .  
-

• 

Tous s'envolent s,ur, ,Domremy� ; · . '. · � : '  . 

• 

• 

' 

• 

' 
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Les voilà dan:s la Gloire où le Coueban.t embruse 
· · Jeanne, . qu i rentre t soupirant J (  

. L' Av1E, qu'uu. Ange trans;parent 
Lui chante, en. bala,oçanL l'Enceosoir sur sa trace, . r ,t 

· r  
• • 

C'est Gabriel, le :Frèr,e ailé ,de Micaê f .  ., 
-L'Un l.llOnte avec la  L·une à l'Orient du Ciel ; 

· • L'autre, p'1.anant sur J'Ouest sol'aire, 
Darde un dernier Regard datis ces Adieux du Jour 
A l'Ame il l uminée,. au t·erres·t1�e Séjour 

Oue la Céleste Vie éclaire. 
• 

C',est l à  1 ,, o,iei, fl,amban:t de joie à son retoor, 
Le sainl Foye1· qu.i la ·vit naitr'e : 
Cette vilt"e, c'est sa fenêtre ; 

c.es arbr'es, son v·erger, d'oil I 1on peut 'fOir l.a, Tour. 

Or, la première fois que Jeanne ,eut sa Lumière, 
Fl:lt à Midi, six }tai *, là, près de sa 1cllaumière : 

Ell,e avait d·ou.ze A11s quand, soudain, 
Sp l.endide, du .Zé:nith où brillaient Ses llilices: , 
Son At"ehaoge apparut, lu i  re.ndan·t tes ct.élices, 

Autre Vie, i:n·effable Éden. f 

• 
El l e  ga.gna sa cham.bre, ado1'ante, pâmée, 

Tous les Sens ravis ; et, longtemps. , 
A ge.noux, les ne1�fs palpitants, 

But la ·Céleste Vie ·en Elle rallu1née 1 

• 

• 



• 

• 

Sous le ft�isson·n.em:ent qui hérissait sa chait, 
Tel fut l e  premier So·uffle où !'Ether v�nt touchei�, 

Onde de l'Ame lJniverselle, 
Puis; Mer d' Am:our divin, cette Fille ·de Die� ; 
Et, de l a  têl.e aux pieds, ce B:a.plême de Fet1 

Engloutit la pau,rrie Pu,cel le • 
• 

Ce qu'Elie ,,oit, ce qu'El le entend, ce qu'Elle sent 
Dans cette A1·changélique I vresse 
De l'Esp1·it Saint qui l a  caresse, 

Faut-il le dire, mê111e à genoux, Dieu Pttis,s.ant �? 

Non. Qu'un ,roile s.acré 1"este sur ce Mystère 
Plus profond ,que l a  )fort, sa rançon sur la Terre r 

Ca.r lout ce qu'elle fait souffrir 
Est un si faible mal po:ur  tant de jouissance, 
Que, rien que pour goüler ce ·Retou1" à !'Essence, 

Tous les Vivants -voudraient mourir. 

Mais, ho·nte au libertin dont l'in,1pu.re pensée 
Blasphé.merait )''Esprit Divin, 
Comp·ar.a.nt Son Extase au Vin 

Des Vignes de la Cl1air qui  font l'Atne insensée f 

Qu'ont de con1mun l'Archange et le Dragon 1·ampan1 ? 
Le Rit de l a  Colo,mb·e et le Rit ,du Serp.ent? 

L'Enfer et le  Ciel ? La Magie 
Du Chris·t dans sa Lun1ière et ·du Diable e.n sa Nuit ? 
L'Élu de Dieu qui sauve et le  Sorcier qui  nuit? 

L'Extase Céleste . .. .  et l'01·gie ? 

• 



• 

• 
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Sauver l a  France . . . .  immense et s.ainle Passion 
Et voilà cinq Ans qu'Elie attire 
Jusqu"atJ vei·lige du llar:tyre 

Jeanne à sa fo,rmidable et douce !fission. f 

Oui, cinq Ans., cette '\"'ierge a pu s.nns éclater, 
En. proie à Dieu. Le voir et vivre t L'écou. ter 

Da;ns So·n .A1""eha11ge retloulitble, 
E t  n e  pas expiret" e.n criant c.e Secret 
Aux Flammes d·u Foyer, au ,·ent cle 'la F·orêt, 

Aux Écb.os de Ja Sa.inte Table 1: 
• 

Ses pareot.s, Pierre et Jea.n ses fr,ères, que voilà,. 
Jeanne et Sibylle, ses marrai.oes, 
l\lêm,e en ses yeux, splende11rs serei.oes, 

N'o·n t  pas surpris le  Diet1 que sa p·udeut'" voita . 

Son bot1 oncle Li1xa1�t, Haumet.te,. son amie 
Qui, le .lou,r, éveillée, ou, la Nl1 .i t ,  endorn1ic ,  

Est la douce omb1·e de ses pu, 
M.y11et, le  Prêtre sain t  .d1un,e plus sainte Hosti.e 1 

M,ême en ses doux aveux d'avan. t l 1Eu.charlstîe 
Sent Jésus . . .  mais ne Le voit JlaS. · 

• 

Et pourtant,. si jan1ais. Ta Présence Réelle, 
0 ,c11ris.t ! l1abita Tes ÉI t1s 
Gomme J.a Tet're n'en. voit plus,; 

De ·Tes Temples Vivants, le plus Vivant, c'est El1e . .! 
s 

' 



• 
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On ·dit qu'·Elle est t rop sai 11te, et lto11 n·e compr·end J)as 
Que dans Ja solitude Elle porte ses ,pas 

L-0in de toute fêle J)l"iof ane : 
Elle en serait la Reine • .. . •  Elle l' esl .. + .  ô regret ! . . .. 
Même absente I � · ·  à l 1Église, aux Cbao1ps, à la Forêt, 

L' œil la st1it dans l' ..>\ir diaphane. 

De ses Vet·tus, Rayon,s célestes, l ; Amitié 
Dévoile les S.plendeurs sans nombre 
Que sa C:barité couvre d'Omb1r:e :  

El le a du Paradis la divine Pitié .. 
• 

Et, le Soir, quand sous I'Atre, où flan1bent des feui l lées, 
Ses hôtes pa·rle:nt bas de la F1·11r1ce, .aux Veillées, 

On voi·t grandir· dans ses heattx yeux, 
A mesure qu'on dit nos. malheu,rs, ses alarmes 
l.1a.nçant une Clarté surl1un1aine et de·s larmes, 

Écl.ai.1· sacré, flots radieux. 

Rien d'autre n'aur�a,it pu ·trahir· son Auréole 
Que ces Regards plein.s de douleur, 
Son ·f1�én1iss.ement, sa pilleur, 

Puis le son grave et sairrt que prenait sa parole. 

C'est toulce qu'on peut v·ou� des yeux, lo,ucher des 1nai11s, 
Concevoit· et ,sent.j1� a,,ee les se11s. humains, 

De cette Vie évangélique. 
Tabern.aele fermé dt1 ,r erbe en Actio11, 
Jeanne prépare ainsi sa Révélation, 

Dieu So11 Épo.pée Ang.éli!'.}ue . 

• 

• 
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FA R I E L  

S I X I È M E  C I -I A N T  

Le Génie féod .. al anglais .. 

L'Esp;t:it colle:ctir Au.glais. - L&s Anges et les Apôtres des Peuples. -
Sain,t Gabriel el Saint Paol aflligéS. - L•A:ogîe:t�rre a-0 vante de �n 
conquête : Créey, Poitiers, .Azincourt. - Cl1arles VI a légué le 
Royaum.e de Frruice au Roi d.1Angleterre. - lJ'Aogleterre..a acheté la 
n�ine, hflbea.u. - CJ1arles Vll n'a ni  l:a For,ooi, n i  te Droit .. - Henri \'l 
d,e l.ancaatre. - L�-s Règants anglais. - l..0 Duc de Winch�ster à 
Londres. - Le D11c de B·edf'o1·t à PélJris. - 1/Êglise nomaine menà.e 
·par le Cardinal du,c de \Vinebester. - Le Concile de Co:nstance ter
miné au p·r--0:tit des factions anglo-all0n1aode et roa1aine. - G-erson, 
moine: à 'Lyon .. - La dé)i\\Tanee de la FraJ.lOO ne peut lui vet1ir ni du 
Clergé, ni des, Rois d1Eu1•0,pe, ni tles Ducs français e11 gu,erre civile. 
- Le Dne de Bourgogn.e inréode à l'Angletet·re. - Sécnrilë de l'Esprit 
anglais. -, Sa jactaoee. - Saint Micl1el J1ée-0ute du. lta:at du S-0leil. 

' 
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SI,XI È- '" E C- H- A- N11 
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• 

Chaque. Peuple ayant son Esp,rit, 
Q·u't1n Ange aux Ordr�es d un Apôtre 
Assiste ou  fuit d'un ·Ciel à l'au·tre, 
Selon s,es Actes et Leur Rit '.t 

Saint ·Pau 1 a peur qu.e J a. , ictoire 
N'ait perd,u l'Espr·it d'Albion, 
Car Gabriel ,dans un  Rayon 
Lui fa. il le Signe expiatoire. 

Il est triste, Il S'est détoiurné 
Loin des to·o1'S de ces Cathédrales 
Dont les Orgues eou·vrent les râles 
De notre Peuple assassiné . 

• 

• 

• 

• 



• 

• 

• 
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I l  disparaît, l ' Ange Lunaire, 
Malgr:é le bruit des 0RElJU:s 
Et des TE DEUM LAUDA�tos, 
Chants, à Londre ; à Pa1·is, 1''onnerre, . 

• 

Que voit-Il ? Qu'·entend ... Il ? Voici . 
Sur la F1--ance, un Esprit se lève, 
C-ou1··onne au f 1".on t, dressant u n  glaive, 
Bardé de fe1� el sans lferci., 

Des Lê.opards forn1ent sc·s .. !\.rmes : 
Ses Prélats, ses Lords, s·es .Archers, 
lu·squ'aux ·derniei·s de ses ,raehers, 
Les ont eniv1�és de nos. larn1es . 

Et �t Et;pr·il dit  dans son. cœur : 
<< Je s,u.is sage, e. t la France ·est fol le : 
<< C'est polir Moi que Je Ciel l'affole ; 
�< Il· l a  l ivre à mon b1"as '"ainquet1r .. 

• 

<( La voilà cette S,œur ainée, 
« Si fière de sa }fission : 
« Aux .yeux de toute Nation, 
<( l·e l 'ai conquise et d,étrôn·ée. 

<( Elle est à Moi1, sauf Orléans 
« Qu'élr,eint mon étau milillaire : 
,c A ve,c l a  F1--ance, j,ai l a  T,erre ; 
" Plus lard j;au.rai les Océans . . 

• 

• 

' 

• 



• 

.. 

- 71 -

« Ce que Dieu dot1ne., qui l'enlève 1 
« Ceux ·qu'il perd. , qtlli donc les secourt ? 
« Par C1'écy, Po,i l iers, A.zincou!t"l, 
·u La France a. v·u brise1 .. son glaf,,e. 

« Élant sans. }"orec, el le . st sans Droi·ts :  

<< La }"oree en a fait 1non otage ; 
« Le Droit. en fait n1on héritag,e 
<< S,igné du  derni.er de · e. rois. 

« Car Charles ·.·. ix ;me l'a donnée 
cc Contre u ·n sac d'or pou:r ls.ab,eau, 
(,( Marquant aux Fr,ançai son tombeau 

« Pour t-e.rme do lettl" Destinée. 

c:< Eo vain le soi ... disant Dat1phin 1 

« Comme di.sait son royal P·ère,, 
« Le petit Ro, i cle Bot1rge espè1�,e : 
(( Les Rois du Lys ont vu leur fin .. 

« Ma Victoire .a soullé leu 1· Astre ; 
cc Leur Peuple est mon serf à jamais ; 
e, I l  n'a plllS, qu,t1n Roi désormais : 
<t Le mien, Hen.ri Six de Lancasti�·e . . .  , 

• 

.c, Un enfan·t ? mais trê,1e aux effrois : 
cc Mes R:égents règnen 1t 11ar mes reîtres, 
c, L1un, à Londres, sur Clercs et Prêtres> 

« L'autre, ,à Pat·is, sur Ducs et Rois .. 

' 

• 

• 



• 

• 

• ee 72 p--

c( Wînchesler prône et Bedfo1·d tance 
' . 1 ·  1 .. . << L Eg 1se et 'Uo1ve1·sit,é 

« D·u grand Gerson, dont la  fierté 
cc Gi:t au Concile de Constance .. 

(< Pauvre Grand Chancelier Gerson, 
« Moine à Ly·on; ·pleure ton zèle ! 
,c Vois !  ton Église Universelle 
<< Porte aujot1rd'hui mon êcusson . 

• 

<< De .là, inul s,ecours pour l a  Fr.ance .. 
<< A Rome, un Pape a.nglo-g.et"main 
(C Met tout s·on Clergé dans ma main : 
c< D'où don(! viendrait sa délivrance? 

te Des Rois? Ils. tremblen·t d:e terr:eur . 
<< Des Ducs? Suze1·ain de leurs ter·res., 
« Mon Roi les a po·ur reudatoires,. 
c< Et 1e plus grand sert rna. fureur. 

« Ainsi ·périt ce Pet1ple imJJie ; 
cc Et Dieu qu'offensa cet Aîné, 
<C Donne s,on domaine au Puîné . 
« Qui, le garda11t, fait œuvre pie .. 

• 
• 

,c D·ebout dans 1nes n1�oits f é.odaui, 
(( Dressant mon Sceptre l égitime., 

J' . l d . dl 
'l: 

• . t• <' ai . es ·.·eux pie s sur ma , 1e 1m,e, 
« L'un à Ca.l'ais, l'autre à Bordeaux. >) 

• • 

• 

• 

• 

• 

-

• 
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Telle s''excla,me l'.Ancrleter.re 
Se glorifi.an.t s-0us le Ciel, 

.. S.ans voir l" A1�chaoge Mieaël 
Qui, du Soleil ;  ·voit lotit sur Ter·re . 

.. 

• 

• 

• 
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G A R ,I E L. 

S E PTIÈM.E CH .ANT 

• 

l .. �sprit collectif Français. - 11 vole sur la France divisée cootr-e ell·e
méme, oonqlliise par l'Étrantret'. - Il pitu1rè la de truetion dlœ Tem
pl iers. - Il cl1erehe 11.ne Arn1�e e-t n•en trot1ve p-1·0.s .  - Fléau.� d,; 
Dieu .sur la Ftance d'alors : guer1�e, guerm:s eivil:es, ·fan1ine1 pes:te, 
folie ,oolle-ctive, la diros� JllRcabre à Paria: le sabbat dans les Cam-
pagnes . .  - L'Espril vol'.e .à Chinon . .......  Le noft . ......  Agnès Sorel. - La 
lleine. - Lu Rein,e Yolande d'Anjou . ....... Le G.ra,nd Cltanooiier Arehe_... 
vêqne de Reims. - Tliooars, vico,mte de la �frém.oille. - L'Esprit leur 
c1·i0 : Aux Armés l 



• 

• 

• 

• 

• 
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• 

• 

• 

• 
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Mais l'Esprit Collectif' anglais .a}·a11t cb. anlé 
Sa victoire imparfaite, 

I� Nôtre, ailé, vola sur son Sol dévasté, 
Visitant ses replis, coo1ptant clia.qu,c Cité 

Cou·r·ant. '.sur sa défaite. 

I l  la vit pire enc-0r q·ut\ n'ava:it ,dit l ' Anglaist 

Sans remède p>eut"'être, 
Gràc·e aux Fr.a11çais, b·élas ! de Bordeaux a Calais, 
D··e Brest à. R·eims, chaos de Dt1cs, .de roitelets, 

Tous rivarux t tous sans Mat·tre . . . ..  
• 

•• 

S·auf B,edford f . Sous ses Ct1iens ·ennen1is, sans Berge1", 
Le T.roupeau p.opulai·re 

14"risson.nait, Chair à Loup,. <:1u'égorgeail l Étranger ; 
E t  l '.Es'.prit, se voyant sans Corps 11ot1r le v·en,ger, 

En criait do ·eo]ère : 
• 



• 
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« Qui me rendra, viv.ants, n1es B.ra.s, mes Templier:s ! 
<< .Ma Téte 1, leu1� MaiLrise I 

<< Ma Poitrine, leu1� Ordre et ses Affiliés ! 
.f< Mon Cœur, leur Loi,. liant en Dieu. mes Chevaliers 

<c Sa11s peur et sans t raîtrise '.! ,, 

Nul éclw sur la Terre, et nul,  ltélas ! aux Cieux. 
Mais l'Esprit qui f1 .. issonne 

Vole et cber,che pa:t"lout ! . . .  Dans quel Cor_ps glot'ieux. 
Va-�il r·éin.earner sa 'Pulssan·ce ? -... Et ses yeux 

Nion:t rien vu, ni pet"S(>nne. 

Clai.rvoyant sur l a  'l'e.rr-e, hélas 1: doutant du Ciel, 
I l  vole sur nos ,r1 11es. 

Quels Fléaux,. Jéhovah 1 sur cet autre Israël ! 
Il vole,. déplorant, .immense Êzéchi.el, 

Guerre -e t  Gueri·es. civiles I 
• 

Pis encor : la  Fa.mine et la Pes-te fauchant ! 
Pis enco1" : la Folie l 

Pa1·is s'ébranle, il 1�it, il el1ante. Oh I l'affreux chan·t l 
C'est la  D·ANSE DES 110:a.Ts qui foul,e en tr·ébuchant 

Leur cbaix� e11sevelie I 

Pis encore : à l a  ,ri l le, on meurt ; dans-1,a li'torêt 
0:n vit , en pe1'd.ant 11.Ame t 

Nocturne, l e  Sabbat sur l'Eofer  en ar·rêt 
Se rue. abjurant D i,eu p,our Satan qui paratt, 

Pontife au Rite inf ân1e ! 

• 

• 



• 
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Fouidr.e en 11.aut, Foudre en bas ! Totite la Na.t.ion , -
Sion sur Samarie, 

Pa1�is sur la P1�ovince, ........... a la '*Olll.m,o:llon 
Du 1Cralkre et du, ,Goo·ffre, où .la Dan11:nation 

Cot1ve la Jacquerie t 

" Uo Roi, puisqu'il le rai1 t !  » diL l'Esp,rit q:ni ,  d'un .bond, 
Tient Crt1ir.1o·n ·sous son aile . 

. A. travers ce Castel, il darde, furibond, 
Le regaJ"d qui ple·urait son P'euple moribond 

Et sa fin solennelle. 

Qtt'a clon·c vu ce regard droit, ·flché dan.s l·e cœur 
Du Daupl1i11 qu'i l éclaire ? 

Ua nom : Agnès Sorel ; puis . ., . 1·ien. Ce nom vainquet11� 
Dit tout; .. ,. . des Iu tlis, des voix le  redisent en c1lœu1� ;  

Ils chanilent . .  � ô· .Oolèr,e l 

L'Esp1�i1t regarde alo1's au cœur Agnès So1"el : 
La Fra·nee y vit et pl,eure, 

lla. is d'u:o An1ou1" sans Foi, d'1un r:eg1�et corporel, 
Sans F,orce pot1r tir.er de ce doux 1\léneslre.l 

L·e D·avid dont e'est l'Heure .. 

. Autour,. c'est pis: I .. a Reine à l ",écart : un Rosetln ; 
Et sa Mère, Yoland.e : 

·une O ndi.ne ; elle a pris ce Sceptre pour F·us·ea11r 
EL tire vers l'Anjou dans son sublil réseatt 

Le: I..ilys qu'elle· engui1"land·e. 

• 
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L' Archevêque de Reims : est-il le Chanc·e lier 
D·e Fran.ce . . •  ot1 de Bourgo.gne?  

Selon qu,e le Vent tourne, on le  ver1'a plier. 
Cet autre, ee Thouars : un Dé111on fatnil ier, 

Traître à tous, sans vergogn,e .. 

Sur ,ce·s deux--Ià, l'Esprit se dresse : deux Judas ; 
L' ·t1 n,  Cl1ien d,e Cou1" frivole., 

L)autre ayant da'I1·s l''Enfer de sombres Conco,rdats .. 
C'est 111ouars, l'amuseur qui, loin, loin. cles Soldats 

Ri vant leur Roi, les vole. 

C'est le Maî!tr:e ;  l'esclave est ce Valois hanté 
D'ata·viqu·es név1�.oses, 

Q·ue lfl1·sique et Plaisir·, An1o·u r· .et Volupté, 
A ce Courtisan double, ont livré garrotté 

Par cles Chaînes de Roses. 
• 

• 

Leurs épines� . .  Esprit ! · hélas·! tu les .r�ssens r · I l  pleure l a  l\lusique, 

• 

• 

lfaudit Je Piais,ir, hait l'Amour; damne les Sens . . .. .  
Pourtant, comme i l  vourl1'"ait p,ousser ses er�is puis,sants 

Jusqu''an Mon,de physiqt1,o l 

Dans celui elles Esp1·its, i l  dit = « C.'est là l,e Roi ? 
,( E.sl-il <lig11e du Sac1·e ? 

" Le peut-il conquérir en héroique arroi,. 
« Et, d'Orléans à Reims, 1�cndre efî1·oi pour effroi 

« Au Sort qui nous massacre ? . .. . .  

• 
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<( .. i\.·ux Annes ! ,, - Ce s,:,ul mo't. éclale e111 so,ns géa.ols .. 
" Q·ui lor}ne en nos mui·a i ll les? a 

Dit aux J u.das le Roi .. - « Sire. r slez céan . . · : 
<< Ce n'est. rien ; e"est Duoo1i , l e  Bt\tard d10rlêans, 

« C7est la  f l i 1·e ou Xaîn:t 13aiil les. )) 

.. 

' 

.. 



• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

.. 

• 

• 
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H 

H A R. t E l 

HUITIÈME C HAN1� 

L'Jni· . •1' · t "  · d J ·1:an e d· 'A : .· · 11- a 10,11 e . eu.un • . . rc. 

Jeanne d' A.re de dou�e à dix-sept ,ans. - Élève dintct.e du Ciel, eoma1e 
les P,remiers Ho,mmes.. - Sot1 lnitia,tion direite oo Dieu., ........ Sa,uf la 
P'rière, ses LuLnières ne doivenL rie·o aux Mortiels. - L'.Eœ,ei.gaemenL 
eèleste� - L'Arehango initia.leur. - C:e qn,e Jeann·e voi1L am. Cieux. 
- Le Ciel 1Français. - .La Sainte Vie1-ge au somD1et ·dœ Ci�a.x. -
Les Or.dres et les S1llèru angéliques. - l,a. ?t1usiq,uei des Spb.è.reI;. 
- Leur Langage. - Regina Oœli. - L'A1:1e de,s Anges. - lléveil 
céleste de  Jea�ne. - Soll icitude de 1·A:reba11ge .. - Lts Sain� Cathe
i-ioie et Mat'guerite. - L'Attraction Céleste. - Le Regard d.e ta. Rein,e 
des Gieux sur le cœtlr d.e .Jeanne. - L Holocaustie de Jeanne par 
Saint Michel. - llénédiction de Jeanne d'Arc par la Sai,nle· \fierge. 
- Apparition du Ciel Fran�ais SOU$ la Maia di't"ine. - t 8a-1ieta, 
Sa1tcl<1, Joha1a: 1ia ! S> 

• 

• 

•• 



• 

-

• 

• 

' 

• 
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H 

H A R I  E L. 

• 

• 

H 'U I T I E Arl E  C H A N T 

Jeanne, ,Je douze à dix .. sept an· 
E.n Fr.a11ce, sous 11os ye11x, ,l)l'è du . iècle oii nou. ,Jon1mes,. 

Es't l1Élèv,e d.LJ Ciel ,  eo111me I-es Prerni r Hom111e 
A l'Aube édéniqtte des Temps ! 

E i le ignore comme Eu.x l' Ar·t de l i r·e e t  ·d éc1·i1·e · 
Et po-urtant son Savoi1: cl î v in  va. d't1 1 1  sou r·ir�e 

ÉpOi1.1v.an le 1· Prêtres et Cle1·cs, 
D·é .. voi:ler .les Dest in ·· , p1·01nulglte1" 1n i l  le Oracle · 
E :t  J,es faire éclat.er en auta.nt de M i 1�aclos, 

Sain ts Tonne1·re·s de ces, .É·clai1·s . 

Que ·d.oit aux. Homo1es sa Science? . . 
.R ien de ce qui déjà bi·ô le  er1 sa p�ssion, 
R · d . b. l .. t ' M . . 

tAn : e ee ,qui · 1e.n o se1"a i.a .· 1ss·1on 
Don't 1'4,ub� emplit sa Conscie:11ce_. . 

• 



• 
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Rien, . . . . sau·f un mot, C.lef .d'o1· d.u Paradis :  PrierJ 
Son Pastet1r à l 1Église et sa Mèi·e au Foyet' 

Lui fir.en t  ce Do,n magnifique; 
Et là, s'est arrêté le concot1rs. des Mortels. 
L'Enseign,eme.nt lui vient d>au ... dessus des Autels 

Et de son llattre séraphiqt1e,. 

Archange 1 .Peut-on révéle1" 
Ge qu'appre11d J.eanne, grâce à Ton Saint !Ylin.islère? 
Oui : Ton Geste dira :ce qu'il convien.t de taire, 

Puisqu'il commande de parler . 

Elle voit Tout I d'abord,. 1 e Ciel de la Patrie 
.. Il 1 • ,. d., H t 1· ,.· .. M · . · · 1.um1ne . 1 en · a,u, par a • 1et"ge arie 

Sur So·n Trôn.e P:ontifical : 

• 

Son long Voile est l' Azttr Constellé; Sa. Cou1�on11e 
Porte Douz·e Soleils que Son Nin1lJe. environne. 

D''un Flamboiment Zodiacal .  

Plus bas, vivantes Atmos11hèr·es, 
C'est le Monde An.gélique à Ses Pîed.s,. adorant r 
Translucide Splendeur, Il ct1ante ; et Jeanne apprend 

Ses Trois, O·rdres et Le1.1rs Neuf Sphères . 
• 

Car -Chacun.e, à travers Ses ConstellationR, 
Dar,de, avec Ses, Clartés, Ses Inspir.atîons 

D· iv.ines,. Gerbes d'Étincelles 
Qui, se changean't en Voix dans l'An1e ho1� d u  ·corps, 
Lui parlent .le Lang·age Éthéré des Accords 

Par ces Orgu,es Universelles. 

• 
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A ce g1"ancl Reo1NA CŒ:L1, 
.. l cel immense AvE des Sphères Angéli.quest 

Sous ces N·euf Cieux Ouvert.s,. splendides. Basilique 
Jeanne perd tout t·errestre Oubli • 

• 

La ·voilà rév:eillée en Lumière absoll1e ; 
Elle n'est plus l'Eorant Bergère, Elle est l'Èluc 

Volant .au·x célestes Parvis ; 
·v . S G "d d.. . 1 .. ,. A h 111ru .s : on . _  u1 · e , 1v10 a sou.s � a  preintet�e . ·t"c · ·e, 
Pour que son corps ne meure, arrét6 dans sa m.arcb,c 

Son Ame et s.es Neuf Sens 1·avis. 

De plt1·s, l i  fait signe à d,eux Saiotes 
De veiller sur cette Ame en priant Nuit et J,our, 
P·qnr que }'Attraction ·du Céleste Séjour 

La laisse au Seu i l  de ses En,ceiot,es .. 
' 

Ces Vierges, Catherine et Marguerite, Espriils 
Qui, si purs dan.s le Ciel,. La regardent, surpris 

Q11'on soit si pure .su:r la 'ferre, 
Aiment d,.Amour divin cette Colo,mbe Sœur 
Quo to·nfie à Let11"s Mains ce Très Saint Ravisseur :  

Le Chef du  Monùe Planétaire . 
• 

O Dieu l Qu1el éblouissement . . 
Vient de la ·Sainte ''ierge ! . . .  Éloignez-vous, Pr,of·anes ! 
Quels fleuves de L1.1mière en ces Cieux d_ia.pl1anes 

• 

To,mbent du haut du  Firmam1enl !  

A travers les Essairns prosternés des Ar·ch.a.nges., 
Des Dominations,. des Trônes et des Anges, 

• 

• 
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A travers 1:e u rs Astres roulan·ts .. . .  , 
• • 

O Sainte �Iargueri te· 1 ,O Sainte Calheri11e ! · 
Retenez Jeanne ? . .  Ils sont Oxés sur sa poitrin·e 

. .. . 
Ces Yeux s.ae1·és, ces Yeux h1"0lan, ts r 

La Comm.o·tio·n de c·ette A n1e 
·E·s'l s i  délicieuse et si fo·rte, qu'en vain 
I.1es Vierg·es La lienclr,aient dans Son. Élan divin, 

:ans Saint 1\Iich·el a.ux Bras de F.lamme • 
. 

Il L'en1èv:e Trois l?ois, stlr de La reteni1· ;  
Et l a  Réine .du Ciel, d.el)otit pour J..,a b·émi 1· 

Étend Trois Fois la  l\Iain sui· Elle, 
. Et to·ut le Ciel Français. . .  ous cette l\fain . . . par.ait 

IladieLtse Assen1blée,. Yeltx sa.n·s nombr·e en a·r1·êt 
Sur .. 11otre Enraii t st11·,1atu.relle . 

• 

Saints ,et Sa. intes1 Rei·nes et R·ois, • 

llér,oïnes, Hét'os et Chevalie1··s du TemJJle ,  
La Céie  te Cité Fr·ançaise La cor1temple ; 

Tou�,. po.u1· J.,a. voi t�1 se lè,.rent d1�oits ! 

Et }'Archange, vers EtlX, :sept Foin, d'Utl. Dras, L1en lè,re -� 
D1e l'autre Bras, J l  fa it le G1�a,nd Sa. l t1 t  ·du Gla.i e 

.A îl.1· .: et1 f  Cieux c1·ia 11 t :  Hosanna ?. 
Et tout le Parad is, ·Q1�gt1es, Harpe ou 'I'r·ornpettc,, 
Puis, Oe·é.àn d e  Voix inn,omb1·ables1 rép1ète : . � " 0 San·cta '.I Sancla Jo,l1an11i1 ! ))· 

• 

• • • , 

• 

• 
' . . 
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R l· E L  

NEU\ l'.È:\IE CHA�1" 

Les Voix de l ea.nn,e d 
1 
Are. 

Les ,··oix de Joo1rne d'Arc. - ,·oi' .. éraph,iqu�. - \·oix 1Plnnr1atre. -
Voix Êlémet1taires. - Les 1 lpl1e. , les Fé�, le · ndines, le ·. J1,c,1l1 
- '\toix de Sainte �lnrguerite. - \'oi x r�1t1iarien.les. - L'f\tfa:11tidr , ui 
Certid� ett la F1·anc0. - Ja:phet eil Rati). - ''oi x dt1 &inle l:nithe
rine. - Voix Druœdiq,1. s. - Angois!-1.e de Jeanne, - \' o�x Apo to
liqnes. - 1.·App0$LO·!,at de Gaules. - \'o ix d Sainte l'tftirguerite. -
Sain.te Nfag,del!ein0; ointe �ta.rtl1e1 · inL Lu , aint I,azore1 .. ain'l 
Patti_, ainrL Josept1 d ',\rimatbia et le · ttù1t Gma.I dans le Gat1le .... -
VoL't des Reliques. - Aogois :es die J:e,a11 nc. - \"oix llél'OTque . -
David bero-er, 5:t inle Gcnevièv,e l">ergèrc. - ,·-0tx de · ainte · Ca.t.1herinl" 
et Marg, uerite. - Les Rois el lleines d.e Prat11ce de Clovi · à · ainl 
.Looi .. - Voix C.arlo .iumenn.e. - I.e m·ol d'ordre de ï1arleroa.an . c· "· 
- Voix Féodalr.s. - La: Chev.oJr-rie ·et Jes Temp'liers. - ,·ou: de 
Jn;eql1es .rtlolay. - L'Èr·e dtt · , înL E prit .. - Voi · ,de • aiol Lo,1i . .....  
La Mi· sio11 d,e la F·em1ll·ef le 1·.esîament ·dtt. · f,ri. t Glorieux. - Voix 
<l,es P.1�011f)·ètcs . - J�'l Folie rle la Croix, le mft<nteau d1�lic . .......  ,·o it 
Rustiques. - Le · àlnceh.abèes ,et les PaJ n11s fnmt.ai", les ,·nnd::1.lc • 
les Gen11ains, les )laure . - Voi, cles Vil les. ,.,.... ,·oil des Cba1nps:. 
- La. Gloire de Dieu. - L'Étenda1'tl di,1i1i. - Le ,Cl1,eval blanc. - I .. a 
Vierge de la Cat\'lpagne. - Angoi ·..,, de Jeanne. 



• 

• 

• 

• 

' 
• 

• 

• 

• 
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• 
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• 
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' 

I R I E L  

N E UVIÈME CHANT 

Jeanne ,apprend par Ses Voix n.o,tre superbe Histoire ,. 

En ·fi lant sa qt1enouil le, en gardant ses Brebi . i 

Pendant que les Oiseaux des, B-ois, son Oratoire, 

• 

Viennent h.ecquete1� son pain bis . 
• 

VO; JX SEllAPIJIQUES •. 

f,.,es Nat.ions sont notre Harpe :. 
La Fra.nce 1en est l a  Cord·e d'Or. 
En vain l '  Angl·et·erre l 'éel1arp.e :: 
Elle 11'est pas brisée encor� 
O Jea11ne l Sols Sa l\éde:mpt1,.ice ! 
Sac.be q·ue Sa , oix .e.réa't1"i.c0 
Aux P·euples n'a pas dit adieu ; 
)fais que si, tu "eux, Son Génie 
Doi'.t leur révél.er l'H.arn1onie 
Du  Règne futur de Ton Dieu '! 
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VOIX PLANÈTAIRE. 

Aux voix des Sé.raphin·s., l a  T.erre te regard.c, 
leanne ! par. ·ce11t mille Y,eux i11\,jsibles d''Esprils ; 
F is t1enlou1·ent d'un Chœu.r étrange qui te garde, 

I ls chaaten:t, tren1blanls et sur·pris 

voix: ÉLÉ�IENTAIRER. 
:C-0mn1e Elle est hello notre Fra:nc.e ! 
Comm·e E. 1 le est belle pot1r S·ouffr·i1· 
Une at1ssi Cl"ltelle soutîranc,e ! 
Com1ne Elle est belle po,ur mouri1· ! 
Exau·ce nos ''oix élo·u.ffées f 
Nous so,n1mes le·s SyJ phes, les Fées 
Des Fo1"'êts, t!es P l. aines, d·e,s Mont 
Les G.n.omes des iflnes p·rofondes, 
L€s pttrcs Ondin.es <les O,ndes 
Du Sol · alal qti·e nous. a imons ! 

SA.INTE lfARG·UER!TE. 

Je fus P1�incesse att loin stir la Ter·re étrangère . 
N'ulle ·n,e ·vaul ta F1·ance en proie à 110pp,ress,eu1-. 
Pout· être Enfa;nt ·d > Abe] , je .ft1s aussi Be1"gè1·e : 

• 

É·coute s�ns. crainte, 6 rna Sœu1' ! 

VOIX PATRlARCAl,E • 
• 

En,tends les Voix du  Pat1�iarcl1e 
Japbel jusqu 'a.,ux �ils de Rama. l 
Ata. Rac·e en nloi sorta11t cle l'A1�ct1e 
,1isi, f a. la France et 1�aima ,. . 
Après la mo1·t de l' Atla·ntide, 
Nous l1app·elâm,es Ja Cellicle, 

- • ' t 

• 

• • • 

• 
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Mère de cent Peuples diverJ;. . . . -

Fille de Ra11l en Dieu r:avie , 
C'est de France q t1e ,part la Vie 
Que te den1a.nd·e un  Uni vers r 

• 
VOIX DE SAINTE CATJIER J S E .  

• 

Jea·nne  .! C'est moi ! le suis ta Sain te ; Cn'the1"ine f 
Crois,  ai1ne, espère en Dieu : tu vaincras, l 'Oppre .. 
Comm,e le Vent du ·Ciel chasse l 10·nde mru·ine. 

Tu vaincras : ne crains ri ·e11,. ma · œu1· .. 
VO, lX. Dl1UtD1Q E · • 

Filles ·des. Airs., l i t)t".es de ·Chain. es,. 
Nous descendons sou. vent te voir 
Sur le feu i 1l lage ,�ert des Cl1ênes, 
Te criant :  Prie1� c�est Po·uvoir l 
,Not1·s sommes, ici dans les Nues. 
Les Druidesses ï·ncono ues 
Qt1e le Christ ap1�ès Son Trépas 
A faites Fi I l .es, de !tarie .. 
O V i·er·ge d,e Dieu, .l a  Patrie, 
Si tu le veux ,, ne m,our1·a pllS 1 

J EANNE. 

eur · ' 

- Et .J eanne, en écoutant toutes ces , oix, p1�ofè1· 
Le Ct"i de son angoisse, et dit : << Jt 1ésus ! Commenl? 
« .Je veux leur ohé.il' et je 11e sais que fai i"e : 

« .'1.jrez pi. lié de mon totirmenl ! )) 
VOI.X APO�TOLJ'QUES. 

Quan.d n1ous pa. 1�tt1n,es pour les Gaules, 
C'est que Pierre, Apôtre e t  1\fa1·tyr·, 
Du  f611d des grilles et des geô.les 

• 

• 
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Nous fit le ,ge·ste de partirl 
C1esl que le Ch.rist, notre Gr,a-nd Maître, 
No·us te».d.it Sa Ct--o,ix pou1� soumettre 

A ses Lois, d' An1our le.s, G-aulois t 
Aujourd'hui, c'est à toi, Lorraine, 
De montrer ta Foi souveraine 
Frappant ! es Anglais de ces Lois t 

SAINTE ?tt AR GUERITE� 

• 

Ceux que tu viens d'entendre, aux Cieux levan. t l 1Hostie." 
Sont Ma:gdeleine ,el llarthe en un  ,Ch,œu:r idéal,. 
D'où Lue, Lazare, P'aul, Josepl1 ·d'Arimathie 

Te11de.n. 't vers toi le Saint ,Graa.1 1 
VOIX DES R'ELIQUES. 

Ossements des Saints et des S,aintes,, 
No11s sommes les F,on,dations 
Des ''i l les aux vastes etic·eintes 
De l a  Reine des Nations. 
Nous, Pierres des Cités divines, 
!.tes An.ges, pa1· Monts et llavin·es 
Nous -sem·èrent quatre cents. Ans 
.Sur c-e v.ieux So,l du Sacrifice, 
Pour y b,Atir leur Édifie-a 
Que s-0utiendr.ont tes bras ptiissa.nts t 

JEANNE. 

Hélas f Si je savais l . . . .  Que peut une Bergère? 

.. 

Un1e Vierge? une E11fant? Aitner, prier, souffrir· .!  
Grat.tde esl ma. 1'.,oi ;  1na force, hélas ! es:t mensongère, 

Esprits ! . . . .  ex,cepté pou1" mourir l 

• 

• 

• 

.. 



• 
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,. ... 
VOIX BttROlQU.iIS •. ' 

David était Enfant e't PAu--e,. 
Quand l'Oracle de Samuel, 
Ébran1ant sa hutte et son atre 
Tonn.a le )lot d'Ordre du Ciel .. 
Gene,rièv.e é'laiL Pastourel le ,  
Lors:que la  v·oix surnaturelle 
Lui dit : « V.a cha·sser .. 4.tti la ! ,, 
Jeanne, not1·e uniqu·e espérance 
.. \ nous qui  cré4mes la France, 
Co,urs au Da,uplii n ; nous serons là 1· 

SAINTES CAT1lER1NE ET MARGO&RITE. 

Jeanne, ·ne dout,e pas d,e C,t?S "\i oix sou·veraines 
De -ces Rayons montr·ant à tes ytru.'{ éblouis, 
Après Saintes et Sain. ts,. tous tes Bois ,et leurs Reines, 

Du v.ieux Clovis, à Sa.int Louis t 

VOJX CARLOV1 :N:GlENNE. 

Jeanne 1· Ecoule leut,.. Cory:pbée : 
Charlemag1ne te rega:r,datll ! 
J., · e. ··t · lé ·r b ·· · ,al ia1 ,_ a : su·s ·ee , · .ro·p ee 
Qui fut l'Empire d•,oeciden. t. 
I l  dép·e·od de ·toi que mon Glaive 
Fasse plus encor, s'·it se lève 
Aux .mains d'un lléros inspi1�é 
Q,ui  te suive au b,o-ut de la Tei·re 
.A:près .avoir en Angleterre 
Rejeté l,1\nglais atterré ! 

• 



•• 

1 

-- 96 -
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• 

• 

SAINT.ES ·CA Tl,JiERI NE ET �1'"\RGU'ERlTE. 

• 

Anime Charles Sept t et des mi l l ions fl1��1trés 
Te suiVI"ont ,  Ch�valiers, Bot1r·geoi" et P·a.ysans r 
Une Vierge à cl1eval en fer·a des 1\.pôtres, 

Ta voix des Héro.s b ienfaisants r 

VOIX Fl�OD.�LtS • 
• 

Entends cie tous les points du }!onde 
l."es Ossements d:es Chevaliers 
Tressail l i r  sous Terre ot1 dans l'Oncfe 
Aux trompettes des Templiers ! 
Jeanne :J leur Mission su.bl ime • 

Qu.i, de Not1'e ... Dame à So'f yme,. 
Nous lança pour vain,ere ou péi·i.r, 
Mer de Cavaliers, .flots d'at·mures,. 
T'a.ppelle à trav-ers nos mµrn1ures, 
Te criant :  Viens 1ne seco·ari1" ! 

•• 

VOIX DE JACQUES �10Li\.Y. 

L'È,re · du Saint-Esprit s'incarn,e en toi, Pucel le ! 
Si la France te suit j ttsqu'au bout du Cbemin, 
Vous transfigure1�ez l 'É.glis·e Univer·selle 

• 

• 

Et la F'ace du Gen1'e Hu.ma. io J 

VOIX DE SA'.l!NT LOUIS • . 

Fi t (e  Sainte t Quelle Lumièr,e 
So·rt de toi, Feu oonlre l'Anglai-s .. 
Aut·éole sur ta c·h. a11 ·111 ière, 
Gl.oire de Dieu sur nos Pal.ai� ! 

• 

• 



• 

• 
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O Colombe l Entr' o,u VF'e 1,es Ailes 
Du Saint-Esprit que tu révèles, 
Verbe en ta voix, Fla1nrne en tes yeuxt  
Fe1nme ! ta !f ission commen·ce, 
Et dicte un Test.amenl immense 
Que signe I,e C11rist Gloriet11 t 

VO,lX DES PROPHETES, 
La Sagesse du Ciel, sur Te1Te. eslt l,a Folie 
De la Croix, du lfa,rtyre embrasé p.a.1• la Foi l 
Que !'Es.prit ,prophétique et le Manteau dtÉ.lie 

Se posent à j:amais s:ur toi r 
• 

Y.O,tX, ROSTIQOEB .. 

Reçois de no.us, Foules t-0mbêes 
Pendant les mille Ans q·ue tu sais, 
L'Hérorsme des Kacehabées, 
L, Am1e des .Paysans lra,nça'is 1: Sous les puis ou les sycomores, 
Chassant V and ales,. Goths ou Maures, 
Écoute nos rugissemen. t. s ! 
Par Monts ou V,aux, Champs, :ou Rivages, 
'Sus 1 Sus aux Conquérants sa.11vag·es ! 
Pour frap,per . .. . . . pren,ds nos Ossemen·tsl 

v,orx DES VILlJES. 
Jeanne l Délivre-nous des Go,nquêtes infimes 
Spoliant nos Fo,.yers; nos Temples immortels, 
.Moissonnant nos Héros,. déshonorant nos Femmes : 

. Nous t'élèverons des Autels !  
1 

• 

• 

• 

• 

• 
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,ro1x. DES CHAMPS. 

Villes t une Viet'ge sor-t de !'Ombre ; 
L'Aube est ;Sttr son Destrier Blanc ; 
La Glo: ire de Die11 J es ado·mbre 
D'un Ê:tendard étincelant t 
Ctest de Lort'aine et de Champa,gne 
Que l a  Vierge de l a  Campagne 
,r.a v.ot1s secourir, ô, Cités I 
Relevez vos lêtes meurtri.·es 
P . l'A d. d P t .. on.r voir . · ·. nge , e · 'eux '. a r.1es : 
France et Ciel, ses deux Piétés ! 

JEANNE. 

Al1 ! tous :I' votis, fo,u.drotrez d' A:mour mon .impuissance, 
Pliradis ! France l à moins que je n·e mon.te aux Cie·ux, 
Ou que,, pour· m'embraser de Sa Céleste Essence,. 

Ne vienne le Christ G'lorieux t 

• 

• 

• 

• 

• 
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J A R I E L  

DIXIÈME CHANT 

La Tentation .de J:ea11ne d Arc., 

La Tentation. - Jean·ne et ta Réalité. - Jeanne éî.t Saint Paul. - Ét.'ill
ce u n  rêve ? - Don1roo:ry ru de Bermont. - Lu:tfœ itl'Lérieur\?s de 
la PaeelJ,e. - L

i

AmouF tlivw et Ja Piété filiale. - Amour contre 
amour. - De·v.oir contre devoir. - Crî · de doulear. - Appel aux 
Anges. - Angoisses d'avenir. - Ùl. \'oix satamque. - Sat.an en 
Serpent. - n est invisible potIJr Jea.ntle. � Predi,ctions do Satan. -
Le Sf.cri.fice. - Le Btîehet'. - L'lngratiludo publique. - La 
T.rahison. -= I..a ,dkeption q,Œi Qittend 1.0,ut Envoyâ divin. - Les D·ons 
du Ciel. - Les S pt D-0ns du Saint. Esprit. - 1·ou funestes à qui 
les donne. - Exemple = Jésus. - Satan, sans se no:mmer, a:nnonee 
à Jeanne la guerre qu i l  se prèpaNI à lui faire. - Mais, il attaqi1e 
ta. Francei et .Jeanntl, le pressentant, appelle Saint Michel et les . , 
Sruntes. 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 
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• 
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J A R I E L  

DIXIÈME CHANT 

La Vision s'.efface avec les Volx. Une autr,e 
Vient : - la Réalité · ce coin dit1 Sol ti-·ançais. 
L''Espri:t de .J ,eani1e dit, comrne Saint Paul 1\pô·tre : 
c< Était,..ee u11 rêve? ... , Étai�je éveillé? . .. .  Je ne sais ! ,, 

L:es yeux ve1·s Do,mremy baigné dans la Lumière, 
Q u'y 1roit ... Elle ? Les siens : Amis, Ft'ères, Parents� 
Son Amour· Filial reg.a.rde sa chaumière, 
Et son cœur se remplit de soupirs déchirants. 

Devoir contre Devo1ir, voix con.tre Voix, tendresse 
Contre Tendresse, amour c,o·n t.re AmouJ", cris sur cris :: 
« A h  f .» dit-Elle, ('( Pitié, Ciel à qui  je 111'.adresse ! 
<c Vois mes purs Sentiments l't1n par l'autre proscrits! 

� lY:_;.� 
� ,;!j.� f:1 
�mJA .• i' 
� 

• 

.. 
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. . 

<� Ciel t Ciel r depuis le Joui� ·OÙ l'Ange gran,diose 
« M'entr>ou,1rit ton An1.ot1r brolant pot1r n1'englouti1·, 
« 'f'oublier·, je ne puis ; fui1· les !\liens, je ne l'ose ; 
« Je  me ;perds à restei·, .je les perds à partir ! 

c< Des. dettx oô't.és rlt1 choix, Jeani1,e est à Jeanne hostile ; 
<< Embrass.ant l t,t1t1 ou I'.aut1·e, elle se blesse au cœlir : 
c( L'Amour sacrifié pa1� 1 ,Amout"' la mutile, 
ci Q·ue eel.ui d.e la Te1�'e ou du Ciel soit vainqueur t 

« .J'adore Dieu, m.ais j'ai1ne, ici-bas,. Mère, Père, 
c, lies Frères, 1nes Amis ! Tous fo11t couler n1.es pleurs, 
« Quand je  songe q l1'il faut que je les - désespère, 
« Sans 1>ouvoi1" ,  en partant, leui· crier mes douleurs ! 

« Anges qui sur,veillez <ces chères Destinées, 
(< Vo11s savez pour:ta.nt bien que mon l1onhetir est là, 
<< Au Foye1· mate1-nel, où mes jeu11es Années 
(( 0,n·t gra.,indi sans J)rév,oir le deuil ·Où me voilà f 

(( Ferme1sai-j·e les, y,ellX de Ceux qui m'ont faJit natu·e ). 
(< 1\fol11�rai-j,e où je  s11is 11ée '? Ang,es qui le savez,. 
«.. Pourquoi ce Voile noir, qt1an·d on me fa'it conna1tx··e 
<< Qui je perds,: pou1·q,1'au loin,  l,e·s Aut1·es soientsauvés ?• 

\( Je ne suisqu'u11e Femn1e,. uneEnfant, qu'un AJ·cbange 
c., · A r.avie !. • • • et j ai peu1· Cille les bie:ns qu'ils n1'ont dits 
l< .Sur les Il iens .et sui� moi n'attirent en écl1ange 
« La Désolation de ce che1· Paradis ! » --

• 

• 

• 
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« Jeanne t npe11 d.oute pas 1 » • • •  s.ouffla dai1s la ramure 
U11e Voix, sans. ·qu'aucun ·aayon , .. in t révéler· 
De  qu,el Esprit sortait cet étnioge Mt1rmure 
:Qui fit J,e.an11,e frémir, et ses. Agn,eaux bêle1" !. 

C- ' · t · t -5a, ·· ! A to r d · h· · n · - t d' 
· 

8-"'tr • e ru ----. b(ln - u · · u. - ·- u i..t�o, ,c mor -- . un v1eux .. ç - e, 
Figure b.t101aine et corps de Reptile br�-olant, 
I l  se lo,vait au loin, se gardant d'ar1pardlr0, 
Et, vers la. Vierge en plet1rs dardait � Œil sanglant. 

Dissimulan·t sa , oix de Cuivre en llll son tenclre, 
Rep1·,enant vera ce Cœur, leJ11·tement, pas à 11as, 
Son Attaque savante, ob, lique, i l  fl·t entendre 

• 

Un soupir, et redi t : cc Jeanne l 11'en doute pas l 

« Sache bien qu:e le Choix du. ·Ciel te sacrifie,_ 
c< Et qu'au l ieu. d'u.n Aute l ,  je  vois t tu verras. 
<<- }{,lanlho,yer un BQ.cl1er, que l'Église édifie,. 

· << Sans que la France entière y bon,disse ·en tes bras I 

<< Tu frissonnes ...... po,u.rtant c'es't l a  Fin de tes peme�, 
cc La dernièi·e 'Victoire a11 h-Ont de tes Combat"8, 
c< La. su.préme Moisson flan1boyante d.es Haines 
« Q11e ton A,mour du. Ciel va semer lci-Btts . 

cc Ce But est souria,n t  p1�ès du Ch.emin sévère 
" :Qu' i l  te faudra gra vi1�, .avant de repose1� 
cc To:n Cœ1ir (lies Trahisons, ton Am·e ,du Calvaire, 
<< Tes Membres de la Cro·ix dont tu va,s t'éc1,iser .. 

• 

• 

• 
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c� J,eanne ! les Dons du Ciel sont· dange1··eux s.ur Terre : · 
tr L'Elu qui  les .reçoit ·se tue à les donner : 
c1. A Sauvés plus nombreux Sauveur plus s.olitair,e, 
<< Que plus de cœurs ingrats savent moins pard.onn.e1". 

,, Compte-le,s tous, ces Dons ! depuis les plus profanes 
<< Jusqu'aux Divins; jus.qu'aux Sep·t Dons, d'u Saint-Espiit ;  
et Mets .. J.es tous à la fois d.ans les Mains diaphanes 
cc D'un .Die11 de cl1air et d1os, qui les ouv1�e et sourit ; 

• 

« Mets sous ce Dieu vivant la Ter1·e r.ass&11blée, 
c< T10,us les Hom.mes sur qu i  va p-leuvoir l'Infini. 
<i Du Vrai, du Bea.11 ,. dt1 Bien ! . . •  ton Ame ·désolée 
« Ver1"a bientôt Jésus criant : « Sa.bacthani t )) 

• 

« Tu joins tes 1nains, priant, chère et douce Pucelle : 
« Soit l preo.ds ta Croix, el s1.1is Jésus-Christ; mais, .avant 
<" D'être au s.ein de sa Gloire ltne pauvre Étincelle, 
·(l Sache au moins ton Calvaire où grondent Foudre et Vent .. 

cc Tu ne te· ,dou1les pas que Satan s'achemine, 
« Aiguisant les Roseaux où tt1 mettras la Main, 
« Et prépa.rant sous 'Terre, à cl1aque past ta Mine, 
« Où tu viendras poser tes Pieds suJ� le Chemin : 

(«; Ces- Roseaux s;o.nt les Grands de l'Église et du  Mon.de, 
.q; Ces Mines, huit Péch·és mortels à tes succès ;. 
« Car l'Église oublia l'ingratitude immonde, . 
<< L.e plus Royal de 'tot1s, sino.n le plus Français. >)· -

' 

• 
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\ë( Tu mens ! » cria l'Enfao. t hors d 7Elle, balet-ante1 

a.appelant à genoux les Vi ions dn Cie l .  
« Hélas t Qu'ai-1e donc fait pour ,que Satan me tente ? 
« 0 mes Saintes l Prions l'Arch.ange Saint Michel r n 

• 

• 

• 
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• 
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,K A R f E L  

ONZI.8ME CHANT 

Fuite de Satan dinicant &lot Michel. - Les Sal_ntés l'éooo:fortot; Jeanne· 
par la grandear de so.n. bt1t sacré. - Loo1· p:rédielion si Charles Vil la 
suit jusqu'au riout. - Le Pape nouveau. - L>Rmpire du Chris,. - La 
Terre Sainte. - Exaltation de l�g1ise àülitanto. - Riâv·6hw&n d,e 
l'Église Triomphante. - Si Cltar!es VII est sans, foi s.uffi&anteJ Jea:n:na 
d1 Arc sauvera du moins la France. -- Les Saintes disent ensuite à 
.Jeanne d'At•e de fuir à l'instant de Domremy avec ses pa.N.1nts1 car les 
Bou.rgnJgnons, pouss�s par Satan, veulent r .. a tuer .. 

• 



• 

J 

• 

• 

• 

• 

• 
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KA R I E L  

ONZitME CHANT· 

lJn long Rire strident s'enfuit par la ramure, 
Cha&sé par 1.es Rayons et les beau.x Soos d' Armure 

De l' Angélus du Soir ; 
Et,. vers Je.anne à genoux sous l" Arb·re vert des Fées, 
L' Archange du Soleil tourne, Glo·i1�e et Trophées, 

Son Céleste Ostensoir .. 

Les de11x Sain.tes s·ont là, radieuses près d·'Elle, 
Priant, disant : « Lionne et Colombe fidèle 

· « A la France, à ton Dîe11 t 
<< Toi qui, pour les Servir, as, d.'un bond voloIJLaire, 
« Fui le Ciel ! tt1 saur·.as, s'il le fat1t, fuir la Ter1�e . 

<< Et dire au If onde : Adieu t 

(< Si ,Cha.1"}.es. Sept sacré, te suit : Vietoi1�e immense l 
·« Si, sur l'Aoc1glais vaincu, Geste qui la cornm.enœ, 

c, Un Pa.pe te b·énit, 

• 

• 
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,, Un Emper·eur créé par toi la contiriue 
(c Jusq·a }à J,érusalem.2 ·Où  le C_h1·is·t dans. la Nu·e, 

cc Roi des rois, la  finit. 

<i L'Europe, en un  set1l Corps splendide réunie, 
« Tend à trois Continen·ts la :Cl1aîne d'Har.monie 

cc Qui, de Dieu, vibre en nous;  
<< L'Église Mil itante o·u,rre au Ciel sa volée, 
cc L1Église Triomphante es.t, par toi, dévoilée 

<< A la Terre à genoux. 

(.( Si Cha1"les Sept, sans Foi, fuit ta sai11te Carriè1'"'e, 
« Marcb,e encore en avant, le tra.înan·t en .arrière, 

<c Ange ! et ne dot1te pas ! 
c< Mais la France p:a1� ·toi sera, seule, sa·uvée, 
<r Et qi1and nous .chantero:ns au Ciel ton Arrivée, 

(c Pleurera t,on Trépas. · 
' 

a Ne songe donc qu'au but po,ur lequel Jeanne est née ; 
�( Et, quant à tes Parents, sauve leur Destinée, 

<( Ce Soir,, a:vant }.a Nuit : 
4< Fuyez tous Domremy, car le Bourguigno·n rôde 
« Et, guidé par Satan, veut, B·ras d't1n t\'utre .Hérode, 

<< Vous tuer à Minuit ! )) 

• 

• 
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• 

DOUZI ÈA{E  ·CHANT 

Le Sabbat de Satan. 

Satan dMs la Forêt dG Cb,êr1es. - Sahb:it nocturne. - Arrivée des 
Dèmons. - Ils a,cc:ouNnt des sommets et des abfmes . .  ociruix., - Leu.r 
s.atut à. Sa.tao Premi.et Homicide. - Le Corps de Salan formci des 
.:\mes souillties, bomm.ea, à droite, femrnes ,à .gauche. - Le Ames 
péeheregses des v.i,,tunts y sont pt"ésentes .. - Cria d'alar.me de Satao .. 
- Dieu veut sauver la France et 1'8umnitè1 en oommenç<8.nt par la 
délivrance d'Orléans. - Négation furibonde des Dé:mons qui vi-0111100,t 
de la Plac.a a.ssiligée. - Ils dévoilettt les menée& do :011.c die Boar
giogne ot des ÂJ.lglais. -.Réponse de Satan. - n rappelle les, Toœps 
bibliques .. -Le'.s1Gt1.err�s de Jébovnh. - Le Cycle des Patrfu:r.ches jusqu'à, 
l'ire de Jésus-Christ •. - l,l dit auw: D-Amons qo'ils n'a.u :root rien \'li de 

. pl.us ext:raordinalre qae oo qu,i vo. se passer. --:-- Dien va battre l1An
gletene a:voo une Pleur céleste. - Exhort-ation de Satan a11x Démons. 
·- Leur marche noc,tume sur Dowem.y avae ,les �rchers bourguignons • 

• 

' 
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• 

DO· U Z I È M E  CHANT 

-

• 

Qu:a.nd la Nuit vient. Sa: tao. dans la, Fo1·êt de Chênes 
Sonne, et son vrai Sabbat accourt, E.clairs de liaines 

Rou la1rt des. sombres Monts. 
J""es Vosges, répondant aux Alpes, tonitru,ent, 
Et, dan.s eetle Clairière où leur. Chef l t1 i t ,  se ruen. t 

Des Tro, t1 pea11x de Démons. 

TI ,en vient de partout ; i ls on·t toutes les �"'.ormes 
Des Vices accot1plés aux Passions cliff.ormes, 

Éternel Rt1t bo·uet1x ; 
I l  en  pleu·t du Sommet d e  toute Hiétiarcbie, 
I l  en. jai l l it du ,Gouffre ot1 gît lot1·te Anarchie, 

E t  tous sont m,onstrueux ;  

.. 

Et tous.- son·t là !  formant, Cercle après Cercl,e, un. !fonde, 
Celui du Mal poussant l''Ho·r:rible sur l ' immonde, . . 

Des ''ipèr·es aux Mains ; . .  

• 

• 

• 

... ' 

• 

• 
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.Rutilaat, jouissant cle ce que .l 'Homme souffre, 
• Et suant des brouillards de Phosphore et de So,ufre, 

Sucés .des Corps humains. 
• 

Au milieu, double Corne au Front, Monstre é leet1�ique,. 
Le vrai Satan, c·elui du Rit ésotérique,. � Méléo1'e géant., 
Assis su.r un D·oln1en, les regarde et préside ; 
Et tous disent : « ·salut au Premier Homicide, 

(t Roi des rois ,cJlu Né:aot ! » 

A ces mots, rayonnant, Fla·mn1,e et milliers de flammes, 
Sa-tan a resplendi, car ces Fe11x sont les Ames 

Qu;il s'i ncorpore ainsi, 
Du F:ront aux Pieds, selon le Crime ; et s.ous son Aile 
Droite ou Gaucl1e, selon qu.e l'Ame criminell ·e 

'Fut Hom·me ou J?emme ici .. 

Les Ames des Vivants sorit aussi, eh·os,e étr.ange ,. 
Présentes dans le Co1·ps ,d,e l ' infernal Archange,. 

Le11r Ma:ttre et leur Grand Pan, 
Et Satan, seco,uant de sa Vo·ix ces poussières, 
Crie : r< 11 ne s'agit plus d'ébahir des Sorcières - . 

·Ot Sous des peaux d'Égipan ! 

<< Sans Masq,-ues, entre nous, seuls, j'ai voulu. vous dire 
{( Ce :que lram.,e le Ciel que nou:s devons maudire 

« Peod,ant l'Etemité : 



• 
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cc Déjouant d1Wl clin d'œil notre longu.e espérance 
<, 11 complote à Dou,reaiu_ le :S,alut d.e l.a I?ra'.nœ 

({ Et de l'Humanité . l;J 

A ce-s mots prononcés par leur Prince éear]ate, 

• 

Le Cbœ·u1· des n.o,irs Démons s'agite, écume, éclate, 
Gronde, beugle et .rugit : 

<c No·n ! Ce ne sera pas l non t non t c .es:t impossib,le t 
\:{ Orléans va se rendre, et la Mor:t invincible 

c, L·ui grtive au fr:ont : Ci-Gtt ! 

<c  Malgré Dunois, n1algré La Hire et les Xaintrailles- , 
�· La Tt�abison ébranle e n  deda11s les mu 1"ailles 

« Que 1'albo,t va briser. 
(( Sur sa dernière Ville affolée, affamée, 
<< Charles Sept pous,se en vain une :dernière Armée : 

<< Falstoli f va l'-écraser ! » 

.. 

• 

(( Est-ce tout? » dit Sata.11 .. <c. Non 1 >> fai't lie Cl1œur qui hogno ; 
<c :Orléans est au Duc Pbil ip,pe :de Bourgof,>11e 

<< Sans Assaut, sans effort, 
« Pa1· Iassitude -et par hommage volon.taire. 
<< Or la Bour,gogne, q-u'est--ce ? un  bras, de 11 Angleterre ! 

c, Et Pl1i.lippe ? Bedford ! 

« To:i q11i sais le C�on1plot d.u Ciel ,. vaut-i l l,e nôtre ? 
<-< .Parle t » E t  Satan répond : <.t Le nôlre .es,t star.; rn,ais l'Autre 

« Est peut�tre éerlain. >) 

• 

• 
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If, N1avons-nous l)as Ja. Force écrasan.te, absolue ?  >) 

Dit le  Cl1œu1�. « Qu''a le Ciel pour· l.a France ? )) .,, lJoe É:It1e t » 
Leur rép.ond Je  Des.t in. 

« Souvenez-:-V·OUB des Temps bibliques, de la Gtlerre, 
(( Que Jéh:ovah nol1s. fit dans les H·ommes., naguère, 

<< Par ses · · ai.nls, Cieux i1un1ains;  
<< ,eom.p·tez dep·uis No·é la Sui. te formidable 
{( ne ses Héros., Écla i1�s de son Cœur insondable, 

<< Tonnerres d,e ses. Mains ! 

(( C-0mp,t,ez encor� depuis le P1·emier Patriarche 
<< Jusqu'à .léthro., j usql1'à lfo·ïse élev:ant l '  1\rche 

« Dans la Fou.dre, à genoux !  
<i< Comptez en.cor t toujours 1 Dénombrez les Proph,èt·es., 
<< To·us les Ra:y:ons d.e Dieu dardés sui� 11os défaites, 

<c Touis ses Glaives sur  nous :1 

cc Arrivez à JésllS, Soleil C·er1traI des Ames., 

• 

te. Comptez ses TJ.�aîts, el1iffrez ses Saints,. no·mbrez ses Flammes, 
cc Ses Apôti·es, le· Cbœt1r 

c.< Des !Jartyrs, l es Splendeurs de sa Gloii--e é·teroelle, 
<< Les Éblouissements lancés, p·ar sa Prti nelle 

� cc Pour nous atteindre a.u cœur .. . . .. 

• 

c< E·t vot1s n'a11r,ez rien vu, Démons, rien, 6 }fystère ! 
,c De plu1s digne dtt Diett du Cjel et d.e la Terre 

a Qt1e ce qui va venir : 

• 

• 

• 



• 

• 
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(< Une Viet"@e f. une Enfan:L l un Lys t qne le Messie 
<< Va lever p·ot1r fra1Jpe1· l ''Aogleter·re endurr:ie 

(< Et cl1aoger l '.t\.,·enir I 

-<< P:ardonoez:-moi, Démons ! Sous l'afl're·ux .Météore 
« Que je suis :i • • •  t1 n .Arcba11.ge antique brOle ,en.core 

« Car je fus Lu·cifer ! 
<t Pardonnez ! oubliez inon indigoe fai.blesse ! 
<< Je redeviens Satao : Malheu1� à qui me blesse ! 

<< Et toi, debout, Enfer ! 

C 'V ·· 1 1  l i- b-, ' ·t i , 'Ell d. -, , 1 , · , a,.· I ",_. · ,- • •· .· ·- ' �- · i , ,  ' , _-· ' 1 "'·' ,c _ .. -e .11. a0e, ·(;_ as . c es .a qt1 -- e -emeu1e . 
o Aux Arche1'"s bourguignorJs joignons-nous ; qu'Elie 11:ieure, 

« Et la France fin i t ! 
c< Ma.rchons, 'l'orcl1e au Poinggauche, et, dans le d1'X>it, l ,Epée! 
« Tlto,ns tou t ;  el brûlons la Célesl1e Épopée 

i{( D·ans l'OEtif : Colo1nl1e e:t Nid ! » 

• 



• 

• 
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1' R E I Z I È. l1 E  C H A N T  

Orlé:ans ·sans Jeanne d'Arc. 

Orlêant perdu. - Preparalifs d'une dert:iièi�e .1\rmêe à Blois. - Envo.i 
d;une Arxnée anglo-bou1"guignonuo ·de Paris sur .Qr}êans ps;r Bedfort . 
......... O.rléan$ va. se rendre à Philippe de &urgogne. - Falstolf va. ren
foficer Talbot ,et GlasdaJe pour a.fl'atner ln. place, puis Jlijmporter 
d'as, a.ut . .........  Les plaint-es d'Orléans par ses Milices et ses l�ebevins à ln 
Noblesse et à l�Armée. - la Ville raoo·nle son htroisme, ses sam-
tlce:s, ses faubouJ'g'S 1� par elle les assauts repous,sés. - J.a vail
lance des bonunos e·t d·es femute-s j11sc1u·'aux enfa11t.s. - Blle dit qi1e 
la France ne se �va.:o.t pas, Chart:es Vif non plos, sa résistance doi.t 
pre:ndr,e fin comme sa. foi et son espiranœ. - Elle est sans p3.in ,, S{1ns 
pou.di--e. - Ses n1urailles t.ombent .. - Ut1e seule cl1:Gse reste à faire ; 
,éviter l'ass,1J.ut1 le· viol des fe:rontes, l'égo.rg:'ett1ent des horwnes. - Elle 
v,eo l se rendre .oQ Duc Pbiiipp� de Bourgogne. - no.saembl,en1eol 
devant l'hôtel de Dnnoi .. - Clam:oors populaius . .......  A bas les Arm,a
gnae"S t viv,ent les &urgu:ignons l - Apparition des chefs de guerre : 
La Hire, Saînt..Sèvère, Xa.i11trwJles, Dunois, Comle d;Orléans et frè1re 
dt1 Due captif. - La fureur,d'.e 'La Hire. -Insultes de la Ville. - L>Ét.n.t· 
Majot gasc-0n veut eharge.r : La Ri1�e i�en emip:�the. - Disc-0urs do 
Dun·ois. - Réeoncil iation des Milices el d.e la Nob.le"se. - L;·êchœ 
6oal .se pr,épare. - Orandet1t des Héros vaincus. - Le-o.r Calvaire 

• 

• 



• 

• 

, 
• 

• 

• 

.. 
• 

.. 

• 
• 



• 

• 

• 

• 
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·Quao d l'Aube éclaira l a  ,r al lée, 
Les noc:tu1·nes Arch.ers f l l yaient de Domremy :  
Satan s'était vengé d·e Dieu son Ennemi 

Sur la  pauv1'e Eglise . .. .. .  brô lée ; 

llais- l 'Angéllls sonnait toujoui·s. 
J eanne, de Neu fchâteau, 1'ettav,e1·s� la  Meuse, 
Et son Clocher noirci,. sui· la Plaine b1�umeuse., 

La revit enco1' quelqu,es Jours . 

Au loin, la. Er·anco était perdue : 
Sa d·eroière Gité . les Dénlons l'on. t prédit -

• • I .. • • 

Passait. aux Bou.rguignons pour fuir· l' Anglais mau·dit ; . 
Bientô·t elle sera rendue . 

• 

. . 

• 
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Du  D1ésespoîr supr·ême effort, 
J D "b • · , • }A d l Ch 1· • ... es · ,e, ns mul,1 es 'e a . ,eva er10 
Se r:assemblaient, VO· tJlant sauver Ville et Patrie 

Qu',achevaient Philippe et lle1dford. 

A Blois, une même Bannière 
Unissait les Stuarts et leur.s Clans écossai:s 
Au Co1nl,e de Clem1ont suivi des Preux français : 

· Mais cette Armée est la de1·ni.ère. 

C'est alors que, vers Ot"léans, 
Paris, hélas I' Paris où règne l'Â.lnglete·rre., 
Lance t1ne A,rmée anglaise à ce même Cra.tère 

Pow .. renforcer ses Assi:égean ls. 

Bedford, ce1'iain cle la Victoire,, 
A Pl1ilippe le Bon ve\tt pa1· Force arraéher 
La Cil,é que par Ruse il aJlait s'·atta.cher 

Da11s cet'te Nuit de nolt·e H istoire. 

• 

C',es.t p·ourquoi Fals.tolf pari , 'traînant 
Chevalie1·s, Artilleurs, At�ehers, Troupes nouvelles, 
Et trois cents C'hariols qui  v-ont porte·r des Ailes 

A l'A t "' . . " , ss:au· ,qui cot1ve, 1mm1nen,. 

La. Vil le  éperdue, ,atfamé·e, 
Après Sep·t Mois d'efforts hé.roïques., m.ais vains. 

V·eut J a  Paix et  gémit, Mi l ices, Échevins, 
De·vaot la Noblesse et !'Armée 

• 

• 
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« Certes, ·» dît-elle, « en aueu,1 Temps 
« Aucune au'tre Cité n'a lar1 t ,aimé la Franc , 
c, P.ot1r a-ssu1ner sur  elle un tel Poids de 1 ouffra·n,ce 

<< . Qu'il e·Ot ·éc1·asé d·es Titans ! 

e, Si les n,�oïts d'un Capitale 
(,( A·vai-ent pour F10,nde111ents les :Ser,rices rend'us, 
a ,Ceux de Paris, ser.a ient auj,oor.d.'bu .. i .confon.dus 

« Pa·r sa CadetLe occidentale . 

(C Semblable au Navir·e hautain 
(i( Resté ·seul d'une Flotte el bisavan·t ·seu·I l'Orige, 

« F.ran.ce 1 Orléans voulut  êlr,e d-ans ton N,aufra.0<e 
« I�'Ar'che ·Sainte de ton Destin r 

(t Qu' i complera.it ses ·. acrifices ! 
« D,aus ce Cercle ,de Feu,, Forts, Redout,es, Fo1·tins, 
« J 'ai rasé 111;es Faubourgs, depu. is les Augusti11 , 

(c Vide . . .  jadis plein d 'Éd ifi,;es. 

<< Et de 1nes p1·op1--es ·Ossements i 

(( Emportés pat" mes Bras at1 milieu de la Loire, 
c( Dans l''lle Belle .. Croix j'ai fa.i l  œ llu1· d.e Gloi1·e 

<< Debout sur no,s Ab,a.iss.ements ! 

« Qui d.ira les Assauts sans nomb·re 
(:< Chaque Jo\rr, cba.que Nuit ,  chaque Heure, repoussés, 
« S u,t?olk au Nord; Glasdale a,11 Sud, toujours ebassês

c:< De mes R·emparts lo11nant dans l'Ombre 1 

• 



• 
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« Q.ui ·dénombrera mes Héros? 
<( 11 y, faut11�ait co·mpler ce que je  co.ntiens d1 Am�.,· 
<< Jusqu'at1x Vieillards, j usqu'aux Enfants, jusqu.es aux Fe1nmes, 

« 1'ous ,a.r.m,és contre lettrs bourreaux ! 

« M.ais ce't·te Foi, cette Es.pér·ance, 
<< Ce Cou1·age bravant pis q t1e la àlort : la Faim ! 
,c A.vaieot un But. sacr,é : :fai1·e lever enfin 

Cl l S t 1 . ·1 'F .cc: '' a•·• es·· . �·pt e, ,a.ouc Ul a' r!':ll·nr.e ' ,.l  ' :,. ' • . ' ... ' ' ' '' ' ' c' ' Q . 1 1 ' ' ' u. '' "" • 

« E:t maintenant il est trop tal'·d. 

• 

<< Déjà satis pain, .bienlôt sans poutlre et sans murailles., 
Q ' ' . d . 11 1;,· >· ' ' Il ,, u on m ei;largne · u 1no1:ns tes r·ouges, i !Une1·a1 es 

,c Que va m'allire1· le Bâtard I 

et Puisque mon Attente est lror11pée, 
1:< Puisqu'elle n'a 11as vu les F1'ançais trlon1pbants, 
<< Seignetir Jésus !  Sat1v,ons les Femmes, les E11fa11ts 

<< De l'Ass,a, u t, du  Rapt, de !'Épée 1 

<t D,ebout, je p.uis ·enco1 .. traiter, 
ê' En tre ,deux Ducs, Philippe et  Be,dford, fuir l e  pire ; 
<< Pr·ise à tn•et"ci ,  j e  dois subit" l 'ho1·rible Emp,ire 

,c D·u Fet" .qui va n1'ensanglan1t er . 
• 

<< · .Déto,u1·nez cle moi ce Calice 1 >> • 

Elle di t .  La Noblesse a peur • . .  êle cette Peur ;  
· Les Chefs de Guerre é1nus lancent, pris de. st,uJ)eu1·, 

<( Les Êchevins e t  la M ilice ; 

.. 

• 

• 

• 



• 

• 
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Et, sous la  Neige au1x blancs floco,ns 
La F.oul,e vers l'hôtel de Du.no,is. amet1 itée • 

L.' implore, en m,audissant,, Mer l'tumaîne irritée, 
Tous les au tr:es Chefs, les Gas1cons •. 

• 

Bientôt J,a, Clameur ,devient telle 
Qu'à. tr.rtvers le Caoon l' 1\nglais l',e11 lend des Fo1�ts : 
�( A bas les Armagnacs ! .Assez de vains efforts !  

« l ivent l1es Bo·urguignons ! >> dit-eJ: le . 
• 

La Hire apparait, furieux ;  
Le Maréchal de Sa.i11t-Sévèr.e, pu is Xaintrai lles 
Se dressent p1�ès, cle l t1 î ,  Géants, st1r ces n1ur.a.i l l cs. ; 

Des é-clairs sortent cle Jet11�s yeux. 

Et d,en�ière eux, J' eur· ,Cl1ef de Gu,erre, 
Le Comte d10rléans, f1·è1�e du Dt1c ca1')tif, 
Dunois., les dépassant d u  fI·ont, plane .attentif 

Au Peupl,e qui ltaim.ai·t naguère. 

Lan,ça11t de terribles ju1·0.ns 
Frappant du  gantelet sui .. sa. sonore .a.1�0,ure, 
La Hir1e a domi11é tot1s ces cl'·is, 'vain n1ur:m1u re 

P·our ·sa Voix setnbJabl,e attx Clairoos. 

«· Par la Mor't-Dieu ! Je fe1�ai taire 
. cc Sous le Fer ou la Ha1�t toute gorge, tous Ce'llX 

• 

« Qui,  de peu1", vont hurler encor·, Cl:1ie.ns paresseux, 
<< J\ celte. Liu ne d'Angleterre ! 



• 

• 
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<t Car saebez qu'elt& 'YQUS e·ntend l >> 

L.a Foule gronde et crie : « A bas ! A. bas [,a Hire ! >) 

Et. sa s,ourde .fureur éclate .avee délirQ, 
Aux pietls du Hét"OS qui l'alteotl, 

• 

Son gant d'aci·er tâte la .garde 
De son épée . .  « A lors l 'État-Major gaseo11 
Veut charger ;  i l.  lu i  dit : <" Non ! qu'impo1�L0 au F:aucon 

« Q1u'un tas de lfoineaux le rega·rde ! » 

M.a.is Dunois en av.a.nt bondit : 
<< Orléans ! ,Qrlêans ! Est-ce toi? toi . . .  ma Vi lle ! 
(< Pré·férant à la. Guerre une Guerre civi; le 

(( En faœ de I' 1\nglais maudit ! 

« La Hir·e au-dessus de l'lnj u·re 
,,c Me s,emble e·o.cor !)lus hau,t qu.and on lui crl e :  à bais 1 
(( '0tiel est donc contre toi so·n c1"î111e ?  Gent combats 

(( Pour te cot1VI·ir, Cité parjure r 

(c 'Tu vet.ix. la. P.aix? tu vas l 'a:\toir l 
« .. 4.baissez chaqu,e pont ... Iev.is, O· tlvrez la  Port·e :. 
G( Allez I e:t que la  Honte à l'1\nglais vous emporte : 

c( I l  es.t prêt à vous l'·ecevoir ! 

,c M,endiez-lui  la Paix i·o. fâ.me J 
t( N'ous fermer,o.ns Sllt' vous. pon l.s, grilles, gonds de fer .. 
(( Et nous no,us défendrons, sans v.ous t contre l'Enf.er . . .  

<-< J t1sq\1''à ce. cp.11e nous rendions l '  Ame ! >' 

• 



' 
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Puis i l  croisa ses bras, si. bea.u 
Q·u,e les Femmescriaienl :  t, 011i, la Mort ! .o·u i f  Ja.Gloire t >) 

Et la Ville acclama, Pt1cclle d·e la  Loir:e1 

Dunois lui montra,ot s-00 Tombe.au .. 

Mais ce Chevalier ·sous ses armes 
Cachait U'fl cœ11r de Femme ·en un cœu.r d·e Lion : 
Cotte Ville, la. sienne, était s:a passion ;. 

Il reprit, refrénant ·des larmes : 

(( Ah ! qu. ' i l  m.'est doux de t'admirer 

• 

<' Dans la  sombre spleod,eur da Sort q'ui  nous 1·assemblr ! 
€< Ouil not1s s.erons vainqueurs ot1 nous fer,ons ·ensemb·le, 

(( Tous les Siècles f11turs pleur,er ! 
•• 

(t Mais pourquoi pleurer? Blois 11ou,s donne 
('( . Vivres, poudre. canons, un suprême se,cours; 
.,,:, 'Et si l '  Anglais survie ·nt pour l'.arréter, j'y cours 

G( Avec La Hire qui pardonne .. 

<< F,aisons. au ·Ciel un tel Ct'édit 
c< ·Q,u.' i l  :nous le paye enfin par un plus g.rand }firaele ; 
(� Et souv1:lnons-nôr1s tous. de cet antique Ora·ele 

,< Où notre Triom:phe e·s·t prédit l » 

Le Peuple,, alors, Marée immense, 
Acclamant oes Héros, se dresse pour les voir ; 
Il les aurait. hués, s'il avait pu  prévoir 

Cet Échec fin.al qt1i commence . 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

Car l a  Fou le ne co,mpren.d p,as 
Q,ue c!esit él.re deux fois. Hét'OS, Ol1i ! Sombre Histoire· ! Ot1e d'en avoir la Lance a.u Flanc sans Ir a  Victo,irà, . ,  . 

Le Calvaire .sans Jie  'l,répas t 4 

.. 

• • 

• 

• 

• 
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Les Ordres de 11 Archange. 
JA1Arcl1,ange Saint a1icl1eJ: et Jeanne d Arc à Dom1�em11• - Déses1:>oir tles 

\?oix .  - Bataille de Rouvray perdue. - Jooane le voit. - La douleur 
de ta Fmne,e fOlidrole Jeanne. - Son ê'vonouisse.mecnt. - Les S1Jll,é1res' 
eél�tes s' Otn'1'ent. - L1,Ar-eb:ange et les Esprits anglais. - 1.'Arehaoge 
et la Pueello. - u Va, ! va 1 va r » - I.es ororas d,e ai11t 1\'f.icbel. - S,es 
,prédi�tions. - Ses oonseils n1i litiiire,s. - flôponses timides d0 Je�11ne. 
- Riposte véhé.me11te de t'At•eba:nS'e· - Les Héros <le Sai11t Mj,ebel . 
- Qu'estrœ que la One1'1·e ? - La .Magie m ititaire : 1Ciel <JODtre Rnfe.r. 
- L• �a1e d,e J1Énergie créatri,ee des Peu.pies. - Ce q,,'ils devien-
,dra.ien.t a.ans la vaillance 01iiitai1�e. - On veut dAsa:r-m,er la F1mnc.e. -
.l.'Arehange s l oppose au non1 dlt Christ Glo1·iet1x q,ie .Jean,ne d'A:rc 
,doit meittre sur son Étendard. - La Vierge demiinde à voir Je Cl1rist 
Glorieux. - Fracas de tron,pettes céles�s. -- Le Chr0isl Glorieux 
app,araft deb-OlJt s11r I Univers, tenant le Glo'be do, Monde li d.etix bras 
su.t· son cœ11r. - ,a Va ! dit r>Arciiange. - Voilà ton Ét.e.nda;rd. - Va, 
Fil.le de Dieu., va! v.a '! va ! » 

• 



• 
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• 

QUAT·ORZIÈME CHANT 

• 

Qui p le111·e ? U:n Cl1œl1r ;  les. Voix ! << Orléans 1 ô souffrance I 
« P.ars, Jeanne r Pars I Sans toi, c'en es,t fait de la France ! 

<< Oriéa,ns ! Pars t >'> << J'y vole· ! • . •  Adieu ! . • .  )) 
C'est Rouvra1 l Jeanne tombe inerte, évanouie ; 
Elle a ,� ! La Douleu1� de la France, inouïe,. 

Foudi·oy.anle . . . .  l a  la11ce à. Dieu l 

Qui brille ? Les Splendeul''S des N.euf SJJhères. sur Elle l 
Qui tonne? Saint Michel ? Sa Voix surnaturelle 

Repousse loin de Jéhov,a.h 
Un :autre Chœur d"'Esprits jusque sur l'Angleite.rre t 
Il met Jeanne del,out, et lu i  dît.,. touchant Terr:e :. 

<1: , a� Fille de Dieu 1 ,1 a !  va ! va l »· 

« Où, Messire?), « D'abo1·d chez. Baud1·îeourt.>> << Enstiit,e ? 1JC 

« 1\. Cl1inon. ·C'est ·dix .Jou1·s de n1arehe avec ta suite. )) 
<< A travers l'Ennemi ?  >, (,'( P·a1�to.ut. )> 

• 
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« Après? » c( Parle at1 Dauphin. ,., << Seu l ? >) t<. O ti i  : les Grands s 
<, Ils lu i  oonseilleront de t'envoyer aux Prêtres. )1 [·trattr 

(< Que diro·nt-ils?  )) .:, Rien ; mais toi, Tot1t .. ,> 

c< Alors. ? )) << Tu seras Chef de Guerre .. })· <;c .Moi, Mess.ire ? )) • 

(t Oui, toi. Ce qu.o n'ont p,u n i  Dunois.� n. i La Hire 
<t En Sept lfois1 je velIX qu�en Sept Jours 

(.\' Une P1.1ce( le, toi1 Jeanne, tt1 l,accomp.lisses. 
et Les Canons en avaniL ! Les .l\fasses ! Les Milices ! 

<( 1 .. /0·fîensi \re t Alta.que toujours. ! ,, 

<< 'Les Anglais vont railler l 1ignoran·te Puce lle, 
« 11,essir� !: >> (( Ils trembleront ! Va. l !'Ame Universel le  

(;( Sottfflera par toi la Terreur·! 
« Dis-leur : Fuir, c'est. la Paix; résister, le Massacre ! 
<c Moi, je t'inspirer.ai jusqu'au delà du Sacre, 

(< Si ton Roi veut être Empereur. 

<( S'il r:esle près de J'ean ne, en tête, Chef d' Armée, 
<< La 1r.aoe de Ja Te1Te · es,t p.ar nous transformée ; 

,t Tout Peuple nous. suit, Glaive a:u ventt 

(( Tot1s voulant, à tra,rers des Siècles d'Anat"îchie,. 
<< Le Règne Universel du Cbrist,. sa Synarchie, 

r< ·Pa1· ce Combat du Dieu Vivant ! >, 

,, 10 lf.e·ssi.1·e !  Éeout.ei encor Votre Servante !' 
<< A voir coule.r le  Sang mon A;me s'épouvante, 

« FO.t"'ce celui ,cle·s Pass.ereaux ! 
·<< A voir se battre ici 11.os Jeunes Geo.s naguère,. 

• 

« Je d: éfaillais ! . . .  Jb.ésus. ! que ferai-je à la Guerr,e? » 
<< J· eanne ! Ce qu,y font mes H:éro.s. 

• 

-

1 
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<c: ?.ies Héros, sont les Saints de .ce.s saintes Batailles 
<t Des Peuples opprimés qui redressen t  leurs tailles 

· 
<< En Dien prêt A les aeeou1�i1·. 

cc Ab !: ces Peuples . . . .  leur' Paix c'est la II01'l assouvie ; 

• 

.({ Aiais leur� Guerre est la :Mienne, oui, Jeann,e ! c'est let1r Vie 
« Cri,ant  en moi : v.aincre ou périr ! )) 

,< Q·u'est donc la Guerre ? >> a Double ainsi qt1e la Magie : 
<< Ciel cootre Enfer t Elle. est l '  Ame de !'Énergie 

« Créatrice des Nations. 
<c Celles qui . ne l'on.t plus dans le  Cœu1� s-0nt faucl1ées ;  
<( Et la  P,aîx d.e l a  Mort prend ces pailles sé·cl1ées, 

<< Fumiers d'aut1·es Créations. 

<< Jeanne ! on veut désarm,er la France, 1 1 A va11t-garde 
« De mon immense Armée llumaine, do,nt la Garde 

« Est là, sous mes Ordres, aux Cieux ! 
<c L• Angleterre le veut pour posséde1' la  Te.r1·e 
<< Èt les Mers! ,ra dresser là, co.oilre l 'Artgleterre 

<t L'Élend.ard du Christ ,Glorieux! >> 

<< Où d,one est-I l ?  >) (< Regarde l ,> Un f1"aeas de Trompettes 
Eclate, universel, ,el rebondit, Tempêtes, 

· n,ans l'A zu1· du Jot1 1� qui .g1�a11dit ! 
Jeanne tom.b.e à genoux, pâle, enthousiasmée. 
Qu'a-t-EIIe v11, Dieu Tout-Puissant ?  La Grande A1·mée 

Des Archanges q·ui resplendit 1 
• 

• 

• 

• 

�, G loire à Dieu dans les Cieux 1 Paix su1-- la Te1�re at1x Hommes. ! 
cc Aux Bons ! Qt1ant aux Mécb.ants, Guerre à tous leu r s  Ro)tau1.nes, 

cc A tout leur Empire à ja1nais t )'.) 
• 

• 

• 

• 



• 

• 

Ainsi sonnaient aux. Ci.eux les Trompettes sacré-es, 
Et leu.r Souffle allu.m.a, i t ,  comme autant d'En1p,yrêes, 

Des Gloi1'es s11r to,us le·urs So1nn1e:ts. 

E:t ces Gloires étaient ]es Héros, les Ap<ltres, 
Tous ee11x de notre Cy·cle et lou·s les Saints des autres, 

Les Proph,èt,es de tous les Te111ps, 
Les P.a·tria1,,cb.es, tous jusqu'au Ciel ÉdéniQlle ; 
Et, sur cet Univers, le :Cl1rist. deb,out, l'Unique, 

Lançait ces. Rayons éclatants ! 

• 
<' Le voi�tu ? � dit l' Archange à sa Vierge adorant·e .. r> 

t< Oui ! ,, <c La Terre n' .a vu qu,e Sa Form·e Moura11t.e : 
<( Au Ciel , Jeanne, Il · Est Jéhovah, 

(( Roi des Mond·es, p.r·essant des. ltaios le Globe immense 
et Sur Son Cœur ! Le voilà ton Étendard ! Con1menœ ! 

< c  Va, }rille de Dieu t Va ! ,,a ! va 1 >> 

• 

• 

• 

• 

• 
• 
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Q U I N Z I � M E  C H A N T  

Jeanne d'Arc à Fierbois. 

l.a douleur du Dauphin ,après Rouv:rca)'·• - Le ·Cons.eil l{oyal . - Le '\Y'ico,111,te 
de Thouars, et le Grand Chan�.elier. - Let1rs cr·aluties d'un rév,eil 
d'ênergie en Chartes Vlf. - D6sespoir dlJ Dauphin. - Il sent Je 
Rocya.ume perdu. - )fesRage de Jeanne d.�A.,1�e. - Blle prie à l"Église 
de Fie-rbois. - Ém-otion do R.oi. - Tr,ot1ble des .Mi.oistr,es. - les 
Partis eho� Je Roi. - Les ,eooemis de Jeanne à la Cour. - On a tenté 
de 1··assassiner à qu�lq,ues l io,1es de Ct1inon, la: \��il lo d,e &:>n arrivèe. 
- Joi:e secrète de Gaueourt d apprendre qu,eJ'le est en vie .. - l:ue,ir 
d'espoir  ea CAarles Vll. - Jl ordonne à Gauoou1·t, Grand llattre 
de sa maison, de prendre .Jeanne. e.hez lui 1 au tl1é.teau du Coudra.y. -
(;b.aTles vn court à son 0111toire. - L,es chevaliers tle Jeanne .(li_l\ r,c 
el Tl1-0t1ars - Cl'larles ''Il et saint Micltel i.nvisible. - Prière du Ilot. 
- :Il jure à Diet1. de suivrce Jeanne si on lui révèle qu'il est vrain1ent 
le fils de, (JJ1t:rles Vl. - Ordr,es du. Roi è. Ga11court. - Les envoyés de 
Dunois. - Orléans appeJ:te Jeanne d, Arc . 

• 

• 



• 

• 
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O R il E L  

Q UINZI�ME CHANT 

.. 

Cl1arles Sept dit ·: << Assez de concerts r l':Ot'aloire ! 
Navré par l·e C·ou p de ·Canon 

· De RouV1·ay tonnant s.11r Chinon, 
Il poursuit : ({ Ah !'. Je suis la honte de l,Bistoi1"e ! )) 

La T.rémoil le  f remble ; i i  maudit .; 
Non l'Echec, 111ais son choc. S\lf ee'lle Lé·tl1at'gie ; 
No11 11 Angla.is, mais lyÉe)air d'un. Réveil d. 'é·ne1�gie 

Dans ce cœur qui saigne, inte1'dit. 

La Sal le du Con.seil I'·este sil,encieuse : 
Regnault de Cl1artres el Gaucourt 
Devant ce cJ1agrin. s,oot à court ; 

El le  Dauphin reprend de sa voix sérieuse 

' 
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�, ·Que faire,. La Trémoil le? Iiélas I 
,c. V,ous, .Mons:eigo.eur de Reims, et vous, Gaucot11�t : que faire? 
,,; Courber sous le Destin ma tiête : est-ce for:Caire? 

(( RésisleI· ?  mon Peuple en  est las ! 

, <  Dunois m',écrit : (( Enco1""e une Armée ! }) Ott la prendre? 
<c En ai-je ·eu jamais une à n1oi ! 
(l Qua:nd survient quelque gra11d émoi, 

•( Qui rne prête oir et sang est si  pron1:'pt à repren·d1�e ! 

<< Grâce à la F.éod.alité 
" 

•< Qui fit de Charlemagne écrouler l'E,difiee, 
,, Qu'est l'Éta.t fou,droyé? l '.Aut.el d'un Sacrifice 

<< Victimant France et Royauté .. 

(' .Après Ge11t Ans passés ,de Guerre et d' Anarcl1ie, 
<c Ce Coup fi,nal ·devait venir. 

• 
<< Qui don.c pe11t rendre !'Avenir 

• ,< A la Mort, e·t sauver Patri.e et llona.rcbie? 

<( 0 Cb,aos l Nuit sans l :endemain ! 
•< Une A1,.mét, une im1n�nse et bien disciplinée·? 

• • 

• 

<< Un autre Art? C'est V ingt Ans d'·efforls ! La Desli:née 
<< M"enlilve tout Secouts humain ! >> 

Un llessage l Le Roi !,ouvre et l i t  : << Espé1�anee '! 
<< Gentil Dauphin, je suis ici, 
c< 'f'apportant Victoire et Merci, 

<<  De la pa1"t de lbésus, Roi ·du Ciel et d·e France ! • . . )> 
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Dans les yeux du Prince .aux abois , 
Acl1ievant sa lectt1 1·,e, un éclair étincel;le : 
ic Signé ; pot1r Saint Miel1el Aiebange, la Pucelle, 

,, Jean11e ·d'Arc priant à Fierbois l )l 

Charles tt·oub,lê relit baut ; La Tr,é1noille est pâle ; 
G:a.t1eourt 1·ougit, silencieux ; 
IJ'Arehevèque bai.sse les yeux, 

Sans qu1un. signe ait tra.hi sa ta.ce épisc.opale. 

O Jeanne ! Tu viens . .  ,, Dieu sait où l 
E l le a deux Camp,s ici : l 'un, ·celu i  de l a  Rei.ne, 
Est po.ur El le, dep11is q tte le Dtie de Lorraine 

L,annonce à. la Reine d'Anjou ; 
• 

L'aulr:e (les fa1 oris), est Bo11. rgogne-Angleterre, 
Bien quii l  soit France pat' le  nom . .. 
C'est l u i  qt1i, non loin de Chinon, 

Tenta cle t:uer leanne; hier ! Déjà?  Mystère ! 

c:( Est-ce le Ciel qui ine secourt? >> 

Dit le Roi. Thouars fait .: c, L1Intrig.ante est osée. ))· 
I� Prêtre gein. t : << Sorciè·re ou folle, elle est rusée .. >> 

c( ·C',est l)ien étrange !. )) dit Gauooltrt. 

<< Oui r v·e·nir à Chinon ou près. de ses baalieue.s, 
�( Du Bo11rg royal de Domremy ! 
« 11 faut lrav·erser l'Ennemi, 

" .Angla.isel Bo·urguignons, p,endant p1lu,s de cent J i.eu.es ! 

• 



• 

« Uu Prodige ! >) dit le I}aupbit1 � 
La T1rémoi l le : « Pettl·être aid,é par l'Angleter·re .. )) 
L1 Archeirêque, appu · ant ce doute avec mystèr.e : 

<( Peut .. être ! . . • le Dia,ble est bien fin I ,> 

Gaucotirt : <.< ·· on ! B·au. drico11rt n'est fou,. n i  ne co·nspire ; 
cc Le duc de Lorr�ine est garant ! ,, 
<c Ah ! » di t  le Roi : cc Dieu seul est g1�and ! 

<c le vais le supplie1� à genoux qu'll m'inspire f ,, 
• 

Le P'rêtre et Gattcot1 rt  sont partis . .  
Le D·auphi11, relisa·nt : « J''appo1�te la , iclo.ire l >> 

A pas lenl,s, front p·ensif, g.agae son ,Oratoire, 
Pleutaot ses rêves en.gloulis. 

Thouru·s vers le  Roi cou1�t ;. mais l a  p,orte est f er111éè ; 
Il écoiute :. u n  cri, puis, des p leurs ! 
Le T1'aître; sou1�d à ces douleurs, 

Rit, disant : c( Nous pI'en·drons sa sold·e à l'autre At�1n.é,e f >) 

<c Qui va là? >) - Le Pag,e répond : 
, cc I .. es Chevaliers venus des Marches de L-0rraine !. ,> 

<< J.ea11ne d'Arc à Fierbois ! la Pucelle en Touraine ! )) 
Dit Jel1an cl.e Novelompont. 

<c La Folle à Baudricourt? Que le D·iable l'en1pot"le ! 
({ Y cr(lyez ... ,roL1s, Messires .•. • .  l 1cin? )) 
<< Comme e;n Dieu ! >> ré1,ond le LOI"r.ain. 

,cc Un .Miracle est en elle,. ·et le Ciel vot1s l'apporte. ')) 

• 

• 
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« Un Miracle? chez nos Bretons, 
(;,. On y croi.t, ceux du 1noi11s qui ne saven·t pas l ire ; 
« itars vous, cie Metz, c'est trop d l1onneur pour le déli1·e 

<, D'u.ne ·Ga1�d.et1se de Mou tons.. ,:, 

« L'offense de ce doute est pour no:us, pas polll" El le '! >> 
I\épond ·e.e1 .. trand de Poulangy, 

• 

Q,ui sons sa visière a ro·ugi. 
<( Cl1eval iersr :>> dit Thouars, cc ·vo·yons la. Pastoui·elle. >> 

P·en,dar1t qu'ils chev,attcl1ent sous Bois, 
Le Vicomte se sent :u.ne l1a:in,e ind:icible 

Pour la. Sainte qui p.arle alors à l'.lnvisible, 
Là, dans l'Église de Fierb·ois� 

Dans l''Oratoire, ici, le Dauphin l.teti.r-te à terre 
Son. fr.ont sur· ces marches d'  Autel, 
Sans voi.r l a  !fain d'un Immortel 

Qui le  lient aux cheveux ,courbé s,ous Son Mystère. 

C'est. 11.44.rchange., le Bi�as tendu. 
Char··les dit :: (< Ah I Seigne11r l s1.1 is-j·e Héri·tier de Ft·ance? 
« .A lo.rs, j'en veux t·enter encor l a  ,déliv1·ancce, 

(c Malgl'·é tant ·de Sa11g répandu ! 

« Alo1·s, je me soumets à cette Fi:lle étrange 
<< Qui, de Fierbois,. en ,rotre Nom:,· 
<< Dicte qu1elle arrive à Cl1inon, 

<{ St11· ,rot1�.e Oi-·dre, tr:anstll is pa1� Saint Afichel .. i\J·.change .. 



• 
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« Encore un.e At·1née?· on l 1aura. 
<< Ah ! oui f qu'·01·léans: s:oit p.a1� Elle ,déliv1·ée ! 

E,. . .. . S . t l'E " . . . (( ... J e  su1vra1, e1gne11 r .  · · nvoyee 1nsp1ree,. 
J ,.1,. R . � , ' n· d 

. 
<< nsqu a . · e1ms, J 1u.squ··ou 1eu. von. , .. a !  

(( Mais suis-je d'Isab·e.au le F'ruit illégitime? 
<c Alors,. contre le  Droit divin, 
cc Même t1·n Prodige serait ,1ain ; 

cc Il viendrait ,de l jEnf et" acl1.ever la  victnne ! >> 

Ayant fini son Oraison, 
I l  fait venir GaueourL : « 1\llez ver;s la Pucelle ; 
c< Au Castel du Coudray vous seul p1'"endrez soi.n d'E'Ue, 

c< ,rous, Grand lfatt1--e de m,a llaisor1 .. >) 

' 

·Gaucourt s'iricline et dit : << Or·léans la salue ; 
_ (( De la part ,de Dunois, des Gen:s de bo.n aloi, 

·(( J�es Sires de Villars et Jam:et du Tilloy, 
<< Me disent que la ,rit.le attend la Vierge El'u, e. )) 

A. . J . t * l'à 1os1 . eanne arn,r,e, e vo1 .. 
Que l'invisible agit, divin souffle, autour d'E·lle : 
Tel le Printemps à. l1œt1vre autour de l'Hirond.elle ; 

-ft '  
., , .. 1 ' L··H·· 1 t vet" n1-êu1e sent q,u 1 , est là. 

• 
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PA R I  E L  

S E. I Z I È l{ E  C H. A- N- T. 1 ' - 1 • ' 

Satan ,chez l:e Dauph.in. 

Satan à Ct1inon. - La T'l'émoillo <tt le Gra11d Chancelier. - Le.ut en.tre,.. 
tien sur Jeaon·e. - La Trémoille e, n a psur. - Le Chancelier inte:r:
roge le  Favo1·i. - Il o.ppren.d. qoo Je Con1te ·et l.a Comtesse, de Gau.-. 
court aûlsi qu1'1\gn.ès 'Sorel son,t pour Jeru1ne. - 11 ilîlitie La Trê:moille 
à son pla11 p<>liûque. - Tro.verse,r eon�tamn1ent les dessein·s d.e la. 
Puœ.[le. - La renvoyer à uo Con.cileJ pe:at�être a.a .bt1cher, - Si elfe 
en s.o:rt ,1ictorie-11se1 ne pas la servir, mais s'en �-ervir . ........  La contre
e-arrer dans l 'Armoo oom1ne. tin.os l'Églis,e . .....-. Rentroe du Roi avec les 
Reines. - If t.lerna11,de Gaticourt. ....... Il int:erroge le Cl>ancetier tir 

J:eaane d1.i\rc. - Répot1ses du. P·olitiq,ue. - No.blesse du  Roi. - i,e.r
fid-e-s conseils d:11 Chan·celier ponr tr·ompèr Joo11ne qnand elle sera 
.reçue offieiellement. - Eotr�e d.'Agnès Sorel. - Elle a vu Jeanne. 
- Son enthousiasn1e en en. parlant. - Col.ère ,contertue du Chanc-0· 
lie1·. - Ah l les Femn1es I Tatrea1il in EccZ:esia l 

• 

• 



• 

' 

• 
• 

• 

• • 

• 

• 

• • 

• 

• 
• 
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P A R I  E L  
• 

SEIZIÈNIE ·C HANT 

-

Satan,. qui sent venir la Bata i l l e, remue 
Dans tou.s les cœurs qu,i l  a liés : 
Courttsan:s, Préla'ls, Chevaliers, 

Tou'te An�.e où g1·ol1ille un  Vice est sourdetnent  ém.ue • 

L1Enfer boui l lonnant sous le Ciel., 
Avant le grand flah,a mi litaire, i·egarde 
Par l'Évêque et 1'.ho·t1a1�s, ses det1x Chefs d'Avan·t-garde, 

S'ouvrir le magique Duel. 

Ils ·sont set1 ls : << Quoi., Vîcom.te ? )> - <c Une For.ce réelle : 
<< Elle rn'a pénét1�é des y,eux ; 

P . d' ,. ·· 1 . 
« u1s, , un gesie s1 enc1e·ux, 

<< .M'ayant signiflé de me retirer d,Elle · 

' 

• 

• 



• 
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- << Au n.au11h in s,eul j e  rép,ondrai ! ,> 
<< Et je n'ai pu dès lors en tirer aut.re el1ose. 
cc Gancourt dans .le Castel d, 11 Coudray ]a tient close ; 

<< Charles a dit : << Je la verrai. ,> 
• 

• 

« Qu'en dit ,Gaucourt? >>· « T.roublê jusqu"au fot1d d.e son A n1e1 
<< I l  s'en défend, mais i l  y ,croit. 
<< La Foule aut,our du Castel croît1 

,< Aeclama:n.t Jeanne d'Arc, i:nvoquant Notre-Dame. >> 

cc E.t la Con1 lesse de Gauconrt? » 
« 'ubj,uguée, émo.uvant de ses récits la Reine. ,, 
cc Et la  Sorel ? � <( Brülan t d'ent1$evoir la Lor1·aîne : 

(( Son page· au Roi sans ces.se court. ,, 

<< G1·ave ! )) fait l e  Prélat. - « Cl1ose encor plus étrange : 
(< Orléans sait qu'E.l le est ici, 

Et lA B' A ·l· a· rd 5: "en· ,l'Î,a· m· · m·· e a· uoC!
! « . •,;.:;;, u.· . . ' - � 11.,· , ,,' :OQ .l •· • • · 

cc Croyez-v·ous, ftlonseigneur, à Saint 11ichel Archange? )) 

« Je cr,ois . . .. qu'il nous faut réfléchir . . . .  
<c An1ges et Saints sont loin. ; m.ais le Diable en· colère 
« Peut erée.r, ici même, un  ·Courant populaire ; 

,, I l  fauil résister . . .. et fléchir. 

,< l!,ésister dans le fond, fléchir en apparence ; 
<c Rendr,e à J eann,e tous s,es pas lourds ; 

• 
c< Mains. de fer sous gants de velours� 

<C L'écarter d·u Dauphi11, ou vendre cher la France. » 

• 
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Thouars s'incline et d it : c<. Corn.ment? )) 
<< Tou. te Inspira, tJ011. Vicomte, est n.ott"e 1\.tfai1·,e. 
« t•Église? C'est nous seuls, Prêtres : j,e l'y défère. >> 

<<. E.t puis? . . .  >> (( T ,e Feu . . . pr,obablemeot .. » 

(t Admettez qu'on l'acquitte·? ,, (� Alo,rs Ell ·e est Apôlre 
<c i\ vec notre consen lement .. . . . 
c( Vous co m(lrenez? » « Pa:rfaitemen t ;  

(t Notre cbatne a det1x bouts : à n1oi l 'un, à vous. l'au·tre. »· 

· 
,c Égli.se, Armée : a.,vec. cela, 

<< Nous, restant pr,ès du Roi, que voulez-vou,s qu'on fasse?  
« Retourr)ez la médaille ; à revers ou de face., 

<< El.le est à no·a.s :: 1·estons-en là. » 

I l  dit. Entrent l e  Roi pa,rla11t .avec la Rei11e, 
,�olande et leur triple Co,ur .  

- « .l\fandez Je Comte de Ga.ucourt, >> 

� Oil à Thou.ars le  Roi� ,, S·eul? >, « Oui, sa11:s la Lorrai11e .. 

(< Vo,t1s, Monseigneur'? Je vo·us cb,erchais. 

• 

,< Vous savez la Nouvelle? )) <, Oui, Sire : elle est publi,que. >> 
c, Je ·d.ésire qu'ici ,ro,tre Grandeur m'explique 

({ Certains dout·es oo je b1·0.ncha:is. 

<< Est-il vrai q11e l 1E·nfer ait peur d'une Pucelle? )) 
• << On le di'.t : Diet1 set1l peul sa,1oir 
« Le .Mystère de tout Pouvoir·. 

,< fl fau t  êt1'e un  gi�:arirJ: Saint pour qt1e l'Enfer cl1ancel! e .  )) 

• 

• 
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. « ·Croyon·s qu 'El le  est ee qujElle dit, 
« ·Quille à vérifier chaque point par contrôle. 
<< L' Archange Saint Micb,el peut--il ,  Form.e et Parole , 

(;( 1 eni.r sur� ce Globe 1naudi l ?  » 

c< Dieu pé.nétrao.t part'.out, Ses Anges de Lumière 
<< Le préoédant ou J..,e suivan.t., 
<< La chose était pos,sible,. avant 

<< Qu'Ève ,en .not1s eàt perdu- sa Pureté première. 

<c EJl.e est encor possib, le après ; 
<� Mais quelle Ame n. 'a pas sa Substanoe souillée 
<, Par qu·elque Impur.elé d11 Cœur, mê1ne oubliée ? 

,cc Alors, 110. autre Ange est auprès : 

(( L'Ange d·écbu, l'Esprit d'Ombre barrant la route 
a: Aux Rayons du Verbe Éternel, 
<< Do·nt l e  !lystère ·solennel 

« E·n entrant ·dans cette Am·e irait à Sa déroute. 

« On peut êlre Vierge de 'Chair 
cc EL n.on d'Esp1�i.t : le  Corps n'est qu'une demi-preuve,, 
« Faible cuirasse,. hélas ! vile usé:e à !'·épreuve 

<< Du  Dém,on qui nous fai t  pé.eher. ,, 

• 

« Donc deiux Contrôles. ! );) ,:r. OU!i, Sire,, en cette occurrence, 
<< Comme Prêtre et  Grand Chancelier, 
<-< J' oser�ai,s vo,us les co,nseil let' : 

<( L'Êglis.e sauvegard,e a-insi l1État de France. )) 



' 

• 

• 

' 

<c Un Concile? ;Son l ieu ? ,, ,, Poitiers. 
<< Sa Majesté la r·eine Yolande aurait-EII,e 
(( La grâce de n:ou.s pr·enclr;e ainsi sous sa tutel le? ,> 

La Reine au Prélat : c, , olontiers. ,, 

Le Roi : ·<< Je veux. d'abord accueilJ. ir, mains tend;ues, 
' 

<< Ainsi .qu'il sfed à m·on Devoir, 
« La noble Enfant qu .i. , pour me voit', 

« Bra·van t  tout, a francl1i d,e telles étendues. 

<< 0 I?oi de mes, chers Paysi,ins l 

• 

« Su.p;posons-Ja sincère, admelt�ons sa puis.sance ; 
.cc Et soyez; j ug.e al,01�s ,de ma 1�eco11naissance ! 

(( Quels Hon11eurs y sont suffisants? >> 

« Votr·e Majesté, Sire, exp1i.me ma pensée. » 

D't 1· 'A- - chev"'que m· é_ d_ ··1gnt 1 · r. · -.. c . .. • � .  ·. . ·· 1 u • 
(( La Foule s,.agite : p,ou l'·tant, 

U Ré ti .. . . · ,  c., ne 1 .•• cep on si vive, st pressee . . . .  >> 

« Pourquoi p-as? ,., « .!f,ettons,..y trois jours ; 
,< ,Observons, écouloo:s ;  serutons la Provid.ence . .... 
<< Sire, le  b,ien. du Roi <l iel:o seul ma. prudence I' 

cc I I  est mon set11 guide t-0ujours t » 

« Je le sais, Monseignetir .. >> c, Tenez, Sire, J'y son.ge : 
« En l'aec1teil lant, >) dit J e  Prélat., 
·� Entourez-Vous d'un. grand éclat, 

<, Et dissimulez .. Vous par un pi,eux inensonge .. 

• 

• 
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tt Qu'à Votre place, ti.11 Cb.evaliet .. 
« Se do·nne pour le Roi,. q1u'il en p·ot�te !,insigne ; 
« Et si Jeann,e le croit, déJà ce premier signe 

(< Peut ,d'i1n r,êve nous .réveiller. » 
• 

• 

<< Bien) ,> dit le R.oi. cc La preuve est bor1ne, elle!est co,mpris.e. ,.., 
;Enl1 .. ent : Ga11court, Agnès S,ovel� 
Ag11,ès dit = « Ctest surnaturel ! 

<< I.,e eœut� .m'en ba:t encor de crainte et de surprise !' �> 

La Reine d'Anjou : << Ra.contez ! >> 

<< O Afadame !. Ce sont choses mi-personnelles. 
<< J'.ai senti ·dans mon .sein Je feu de ses p1 .. unelles, 

<< Ouï ses -Voix, vu ses Clar- tés ! 

t( I l  faut la voi1', .il fau:t l'entendre, i l luminée : 
<c ·Quels Accents l et quelle Grancfeur t 
cc Plus que belle.� . .  Elle est la Splend.eur . .  � .  

<< C'eR l'Jnspiration de la. F1,ance incarnée. 

<( J'avais au cœur d·o.t1te et dédain : 
<1. Elle m1a ,dévoilé mon .Ame et n1'a bris.êe, 
c< Et quan.d je. me ,suis vu,e à ses pieds., écrasée, 

c< Elle m;en releva soud.ain ; 
• 

• 

. « El dil : c< A]Iez, Agnès, ·dire à · votre rloux Mattre 
"' Que ce Matin ,  ce qu'il ptiJ1it, 
<< Dieu Lt1 i-lfême me le criait, 

• 

,c, Et qu,e j"ai Sa I"ép·on.se heureuse à L11i transmettre. n 

• 

• 
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<< Qu'a .. t ... Elle voulu dire ainsi?' 
« Je  ne sais. >> lfais le Roi, d'une pilleur extrême, 
Dit au Ciel , sans ouvri·r les lèvres : <' Dieu suprên1e l 

cc. Jeanne :r . . .  soye.z bénis :t . ..• merci ! >) 

L' Arch·evêque obser·vant ije disait : " Ah ! les Femme:s. 
« Réduiraient Dieu même A QUlA t )) -
a T ACEANT ]N EcCl.ESIA ! ! ! ) )  

Répondait dans so,n cœur Satan au Pasteu1'" d' Ames • 

• 

• 



• 

• 

• 

.. 

• 
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D IX-SEPTIÈ�IE  CH,ANT 
• 

J,ea.nne ,d'Arc à la Co1ur. 

Jeanne ao château dn Coudray. - Son impatieneo. - Po,rttait psy
ehicrue de Jean1e. - On ta. fajt venir à C,astel-Cbiuori à la nuit too:1 .. 
barrte. - E,lte trave,rae u11e roulé enlf)ousiaste. - Acclamations . ........  
Répon:se de ,Jeao!ne au Peuµlf). - Entrée de Jo. Prophétesse à la Cour. 
- Elle dé;jone le strntngèttle du. Cl1ancelier. -. Elle proela.me Jésus .. 
Christ Roi de France. - Charles VII sera le Li,euienan.t du Chrisi 
quand elle l'o/ara meoé à Reims. - Admiration du Roi. - Eoth,ou
siasme e.on.sécutif de la Cour. - Charles VII eœm,ène Jeanne d3.l\1"c à 
son Oratoire, - L.a. ftévélalion de Jeaone d1"\l'C ,ou Ilo.i . - Le Plan 
des T,emplîers. - Le n,ègne de Dieu. - La Synarchie Ut1iverselle. -
L'Auréole visible do ln Sainte. - Le vent des Ailes do I Archange. -
Pro,phétie de, la Pucelle. - Le Roi se rappelle avec d,ésespoir qu'il a 
promis un Concile au Gl'and Chaneefie:r. - Jeanoe conseille au Roi 
d'écrire à Gerson. - Rentrée de Jeanne eit du ftoi. - li:e R�·i et. le 
Chancelier. - J�nae et Je Gbance ti.er .. - 8n1olion de l 'Anneaw Pas
toral. - Les Prophéüe:s de Jeanne à la Cour·. 

• 



• 

• 

• 

• • • 

• 

• 
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• 

Jeanne bondil  .: « Poui�quoi trois Jours, 

• 

<( Quand Oi·Iéans tlécl1it sur l a  Irrance expi ra.nte ·e 

• 

« �a ! F·ille de Dieu ! ,ra t  ,�a !  .,ra !  La , oix vibrante 
cc ll'ap1)�lle enco1', plus :fort, toujoui�s l >� 

... 

L'Aube annonc,e au Co·tJdray, l a  troisiè.n1e Jou·roée ;. 
L' Angélus s�nne ,dans l a  Tour, 
Puis ]a. Messe. . · E, lle est d,e retour; 

Vêtue en Che,ralier, superbe, i l l uminée, 

Pr:opbétesse au Cœur dle Hé1"os,. 
·Où Dieu fait boi1i llon.ner, Ondes incorr�ptib.les, 
Ses réserves d'Esprit cle ,r ie irrésisilîb!les1 

• Broyant les Heures, ,ces barreal1x 1 . 

• 



• 
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Jeann.e i nca.r11e l a  France ; E.l le  en .est le  Génie 
Surgi de son Sol tout armé .; 
C, t E:t ·· t "'"' . ,,. es· son i spr1;. rvei:01me, 

Saint, puissant et jO·J7eux d.ans sa. grave l1armonie .. 

. l .. :i t  é . Domremy ' a VIt c,·e}l r1r ; 
• 

Alais son Arr1e, en allant à l'hun1aine Tempête, 
� 

Renaît comme un Ct1eval de Guerre à l a  Trompette 
Qui fait en lu i  l"Éther cou1·ir .. 

Le Soir vient, Gauc.ourt entre,. et Jeanne d'Arc se lève : 
,, Enfin .t » di't-Elle. cc Allo·ns au Roi ! >> 

Ils vont ; ·et, st1r· son palefroi , 
Jusqu'.ai1 Castel, dans l 'Ombre, une Mer la soulève. 

C'est l a  Foule, criru1 t ,  priant : 
Clheva.l ie1·s, Pay·sans, , ieil lards, Enfants et Femmes, 
Flux et reflux de Vie, Ame r10·,ulant d·es âmes, 

Le Peuple, Océan clairvoyant .. 

Sa , oix ·8 111 i l le voix, Or·gues de Dieu : << C'est El le !  
cc La bo::z1ne Lorrain(� ! Courons ! 
,( c·est Jeann.e d' Are ! nous l a  suivrons 

(Ç A la  Vie ! à la, 1'fo1·t ! oui l Viv,e la Pucelle 1 >> 

Jeann,e répond : c, Mes Bien-Aimés l 
<< G loire à Dieu l C'est de Ltii qu'apporla11t l''Espéraoc.e,. 

<< Je viens 1-.en·dre au D·auphin le Itoyaume de France ! » 
Pt1is . . . .  les ponls ... Ievis. sont fern1és. 

.. 

• 



• 
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La Salle ,d'Hon.neur s'ou,vre, aveuglante lumière ! 
Trois Cours de Roi, trois cents flambea'l1x. 
Jeanne en a vu ·d'autres plus beaux ; 

Et rien n'étonne iei l'Enfan'l de la Cba.1101ière. 

Prop:l1étesse en cet Isr·.a!l ,  
Elle entre, le fron·t l1aut, le pas fer:me, eit regà.:r·de :  
(( Ce roi ,qui brille est faux ! » dit l'Ange qui la gai"de ; ·v,.. . . d I' 0 b l R � 1 r a: ·. 01ci, . · ans , • 1n · re, e · ': ée . >> 

• 

Elle y va droit. Le lloi dit : « Cher·chez parmi d''auf1·es. >> 

Jea,nn·e ,  fidèle at1 Sér.aphin, 
Demeure aux genoux du Dau phlo, 

Comme J'ésus la'vant les pieds de Ses Apôtr:es • 

Alors un sou.rd Murmu1�1e nait. 
Dames ,et Chevaliers, de toute Ame étonnée 
S,ort ee Sou file, en voyant J'eanne d'" Arc prosternée : 

cc !liracle l. Elle Le reco,nnai t !  ,) 

L' Archevêque éperdu lève les bras : << Silence ! >> 

Dit-il ,  criant, gesticulant. 
Le Dauphin recule à pas len: t ;  

Jeann.e, se relevant, d'u.n bond vers lu i  s'élance. 

Alors,, .mon1lr:a11t le Chevalier, 

• 

I l  dit : <c: Voilà. le Roi 1 >) · .c( Non 1 » répond. la Pu:celle, 
Ot1e ,ee mensonge fait rougir, ·et qui char1cell.e · Sous Dieu qu'on. veut humilier ! 
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<< S,aehez ,qu'il n'est de Roi que J.e mien seul, lfessi.re ! ·» 

<< Qui? » <, J.ésus-Cl1rist au. Ciel to11nanl ! 
ci Je. Vous ferai Son Lieutenant, 

« Gentil Daupt1in, à qui, bientô, t, je d, irai :. Sir,e t )) 

Le Roi vers son Grand Chancelier 
Regarde ; et., lui  montrant du doigt son porte .. i,nsigne : 
« Jeanne a VIJ.ineu 1 >> dit.-i1 . .  ,, Voilà son pren1ier Slgne 

c< Q·ui, des Mor·ts, vient 1ne réveil Ier ! ,, 
• • 

Le àlurm.ure grandit alors,, enthollsiaste, 
L' Archange ébr·anlan:t chaque cœur· 
Des Psaumes d,e David vainqueur, 

Des Harpes d1lsr·aël cha·otant l'Eeclésiaste . 
• 

Le Dau_phi.n regarde ébloui 
.Jeanne, el baisant l a  n1ain de l a  Vierge, i l  l'entraîne 

Vers, Agnès, ve1�s }f,ada·me Yo'Jande ,et l a  Rein,e ; 
Puis l'emmè11e seu le ave·c lui .  

Dans 1�oratoîre, i l  dit : « Parlez, Sainte Inspirée ! )>, 

1'o·os deux flécl1isse11t les · gen,oux. 
<, Le Seigneur a p,iti1ê de n:ous, 

(( Et je Te ferai Ro,i ) répo11d l a  Voix ,sacrê.e 4 

<<- Tu seras Lieutenant ,de Dieu, 
c< A la con,dîtion qu'il r·ègoe en Ton Royaume. 
<< E11 fais-Tu le Serment devant le Fils de l'Homme 

« Dont la ,croix T'écoute en ce Lieu ? }) 

• 
• 

• 

• 

• 



• 
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,, Comment veut-Il rég1n.er ? » dit l e  Dau phin* <.c Mess.ire, 
i:< I . .'Évaingi, le eut s·es Chev·aliers : 
,c lls 11 ont dit. )') c< Qui ? )) cc Les Templie1"s ; 

c.c I ls l'ont ,éc1· i 'f ,  avao t qu'on rie vi.nt les occire. 

« Le Ciel qui frappa lieurs bour1'éaux 
« Veut sauver leur lfot d'Ordre et son Soldat : la France ; 

l R . 'Il T c< l sat1vera ses · ,o.1s, s · , a on as.surajlce 
" D'all�r au but de ees. Hé1··os. 

<c Tu. m.e· diras : co,mment? En s11i.vant ma Bannièrce 
En France, er1 Eu. rope, partout ! >> 

Le Roi ftt. :. c< J'aurai juré tout, 
cc Si tll peux répéite1·· ma Prière dernière 1 )) 

« liessir·e t J 1ai tol1t entendtt .. 

' 

<< Vous. m1,1rmuriez : cc Seigneur !  Suis"".je Héritier de France ? 
<< Alors, j''en. veux tenter encor la délivra.oee 

<< }falgré tant de Sang répandu. 

(( Alors, je me· soumets à ce·tte Fille étrange, 
<< Qui, de Fierbois t en Votre Nom, 
cc Dicte qu'Elle arrive à Cl1inon 

èc Sur Votre :Ordre tran:smis ,par Sain t  lliehel Archan.ge. 

"' Encore une ... .i\rmée? on l 'aura. 
<t Oh [ oui ! qu'Orléan.s soit par Elle délivrée ! 
« Et  je siiivrai, S·eign,eur l l 'Envoyée i r1spirée 

« Jusqu'à Reims, jusqu'où Dieu voudr.a ! 

• 

• 



• 

• 
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c< Mais st1is�je d' Isabea.o . . . . >) Le Roi saisit la Sainte 
Pair· l a  maio ; et,. pris de st11peu.r, 

. ' 

I I  lui dit : « Arrête ! j'ai peur !  )) 
Et Jeanne entend ee Cœu1· 1)at'tre dans cette Enceinte . 

• 
• 

« Ayez foi ! » dit-El le priant .. 
Sous la pâle lueur vacillante d'un cierge, 
Le Daup.hin voit grandir un Nimbe s,ur Ja.  Vierge, 

L' Au.réole des :Saints bril l·aD! tf 

L' Autel vibre ; u ne ,1oix qu i  n'a 1--Ien de la 'rer·re 
D·· 1 l." " l  d ·  Ch· 1 s· · d b t '  l·lt .; « r 1 s . e . ar es . 1x,. , : ,e • ou • » 
Puis sur sa tête où le sang b·out, 

Le Roi sent un VenL frais d, Ailes d.a.ns le Mystè1"e. 

E:t Jeanne répond : <:c Maintenan:t, 
,, Tie11s ta prom,esse à Dieu ! Donne à Jeanne l ' Armée ! 
« ,riens ! Tu verras bientôt la F1"anee r·,animée, 

(;{ Tout enti*ère, t'appartenant !  

,c Tout entière, entends ... Tu I Tell,e ,que Charlen1agne 
<( .J'11squ'à Co.J.og,ne l 1étendit, 
cc Avec tout le Rl1in qu.i bondi.t,. 

<' rrontière ruis,selante, entre elle e't l'Allemagne ! 

cc Qua.nt aux Anglais, c'est paille au ve'.n l 1  >, 
« Oui t Jeaon,e ! Mais . . .. .  on va. t'envoyer au. Concile ! 
<< Ab. ! l' A1rchev,êque ! et moi, cœur trop bon, trop docile ! 

<' Soumettr,e aux· Morts le Dieu ,11vant ! :i) 

• 

• 



• 
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Jeanne soupire ! cc Encor des 1·etards r al1 1 j',en pleure, 
,( Car le Temps est notre rançon ! 
c< Éct"ivez, Messire1 à Gerson ; 

« C1est un Vivant de Dieu qui fera bâter l'Heure. 1, 

l is  r,ent1·ent. Tous sont confo.ndus 
De la  pâleur du Roi, de sa voix solennelle. 
Il dit : « Saluez Jeanne, et révérez en Elle 

<, I�es. Ci,eux qui nous ont ent·endus I 
• 

« · 1fons·eign:eur ! un Concile est-il indis.pensable ? A 

L,e Priêtre fait : « Plus que jamais l }) 
Jea11ne dit : « '\ cnant des Sommets, 

<< Soit! que l'Espritd,e Dieu ·souffle .sui· ·Onde ou Sable 1 1) 

Et; fixant. des ye·ux le Prélat, 
. -Elle va droit à l ui, Lumière ouvra.nt cette Ame, 

Si fort, que les regards du Politique infâme 
N'en. peuvent ·sonteoir l'éclat. 

I l  grommèle en latin quelque exorcisme sombre ; 
Sa p.àleu1· se ehange en carmi11 
Jeanne à genoux lui prend la main, 

Baisant sa Bague ·d'or qui jette un Feu dans l'OmbI"e. 

La Pierr,e a senti ce Baiser 
Avant ce cœur ,durci par l'Org,ueil dogmatiste, 
.Moî'n·s tendre à l'Esprit S,aint que sa 1)r·opre Amétl1yste, 

· 
n· d · t  

· 
b · Mais que · 1eu 01, u11 Joui� riser .. 

• 

I l 
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• 

<( IN N0,!1. INE PiA.Trus l >) dit-il, la main levée. 
Et pèndant qu'il .geint, bénissant : 
cc I·n·cline.le,, Dieu 1,ou t-Pui1sant ! )) 

Dit l' Archange, << Et. qu.' à Reims l a  �,rance soi't sauvée ! » 

Puis, debout, Jean,ne· ainsi 1tonoa, 
L,c�·s yeux sur le Daupllin dont le geste l'en prie : 
c< Au nom de Jhésus. Roi, de la. Vierge Ma·r,ie 

<( Et de Saint Michel l Hos.annaf 

« Lorsque Vo,us aurez fait Jeanne d'Arc Chef d'Arméet 
a l\fon :Souffle aux Gue1'riers passera : 
(( L'Esprit Saint les transformera, 

<< Et Vous ve.rrez bienlô,t chose inaoco,ut11m.ée ! 

• 

« Dieu sera S'Ur rnon Éten.dard ; 
"'' Orléans qui, dep,uis Sept Mois, lutte,, as.siégée, 
<r Verra fuir en Sept Jours, par J·eanne d'Arc ven:g:ée, 

<< )�'Anglais ju�qu·'au dernier soudard t 

cc Ah l ·GJasdale l la voix n1'aura trop outragée ; 
<< L' Arclta.nge l'éteint sous les flots r 
<< An.gleterre I à toi les. sanglots :: 

,< !près l '  Assa,u:l d.es Fo1"tS1 la  Bala.ille rangée ! 

(( P'aris verra trembler Bedford ! 
« Jargeau ! Patay r Que V:fl·ut ,  I.aondres, ta Stra�gie ? 
<( Will i.am Pool ? mo1·t 1 Suffolk ? caplif t I l  dit : Magie ! 

· <c Cel le  de Dieu ! Se11l grand. ! Seul fort r 

• 

• 



- 163 -

�( G,entil Dauphin ! après ·ces Célestes Rafales, 
« Conquéra,n t  Cité sur Cité, 
« Je te dresse à Reims : Maje;s!é f 

(< Et ton Règne est ·un b,ruit de Marches triomphales ! 
• 

{< U 4ngl:ais, d'11n rire inj·u1�iet1x, 
<< r·'appelJ: e Petit Roi de Bourges l Ma Victoire 
cl Te sonne un  a.utre Nom glorieux. dans !'Histoire : 

(( CHARLES S.EPT' LE ., ICTORIEUX ! )) 

Elle s'arrête et p1"ie ! ·une Crairlte sacrée, 
U11 grand :Silence solenr1el 
Change, sous l'OEil d·e l'Éternel, 

Ces trois. Cours en tro·i s  Cbœui·s ravis par l'Insph"ée. 
" 

Pr·ophétesse de dL1: ... se.p·t Al1-s, 
Splendet1r de Corps et d' Ame où le Ciel s'évertue, 
Grâce et Force angéliq11e, émou van·te Statue, 

Vie·rge et Pat1--ie en même temps l 



• 
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DI X-·H UI.TIÈJ\f E  CHANT - . 

La :Sagesse mondaine . 

. Jeanne est partie p-0ur P'oitie,rs. - La Cour la er,oit dans la disgrâce du 
Roî. ·- Lutte du Ciel et de l rEnfer à travers les Vol.onlés hnmmnœ. -
l� parti de Jeanne à Cbinon. - Las Femmes. - J.eur Prîoeipe eé .. 
leste m.ilite ·ponr la Po.œlle. - La C-0lombe �élest-0 et la Rose mJ$� 
tique. - L-es Hommes. - Le Lys mysüq,u.e. - Les Saints,. les Héros. 
les Poètes sont pow· Jeann·e, - Elle a oontre elle les Neutres au 
Sain.te.Esprit. - Les p:rop-0a de la Gour sur .Jeanne. - La Sagesse 
mondaine dans tioos les te,mps. - Com,ment, siar-rête son venin .. -
Favorite t 



• 

• 

• 

• 
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DIX-·H UITIÈME C HANT 

• 

L'Enfe.r résiste au Ciel ; la Lutte es.t acharnée 
Entre l 1Archange et le Destin. 
Jeann.e d' Ar,c,. dès le grand Matin, 

C�bevauc .. h,e v,ers Poiti,ers, d'un Peuple environ.née. 

Sur Castel-Chinon, le beffroi 
A sonné le Conseil après Messe finie : 
D tt S.. ·1 1  • • ·1 C l ' .. ans ce e •. a' e,. 1c1, .a ·. our· es reurue ; 

Là, les Grands sont tous chez Je Roi. 

De11x Camps pa.i·tout, un p:ot1r,, un contre la Pucelle, 
Tous. deux ardents, passionnés, 
'fous à vaincre déterminés.; 

�Le plus nombreux, pourtant le m.oins fort,.est pour Elle . 

• 

• 

• 



' 
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Les ·Femmes qu'unit l'Io· Ali 

{La Colombe Solaire et la Rose myslique), 
Ici ... bas, eomn1e aux Cieux, disent, Chœur pro:phétique : 

<< 0 Sancla t Sa·nc.la .Joha.n11a ! >, 

Du divin Fé·n1in.in le Prin,cipe milite, 
Embrasant l'Autre dans le Ciel, 
Autour du Puissant Micaël .; 

llais Il n .en touehe e:neore à Cbioo,n que !'Élite. 

Tel, à la Rose, ·un Lys sourit, 
. Tels,, à Jeanne;. les Saints, les Héros,. to·ut Poète ; 

M:ais la Vierge a, contre Elle, une Force inquiiète : 
Tous les Ne,utres au Saint Espri.t ;  

• 

Tou.t Homme mort au Dieu Vivant : les Politiques, 
Les faux Sages, les Impor·tants, 
Les Légers, si lourds en to,us temp·s, 

L'Église des Bigots, le Monde des Sceptiques .. 

Et tous criant, courent d'effroi ; 
Renards, Chacals ou Ral.s qu'a surpris la Lionne ; 
La llédiocrité cla.baud.e et tourbillonne, 

Courtisa.ne et .Gotîle de Roi .. 

Elle s.iffle, empestant cette 1Cour agité,e. 
rrels, en nn Ch.a.mp, roulis d'épis, 
Les Vip-è1·es et les Aspics ,, 

• 

Quand l' Aurore au Fron't d'Or d.ans l' Azur est monté,e .. 

• 



.. 
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(< Eh liien ·t -- Mon.seigne'ur est vaio,que·ur f 
·et ,Qui ? llo-nseigneur d,e R,eims� . Le Dattpbin est docile. -
et I l  l1a fai t  Président de ce juste Concile. -

« 13ravo ! )) fait 1'111,ertie en chœur. 

(( I .. a P·aix l'emporte !-Eh bien, tant mieux ! .» Ti1ouars, j ubile. 
<< 1 .. /�glise nou:s déliv·re enfin 
« De la Sainte et du Séraphi11 .! -

· « Q·u'on la brtile l - Ou qu':on la. marie ; elle est nubile. -

<< Est-ce une Prophétesse ? - Euh ! . . .  non : 
« El.le avait vu le Roi sans qu'il le sO. t f . A -d'autres ! 
<< On a. déjà du mal à !croire aux v1�ais Apfitres ! -

c, Jè1'usalem, soi t ,  mais Chinon 1 ,> -

t< Sain·te·? - Pas (!avantage ! · Elle est beaucoup trop belle. 
c, D'ailleu1·s Armée et Sa.io·tetê 
cc Yon·t c:baettne d'autre côté : 

<< Une Voeation fait menti1· I'au,tr,e en elle .. >> 

Un Polilique aux lm portants 
(( J'admets tout, et j'y joins la Grâce et l' ,é11ergie ; 
<t Mais ce qui fait rêver., c'est tant de Stratégie 

« Chez des Bergers de dix--sept A n·s r 

« Je ne vois pas ce fier et sav.ant Capitaine, 
c<: D:unois, murmurant des répons 
« A des CJ1ef s d 1 Arm·ée en j upons, 

<c Ni ces Démons d'Anglais fuyant dans la Hui·taine ! >1· 

• 

• 
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Un Fanatique vient prêe.her : 
« I l  n.'es.t rie11 d 1impo,s,sible à la Sorcellerie ; 
c:i !\lais l'Eglise, en ce point, n··ente·nd pas raillerie ! 

<< Le Bois Chenu sent le Btlcher ! ,> 

... �insi bave en tout Temps l a  Sagesse mo·n.d.aine 
· S·ur tot1te Auriéole qui naît ; 

Mais l' Areb.an,ge, qui la connaît, 
Étant l'Amour divin., sou1it de cette Haine. 

• 

Vend.ôme ,entre ; i l  d.it à. Ga.uoourt : 
,,< Le Roi vénère Jè.anne ; et ·ce départ l 1irrile. >> -

'(( Mais aloi�? . .. . » fo,nt.-ils tous, saluant : << .... Fa vorile ! ! ! » 
l"enr Siftlemen·t s'arrête court . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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DI X-,N :E UVIÈME C HANT 

. Jeanne au Con,cile .. 

. A P�itie�s. - Publication de l,Ordre du Conseil roral. - Clergé ,et 
clergie coasultês pour savoir s-ii le Roi peut ou non sans pécl1é nc-cep,
ter le eoneours de .lai Puc�ll,e. - Marche des quatr& Facttlté."'S au Con� 
cite. - Jeanne d'Ai�e chez l'Avooat, Royat. - Rétlex.ions d.e la Foule. 
- !,'Enfant Jésu:a cl1ez. les Docteurs . ..- No:t.re tem:ps. - Sa fausse 
démocratie enverrait aajonrd'l•nî ,à Ch1mn:ton :toute Inspirée do Dieu, 
ne sacl1.a:nt ni lire n i  écrire. - FQt-,ce Jeanne d'i,.\.rc. - Fü.t�ee le 
Messie Jui-:n1êm:ei. - Disposition intérieure des juges de Jeanne d' Are. 
- I.es Prêtres. - l,'Archevàque de Tool'S. - Qtlelques Saints.; - Le 
Père Guillaume Aym,e�i. - .Frère Séguin. - Le Parlement. -. Matlre, 
Raboleau. - lmp,ression produite sur le  ,Concile par Je. vue de Jea&ne. 
- .Appel incrédule dlt Chanc,elier au SaiuL-Esprit. -JI, répond à J·eanne. 
- Intert"oga.toire insidieux de J.ear1ne par le ,Chanoolier. - Réponse 
de Jeanne. - Sa fiui'te de 'Domremy. - Ses regr,ets. - Sa prédietion 
de Ia défaite de Rouvray. - DéposiLion ·das cbeva.li:e:rs de tletz et 
Poulangy à ce sujet. - Étonoen1·ëni do Concile . .......  P'ourquoi Jeanne 
es\ allée ebez le Duc de LotTain-e. - Pourquoi,el!e a'hahill,o en homme .. 
- Gomment elle a traversé ies lignes ena,emies. - Déposition d.e 
Poulangy et de �Jetz à ce sujet. - Ils raeontelit eoinment, près de 
Chinon, on a voulu assassiner Jeanne d'_Arc. - Pro:phôti-e de Jeanne 
d'Ar,e à l'un de ·s�s assassins su,pposès. - Rtiatisa;tion immédiatce .. -
Tuinulte dans la. salle. - Trouble du Chanoelle,r .. - Il annonce qti'ane 
enquête est faite .ft Domremy sur Jeanne d'Arc. - R�ponse indignée 
du frère ·de Je,anne. - Enthot1s.iasn1e d:es femmes. - L1au.itude de 
Jeanne. - Le Chancel ier arrive au, fait. - Jeanne affirme que ee 
qu''.elte a dil .a11 R-0i est la vérltê. - Que si on l'écoute, le Clbanœlier 
l11i .. même sacrera le Roi à Re·im.s� - Que si. on n.e la trahit pns, sa 

' 
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miasion ne s'arrête .Jm à d.61ivrer la Fr.�ce .. mais à eo !aire l 1a11>iwe 
de la Chrètie·nté â tlêr-11salem n1êm.e. """"'" Effet produit par Joan·ne sur 
le Concile. - I�es c1ebnts. - Guillaume 1.\.1111eri au!( prises avec 
Jeanne . .........  II demande des pr0uves qlle Dieu veat que la Fra:11ce soit 
déli rée. -.. Réponise de Jel;\11ne. - Poo1·quoi par les Armes. - P,ourM 
quoi Jl3$ par ta Diplomatie. - Rèpon.ses n1art:iales de la Pncelle. -
Dieu n 1est donc pas la Pn.ix. - Pas celle des l!cfle� ,qui serait la 
mort univer�elle d� Peuples. - Qu1

:esil la Franee aux yeirx de Djea? 
- llêpoo.sc. - Conversi.on d''Aymeri. - Séguin lui succède. -
Description de Sègt1in. - ,\ quoi ii emploie sairat 1'bom.as d'Aqui.o. -
C-0m·ment il t'raite les mystiques. - lrrita·�io.n du. due d'Alençon. -
L',\rcbevêque de Tet1r. ra1:rpell0 Ség1,1iu à l.a cb1arile, - lfabiletè poii
tiqiie de · · éguin� - Ju,Ste ,s·e de son p1>in.t de vue quant à. [a. raison 
humaine. - Son opinion s·ur la Lettre et sur l1Esp1.·i1. - l.a Somn1e. 
- Rip-0ste d'un moine mendiant. - Et l'Évangile? - Rapµelé ,à 
l'ordre. - Déda.io de la Sci,ence ponr l'ignorance apparente. -
- Humble répons,e de Jeanne. - T'riomphe de Ségttin .. - Riposte 
embarrassante d e  là Puœlle. - Lê I,iVI'e de Moss.ire . ........  l .. a Langu:e 
des �Iystêres et cel]e de Séguin. - Le coup de Saint Michel. - Séguin 
se .· eoge. - Le sexe des ,\nge.9 et des Esprits. - Répons� de J�atroe 
d'Arc. - Sê§oin, la croya�t sorcière, p.arle ,dans ee sens. - Les Fées 
de la  Fontaine et du. bois de B.ermont. - Le Sabbat . .........  I.os. herbes 
magi'ques. - l /Extase tnfernah�. - Ce ·oru1on y voit. - Triomph,e de 
:S-Oguio sor ltaudit�it.e - l,e Problème mystiq11.e, so11 Dilen1:roe. -
Jeanne voi1f, > Jeanne entei1d . ........ Est�ce Diable ou Diieo: ·? - Les deu.x 
iPortes dos Mi·sterea . - Répo1ise divine ·de Jeanne. - Soa opinion sur 
la ma,gh� des s<rrciers. - Sur la Fontaine de Bermont. - Son cri ·ver,s 
Doro.remy. -=- Qt1e lui reproche un françajs ? - Sa Mi.�si.on. - Un 
prêtre ? - Sa, foi. - Sègum·dilq1ue so11 doote porle sur l�lle et non so1· 
tes Anges w les Saints. - Le Courrier du Ro.i. - Ent�e cles Moines 
n1endiaots et ,du Cfie\•alier qui apporte l·e courrier. - Joie du dllC 
dtAlenQon et de 1.'Arclievbque (le Tours. - Trouble du Chane,elinr. -
l.'Arehevê.q11e li1t une. lettre d.e Gerson. au roi sur Jeanno d'Ar·c. ·
L'atrtenr de 1' Imitation. conClrœe :Ja Vocation et fa Mission de la Pu
celle. - l .1:t1pressi'on cl11 Concile . ........  L'Arche,1èqt1e de Tours répo.nd 
à Séguin sur l11xlas.e. ...... LfEi'fase enlève les Purs ,•ers Je Ciel et 
abaisse les l tnpw·s dans l'Enrer . ..... Baptême de fe·u spirituel .. ....... Gràc.e 
ou Anotbème saiJ;ctioonês par l�E:xtase� - Les Po�tes du Ciel et de 
}'Enfer. - Leurs Gardes a.lhlétic1.1.1�s. - Ooi'lllment on peut .savoir si 
l'Esprit qui ravit vient d,,en lia.ut oo d'en bas . ......  1:.0. prouve de l 'Esp.r;it· 
est la Vie. - La Puretê des àf rours. - L'ExJstence a:n Jt�oyer. -

• 
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Ràsu1la:t cle 1Jenquê.te faite à Domremy. - l.e Cltancclier vainet1 
s'iueli11e. ·- Sé""uin rentre en scérie. - Il ad111et la &int�lé. -
lfai!s ,Jeanne est·Fl'�fe or1 Che.U d11 

• .\.rn16e ? - la Guerre e t t11l A:rt 
fo:rmidable. - La Science dJe n1eillenrs Capitain " y est c,onfotld.ue. 
- Comment croire que l1Ignoranee ! oit rlclori·eu e ?  - Rér)on e 
v,ël1élueate de Jeanne. - Sêgtiin \'aÎ11cu. - Elle lui dicto t1oe l ,eLtre, 
atil.X Anglais. - Séguin obéit. - La Le'Llre. --- Le Chancelier drcta à 
Séguin .les Conclusions du  Concile. - Clôture des dêba�. - Bénttdic .. 
1tion de l'Areh:evêqu-e de Tours. - Applaordi<Ssements de la salle .. -
Tonnerre d 1applaudissemenls daos la rue. - Saint Mlch6l sonne le 
Boute-Selle céleste .. - Jeanne d'Arc en, pxière . 

• 

• 

• 
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SAR. I  E l  

DIX-NE UVIÈME CH1\.NT 

Poitie1·s :! quel bruit f.ais-tt1 ·dans tes Murs enela,"ée, 
Sonnant tes Tours sur ton. Co'teau ? 
Chez 1\latlre Jeban Raboteau, 

Un Escadron du Roi ·tromrp·èle u·ne Arrivée. 

(< Par Ordre du ,Conseil Royal t 
cc Cler;gé, Clergie, oy·ez ! Sa ltajesté vous somme, 
cc Et Messire ,d.e Reims,. Chancelier du Royau.hne, 

« Vous clame à son Présidial .. . . .  

(i( Chez lrAdvoeat du Roy, toutes Cléricatures,. 
c< Tr-etous Clercs, Moyn�es, Sé,ct1liers, 
<, Doeteurs, Profess.eurs, Bacheliers 

« Ès Droits civil, canon et Sainctes Escrip.tu1·es ;  



• 
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<< A bonnes fins d'ouïr,. céttns, 
<( Icelle Jeanne ·d'Arc, en As.sises Publ icques, 
« Jugeant d'Elle en ses Foy, Doctrines catbolicques., 

<< Et Vision·s. sus 01-léans ; 

<< Pour, i llee,, ,dire au. Roy des François, Vostre }faist1�e, 
<( S'il eonvie11t tiser t-el Secou1�, 
(,( Et si, l i  bailler 8011 concours, 

<< Est d'ung Roy très Xhrestien1, sans nu l  pesché eommestre ? J),l 

P.arlement, Un iversité, 
Double .i\ntr:e, ·ot1 le Bonnet carré sur l,es fronts hocl1e, 
Lâchent leurs Cle1'cs,, Troupeaux d'Église et de Basoche, 

Écoutant l'Ordre trompeté. 

Puis, d'un pas s.olennel, comme i l  sied à des Sages, 
Selon leurs Rangs et Dignités, 
Marchent les Quatre Facultés, 

· Portant les Mant1scri.ts pour citer les passages : 

Le Dt'Oit civil, le  Droit canon.,. 
La Bible., Saint Th,omas .et s.a Théologie, 
Et des in-folio sans fin sur la. Magie., 

Fameux, alors 1 .. . .  depuis, sans nom .. 

Jia Foule, en r·egardant tous ·ces Scribes, soupire ; 
Ell·e a v u  Jeanne d'Arc avan.t, 
"uï n'9v· !-!,·1· t pao, l'a.-r  d'un SO\v · ·· t � ,. . • · o . o. . .·� . · · 1 , . o an 1 

Mais. d'un pauvre Ange hum.a.in que l'Esprit Saint i·osp,ire . 

• 

• 

. 

• 
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Tou,a, de la rue, ou d:es hauteurs, 
Jusqu'aux toits où l'o·n voit dix té-tes par lucai'ne, 
Se disent, pressentant le  Ciel qu,e Jeat1n,e inea:r11e : 

« L'E·a. fant Jésus cl1ez les Docteurs l )} 

Pa11vre Jeanne f . . •  Et ton Tetnps valait au. moins le nôtre � 
Les 1nêmes Esprits infer·n.aux 
N'avaient pas encor les Jou1�ina,1 x ,  

Ni l''en.cre d'imprimeur pour noir,cir tou·t Apôtre. 

Où donc ton Inspiration1 
Pourrait-Elle trouver, dans le Siècle où nous somn1es., 
Un :Charles Sept disant à ces mêmes Co1·ps d'Hommcs 

D' 
... t' ..,, . • examiner "a .w1ss10,n ? 

f affirme que mon Tem:pst fausse Démoct":alie, 
Enferm.erait à Cl1a1·enton, 
S'ils n'écri·vaien·t con1me un Platon, 

laa.nne d'Arc., s.ans L'e·ntendi·e � et Toi-1\f é1n,e,. ô Messie ! 

II.ais à Poitiers, co·mme à Chinon, 
· J .ies deux Caarps,, Diable et Di,eu, sont fI·ancl1en1ent a.u.x pi·ises ; 

Lett1·és nia.nt, faisant n1,éprises sut :mép1"ises, 
Humbl.es de Cœ1ur e·t . Sit11ples . . . . non l / 

Maints Prêtres, se croyan·t l'Êglise Universelle 
Et le Ciel Lui-1\1 .. ême au 1'ota.1, 
Da.ns leur Orgueil sacerdota.l 1 

Se cab1�ent sous le Dia.hie au nom de la Pucelle. 
l"l 

• 

• • 

• 
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Exeep,tés : Monseigneur d,e Tours, 
Aigle r.oyal d'Êglise à bla. ncl1e renomm,ée, 
Quelqu.es Sa.i.n·ts étoilant la lévitique Armée . . . .  

Mais, pour l '  Aigle, que de Vautoul''S 1 

.Approehant la  Golo.mbe, i ls sentent [a Ch·a.ir fral·che ; 
I ls vont, ai.guisan t leurs raisons, 
Leurs discours et pér,oraisons, 

Ongles, becs. et leiur voix_,, qui tousse et se fait rêche .. 

Deux surloul ;  l 'un Dominicai.n ,  
Va.in de :sa robe blanche, hélas l pl·us que soin Aine : 
C'est. Guillaume Aymeri, que la  Pren1ière Femme 

Altrait v·t1 cot1sacrer Caïn. 

L'autre cs·t Frère Ségu in, très fort en Litu1�gie ; 
Mais. l'Êva.ngile a vu son Miel 
Se cl1anger dans (l l 'aigre Homme » en Fiel ; 

Poitie.rs dit qu 1i l  a fait  trop de Tb.éolo_gie. 

Il en est Pro,fesseur ici : 
Son accent. limousin prêle à la raillerie, 
Et tous les <t Eselioliers s'esba·ttent », qu.and i l  c1·ie 

En. latin de pato-is farci. 

Le Parlement, moins dtir à la Foi q·ue l'ltglise, 
Que., -du reste, i l  jalous,e en tout, 
Voit pourtant des Sorciers parto1.1t ; 

Mais liAvoe-at Royal moins, et le ·tranc111illis-e .. 

• 

• 

• 



• 

- 1.79 -

C'e·st Rabot.eau, que le Dat1pbin 
.A nommé pour ,que Jeanne habitât chez st Fern.me ; 
Et ,comme i ts n'ont rien vu que de sainit da.nscet:te An1e, 

La Femme adoucit l'Aig·refin. 

Mais, silence : la Sal le est comble, et l'on. com.meoee. 
Près ,de la Dame l\a.boteau , 
Jeanne i·ejelant s.o:n ma11teau, ·Parait en Cav.alier, ,causant un t1�ouble im.men·se. 

Qui s:e lève? Le Chaneel iex· : 
({ IN NOMINE PATRIS • . .  , >) Toute la. Sal Je o·n·dul ,e : 
I l  bénit, i .ovoquant des lèvres, l ' I n.erédule, 

L"Esprit Sain, t qui v.a Je lier. 

Jeanne prie ;: Elie seule a vu dans ces en:œintes 
Les Lan6rues, .de Feu répondao t, 
Le Ver·be de son cœur, dardan't, 

Montrant à ses. g1�ands yeux l' Archan.ge et les deux Saintes. 

<{ Debout ! ,, dit l,e Prélat ha11té, l .. · t 1 n· v··· t d · 1-· mats r,epous.san e .1eu 1 van , ,e son arg1 :,e : 
(4 Jurez Sltr cette Cro,ix et Sttr cet Évaog,itle 

<c De nous dire l a  ·vérité. >) 

Jeanne, baisan:t le  Livre e1t l a  Crojx, d.it : ,< Je jure 
<c De parler vrai ,  toujo·urs, partout, 
<, Messire t mais sans dire toiut : 

- .. 

« .Dieu con.n.ait mes Se.rn1ents, et point. n:e suis parjure. >, 
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<( Quel Age a,"ez .. vous 't >, c< ·nix ... sep·t Ans .. >) 

« ,1 otre Nom? ,, << Jeanne d''A.rc. ,, << Votre lieu de Naissance·, » 
�i.- Domr,emy. >> (< V·os P'arel}ts? .,, <( Paysans .. ')') Leur abse11ce 

· Mouille ses beaux 1:re·ux éelatanls. 

<c Vou:s les avez quittés sans 1�eg1·ets, sans rien dire? )> 

« Sans rien d1re 1. oui ; mais sans 1·egrets . . .  
Al ! Jh , · '" t' • .• , 1 .. 1 {( 1 . · esus sa1: s1 J en p eur·ais � 

-

. (( J''en pleure ,encor f p,ourlant, Dieu ne peul se dédire. >> 

« .Dieu 'l "ous en parlez, je le sais, 
« Comme si ,.rous ét iez, en ces T:emps ·de Panique.:, 
,c Parn1i tous les Chrétiens Sa Confide11: te uniqi1e? )) 

« Dieu parle à tous ses b.ons Fran.çais. ,, 
• 

<( Mais vous seule enten·dez Sa Parole, sans doute, 
. « ,rous seule avez ce grand P:ouvoir? )) 
·« .Si j '.a.vais pu ne pas · l 'avoir, 

. (( Fu.irais-j:e le 'Bonheu1� pour ce qu.e je 1·e,doule? ,, 

·t< Avez-vous, le Jour ·de Ro·uvray, 
(l Prédit, à Vauc,ouleu1·s., la Bataille perdue? >> 

<c Hélas ! deux Chevaliers présents 1n1011l enten.du,e. ,> 
De Metz et  Poulangy : c< :C'est vrai ,1 >> 

Murmures. (t Enl allant chez le duc de Lon·aine, . . 

(.c Quel es1loir avez ... vous nour1·i? )) 
<c Qu'il priât pour· ·qu'il füt guéri. >> 

�, Et·,vous pa�·liez bientôt après })O·m· la To,u1·aine. 

• 

' 

• 
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(< Vêtue e·n Homme e t  chevauchant., 
(j( Vous trompjez votre S·exe. e·t braviez les ·Coutumes. >) 
c< Messire., à métier d'H,omme, i l  faut virils. costumes, 

<c Po.ur· qu'on soit cl1aste en m'app1·ochant .. » 

,c Vous avez traversé les .Lignts ennemies 
<< Sa·ns danger. ,, c, Non, mais sans malheurs. >> 

• c< Volis l'aviez dit à Va.uco11leor:s, 
« En par]ant du Secours de 'Puis·sanœs amies .. ,, 

• 

<< Puissances du Ciel . . .  je l'ai. di t .  ,> 
De Metz e:t Poulangy : c, Témoins de son Ora.cle, 
(< No11s le f\lm,es aussi cle ce constant Miracle, 

<< Do·nt noire .Esp·rit reste i·nterd.it . 

• 

« .Chez nous, près da Chinon, J.e ,Ciel sait quelle 1�age 
<< Lâcha sur nou.s d,es assassins ; 
cc )f.ais l,eanne,. en invo.quant les Saints, 

cc A déjoué ta Mort que bravait son cour.age .. ,> 

hlurm.ures. - <t L'u. n de ces bandits, 
« Nous l ,e croyons, croisa Jean.ne d,eux Jo,urs en.st1i te. ; 
<< Elle était à cheval, passant a ,·ec sa suite ; 

cc I l  jura eo·mm.e les Ma.u:dils. 

<< Elle cria : (> Pitié ! J'e vois Dieu dans sa Gloire, 
(" Qui t,e cite à Son lug,emen-t t » 

(( D·eux heu1�es après seulemen. t, 
cc Cet Homme, .ayant g l issé, se noy,ait dans la. Loire ! )) 

• i 

• 
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A celte révélation, 
Un Tumulte se fait dans la Salle étonnée 
La face du .P1·élat, exsangue, conslernée, 

Veille sur celte é1notion .. 

« Calmez-v·ous:. les Débats vieodro11.t . . .  eonl1'adic·Loîres1. �, 

Dil-i.1 à tous émerveillés ; 
cc Bientôt nos propres Envoyés 

(t · Ayant vu Domrerny, diront d'autres histoires. >> 

• 

Pie1·1�e d' Aro parle ; i l  a b.lên1i : 
<< Je  suis son Frère l A moins cle 1ne:nsoD,ges inftrues, 
« Ils diront que ma, Sœui" est de t.outes les Femm.es 

« La. plus S: ainte de Dom1�emy ! >) 

• Les Femmes ( i l  en est beaucoup dans }'Auditoire) 
La fixent passio�nén1eot. 
Jeann·e a l >air d'être au Fir1namen.t, 

Priant Jés·us,. plutôt .qu'â l'Interr·o·gatoire . 
• 

cc A1"rivona au Point ·eapit.al .. 
« Vous vous :êtes. do·nn�e au Roi comme l:nspirée 
<< PO·Ul' lu i  reodi�e en sept jours Oi·Iéans délivré,e. >) 

·((. Dieu me l'ayant dit, e1est fatal . 

<( Oui, Messire t et bien p,lus encor, si l'on m'écout,e ; 
(( Car·;. VOUS:-même, vous me SUÎV1'0Z 
<( A Reims, où vous le saore:rez, 

• 

• 

• 

« Jeanne chassant l' A.nglais JJ,artout, quoi qu'il m'en ooftte l 
• • 

• 

• 
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e:c Sachez qu'à tnoins de trahison, 
,, A ee gentil Dau1>hio ayant conquis la Franee, 
<< Dieu, ne bot·naol pas là ma terresb--e esp,éraiice, 

cc M'ou·vre au loin Son grand Horizon . 

. (c Oui t réconciliant tous les CtJrétiens ensembte, 
cc Tous, t' Ang1ais lui··même y compris, 
<c Le Tombeau du Christ serait pris 

« Par moi, pour que l'Église eotièr.e s1y rassemb,le ! » 

.. 

Jeanne dit  ; et l , AulOl"ité 
De l"Esprit sur Ja J .. ett1"e et du Ciel sur le P·rêtre, 
Vo.ix et Geste An1e et Corps, debout, vient d'apparattr·e, 

"f1�oubla.nte Hostie et Majesté ! 

!./Essence de l'Église est là : Jeanne vivante 
Est sa Colombe de Combat� - -

De Haine ou ,d ,  Amour, tout cœur bat ; 
L' Arebevêque de Reims en frémit d•épouvante. 

C'est la Fran,ce et l'Humanité • 

Dont l'Ame ouvran.t le Ciel, Ange et sainte Fnri·e, 
Flamboie et  h·r'Ole ici.J ·Gr"âee et Chevalerie 

Dao.s leur FJ enr de V'irginité. 

Or, l'Avoca;t Royal dit : << Le Débat commence ! » 

Tel un Vautour chauve et :son er�i, 
Tel ,eraque Guillaume Aymeri, 

Noir et blanc, s'agilan.t comme un itre en démence : 

• 



• 

{< Pa1· ton Baptême et ton Tr,épas ! 
«. Pr-ou.ve·-nous qu,e tu v.as sa11ver la .Mo·narcbie l 
« Esprit Saint ou Démon, j'ai nom Hiérarehie : 

<c Sans Miracle on 11e passe pas ! » 

c< L'Esprit Sain.t passera, 1non Père, et quant aux Signes , 
<( Venez ! >) L1autre dit : << , olontiers. >> 

(( A la Guerre, pas à Poitiers. 
c.c Pèret sur 01·léans., j�on ferai voir d'insignes ! 

{< Une Armée .! et j en .montrerai ! 
« Si. petite que soit l'Armée, O)'ez l'Oracle ! 

• 

« J'en vois ton.ner, du Saint des Saints, mon grand Miracle ! 
« Dieu le voulant, je  l e  ferai .. » 

:c, P 1·ouv·e, Jeanne, que Dieu le veut ?  La Dest:inée 
,, Tr.ad·uit Son Dé·sir ici-bas 
<< Pa1� le So:rt ·qu'o·n t  eu nos Com.bàts, 

(� Par l a  :E,.ranee d,epui.s Cent Ans abandonnée l ,., 

« Mon Père t l.!es Foudres ·d}Eo Haut 
<< Sont, pour les Na l ions, la Perle des Batailles ; 
« Mais Di.eu, de ces Cer,cueils qui mesurent leurs tailles; 

. << Les reme:t debout, en sursaut J >, 

« Lui, Jeanne? ,, c< 01u.:i, mon Pèr·e ! oui t Qui mareh,a sur les. Onde� 
• 

« Qui ressusci·ta du. Tombeau?· 
,, Le Christ de Gloire ! Ah ! .qu'il est beau t 

« Je: L'ai vu,. de mes yeux, sur la Cime des Mond,es '! » 
• 

• 



• 
- 185 -

te Tes y:eux L':ont vu, 1e,rip,ne, et sa-n:s Croix? )} 
« Oui, m,oo Père, aussi bi,en que je ,1ous v·ois vous-même, 
\1( Embra.ssanl l'Univers, Lui, '\ ict.oire suprên1e, 

• 

(< Lui,  la Gloire, Lui, Roi des r,ois ! ,, 

(\ Qu'il nous sauve I Qu'y peut ton bras, pauvre Bergère ?,, 
a O Père ! ,dans l'Human.ité, 
« I l  souffle oh luit Sa Charité : 

« La Chaumière .à Ses Yeux n'est poin t  une étrangè1�e. >) 

« Pour,qt1oi des Soldats? I l  peut tout. » 
« Sans Acf' e, n.uJ le Foi , Père, n'est méritoire : 
tt Seule notre énergie atlire sa ,rictoire, 

<< Homme ou P'e·up.le, Peuple surf,out .  >) 

<< Pourqt1oi ne pa.s cl1ercher à gagn,e1· l' Angle'terre 1 
. ' 

cc Le Duc Pl1i t i ppe et Sa liaison? >> 

(< C'est !Acheté sur 11rabison, 
a Père l et l a  PA,x DES MoRTs,, n1e 1�é:pond le -�fys.tère 1: 

cc Somme-les, di.t-J l ., en Mon Nom, 
« D·'avoii� à déguerpir d'ici, de Vi l l e  en Vil le., 
,, Puis lève· l'Élendard ; et, jusque dans l,eur Ile, 

<c ·Chasse-les à coups de <:anon f >> 

(t Dieu n''est ·donc pas la Pai x ?  >> dit l 'a,ut,re à la Pucel le. 
(( Oui,  celle du Règne de Dieu : 
(< Les Peuples y vont par ,ce F'eu. 

c( Votre paix., ce s·erait leur lfort universelle ! » 

• 

• 

• 



• 
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<t Qu'est . pour Dieu notre N aLion ? >) 

<< Son Es(Jril dans ltn Corps, ,, dit Jeanne aux Cieux ra,· ie. 
<< Celui qui l'a cr,éée a Seul droit sur sa. Vie : 

« Sa Guerre est sa.in le : .à l 'Aetion ! ) , -

Aymeri, t1·ansfo.rmé. par cette fière élreinle, 
De , autour fut Aigle, et :cria 
« Je crois ·en Elte ! ALLEL01A ! ,, 

liais Séguin s1avança plein de fiel et de crainte. 

cc E t  moi, je  n'y crois. pa.s du lQll l ! )) 
Glap·it le Lirn1ousi11, dont la voix seule ·énerve : 
S.a fig11re ressemb.le à. l'01iseau de !Iinerve, 

De sinistre aUé,'11 re partout� 

.De tous les .Au:teu1's 1norts il connait l1es po·uasières ; 
l l  elaql 1e un  énor111e bouquin : 
« Tien.s : voilà S,aint Thomas d'Aquin f 

(1 Grâce .. à lu i  j'en ai fai:t brület" de ces Sorcières '? 

" Bé.ni soit-il 1 - Et maintenant, 
cc Le cas. dont il s'agit est celui <'.les Mystiques, 
<< Exta.tique:s, d'où sorl !'Essaim des fléréliques : 

cc Roine s1en sauv,e en les damnant .. 

<< ,On va dire : Ségui.n préjuge f Allons aux pre1u ves 
<·, Par r:aisons e t  eompa.J·aisons, 
« Puis par tor'tures et prisons, 

(< Si, des preuves, il fau.t en veni1� aux ép·reuves. � 

• 

• 

• 

• 

1 

1 
j 
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Le Duc dj·A lençon irrité 
Invoque l 1Avocat Royal. S:égl1in se gru�Lle. 
L,Archev·éque de Tours se lève, le rega1·de, 

Et dit .: c< Un peu de Charité ! > .. 

Séguh1, plus doux, re11:rend :. (( Je dois au R·oi mon. �fai'l1�e 
<< De tout peser pru." A plus B ;  
<< Son Cl1ar est. assez etnbourbé, 

« Sans que Fo,1 1 e ou Sorcière aiJ l,e le com.p1'omettre. >> 

l l . s'.a1�rête sur ee coup. droit ; 
Vo·i t  lt>s Amis de Ieanne en  pàlir, tant i l  poi�te f 
P . d c· ' t  1 ·a ·· � ' rt uis repren : . : << · e n es· pas a aine qui m empo: · e ;  

(< C'esit Je Devoir doublé ·d.u 01"0it� 

te Sans la. Le:t tre., i l  n'est pas d''Esprit ee1�tain potir l'Homme . 
c< rrout s.ur la Ijettre fut bâti ; 

R. 1 1 , t . t •  << 1en sans e. ,.e n es· garao · I : 
<< Elle es;t !,Église même et son Livre est la S-omme. )) 

<c. Quoi ? )) dit u n  Moine mendiant ; 
CaJ" c,es Humbles faisaient aux 'fhom, istes Ja guerre : 
<< La Somme ! Et l'Évangile?  On en parlait . . . naguèr€ ! , 

Ségui n  gesticule en e1�ian-t. 

, 
« Au Fait l >> dit )'Avocat :Royal . - Séguin répliqu.e ,  

Montrant Jeanne et l1ap.ost1·opbanl : 
« Prétendlwa-f. ... on que cell,e Enfan.l 

« En1 sache plus q1Je nou.s,. Église cathotiqu·e?  >> 

• 



• 
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• 

J1eanne dit à ce Possédé : 
cc C1esl 1na Mère e:t je ;sui:s s-on humb le Fi lle aimante .. 

Pè . . ' l  t to t c, re, Je n.e sais rten: : ca ·n1ez vo, re ·. ur-me11. e ; · 
te Rien, pas même l1A B C D. )J 

te Vous l'e11, te11dez I » cria de  sa voix d·e 1créc,e l i e  
Frère Séguin avec rnépris. 

•• · u • ' t , • ,  cc n:1.a1s u:1.ess1.re m a ·ou., apprJ.s 1 >> 

Répondit doucement l'angé lique Pueelle. 

<< Q11el lfessire ? » cc Jhéstts, p,our sô.r ! 
<' I l  ne  m'a pas appris vos t ivr,es, mais un  Aub"e, 
<< Bien plusgran.d, bien plus beau, Messire ! que le  Vôtre, 

rc Letfi res rl10-r sur Feuilles dt A. z.ur. )>· 

t< Quel l ivre ? ,, <( I l  est connu des pieux So.fita.ires ; » 
Répondit l·ettnne : << I I  est tiu Ciel, 
« Livre de Vie où S.aint Michel 

·<< M'a fait entendre e11 Dieu la Langue d.es llystères. >> 

• 

(( Quelle langue vous parlaie111t-i ls? >> 

Jeanne dit, sou1�iant de ces doutes élranges : 
,t ' 1teilleure qti,e L a  vôl.re, hélas ! Celle des Anges 

<< Et cles Esprits saints et subtils.. >> 

Séguin, qui fut terrible, est .t.ro,uvé ridicule. 
Chacu:n rit,. poussant son voisin, 
D1e [a riposte au Li1not1sin, 

Du c·oup d·e Saint Michel au Di·agon qui recule. 

• 

•• 

• 

• 

• 



• 
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Mais il va mordre en s'acharnant : 
<c Con1ment distin:guiez-vou:s do,oc u.n S,a.in l  d'·une Sa.iote? >) 

<< A la Voix,, » répond Jeanne ; et l'on dit ,da.os l�eneeinte ·: 
<< Il se venge en i1npertinent 1 ,> 

·<c Qua·ncl l ' Ange apparais,sait, était-il en coslt1 me, 
a Ou montrait-il sa nudité ? )) 
Jeanne grave : « La Sainteté 

<c Voile 1'.Ange dt1 Ciel eo.r11m·e le Saiot poslt1:ume. » 

<< Près la. Ch.a.pel le de Bermont ,. )> 

l)it Sé.gui .o, « il existe une S-0urce oà les. Fées 
<< Apparaissen·t suivant d'étran.ges Co,ryphées, 

,� Musi,que el Danse, au Bois (lu Mont: . 

. 

<< Les. Curés d11 pays, d.ans leu,r mémoii·e inculte 
<c Gardent pourtant le souv·enir 
<< Qu'elles _prédisaient l1Avenir 

·<< Aux Sorcières du temps qui letir 1·endaien t un Culte . 
' 

(( C'est u n  des rites du  Sabbat 
« Qui relie at1 Démon. la  Région hanté·e ; 
c, Et to·u.t Corps dont la peau par que,Ique Be1�be est fr,ottée, 

<< S,ent· }'Extase où l'E.ofer s.'·ébat. 

c, Alors, c'est tine lv1·esse at lant à la Folie = 
0 "t d ' 't 4 « · 11 vo1, , ou, . • u 11101ns on croi · voir 

« Tout ce qu'Am:e peut concevoir, 
« Quand le Nœud d·e sa Chair s'enlhra.se et la délie. 



• 

• 
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• << Esprits., S:ylpl1es, Gnomes, Démons, 
t< Des T'ourbillons, sans fin emporte,nt l'Extatique,. 
cc· Tel est, vous q.u i  riiez ! le Problème mystique, 

<< Pt1is son D ilemme ;, résumons : • 

<c Jeanne voï·t, Jear1ne entend .: je  le crois ;  mais ,qu'impo,rto ! 
. . 

<< Car la question n'est pas là ; 
et liais est�ce Diable ou Dieu ? voilà t 

« Infernale ou céles,te; i l  raut tr,ouver la  Porte. )} 

Jeanne, ouvi�ant ses yeux agra.·ndis : 
<< 0 Père ! 1·,especlez le Céleste Édifi1ce ! 
,< L'Extase d',où l'on sort, coura.11t au S,acrifice, 

<< Es:t la Porte du  Paradis ! 

<< Qu'il en  existe u,ne autre 01.1 0011 1 ,non ig-norance 
,, lie garantit de Lt1cifer •• 
(( Et de votre Porte ·d'Enfer : 

<< Est-ce jamais par là qu'on vient sauver l a  Frainc,e .t 

(< Nos Anciennes. parlent, je sais, 
,, De Sorciers i nconnus, de So1�ciè1�es obsc11res, 
(( Cupides envieux:, ,dont on erain t les piqûres, 

<< Et q,u'o,n. dit t.ous mauvai:s Fraoça.is. 

c< �lais, pour O·otre Fontt1ine, elle n 'estJpas n1éèhante, 
<< Car, Fée ,ou non ,, elle gué1·it, 
<< Et Notre-Dame lui  sourit, 

(c Quand, autour du Beau Mai, Do1nremy prie et ch.ante. 
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Ç< D,o,mremy ! quelle Vision ! 
« Aurais�tu jam.ais ·Cru qu'e11 te quittant, brisée, 
cc ,Jeanne par µn Français s·e veri.,.ait ,accusée . . .. . 

« Et de quoi ? de sa Mission I . -

,{ S:eigneur, Anges et Sain.ts que j'ai vu 111'apparat t re, 
<< Qu,. ici même j'ente11ds et vois; 
(( Musique et Feu, Splendeurs et Voix, 

<< ·Qui donc croit en Vous? Jeanne ! Et qui donc doute? un Pr·être ! )� 
• 

Séguin ,di:t : « D,e vo11s, oui ;  d'Eux, non ; 
« Car ·si je vous croyais s.a.inte au lieu de Sor,ciè1·,e, 
<< Je baiserai,s, n:o.n pas vos pieds, mais leur p·oussîère 

« Et j 'irais le dire à Ct1inon. » 

Mais gui vient ,c.tu dehors·? on entend la 'f1·ompetle 
Annonçant le Royal Cou1·1�ier� 
I l  arrive à franc étrier : 

Le Son de plus en plus éclatan·t s·e répète. 

E·t- t d  .... . d" . n ·reni , -· es. 1,.1ornes men 1a.nls 
De:rrière un Chevalier qui b1·ille à cetle po.rte : 
I l  tient les Plis roya.ux qu''à la hâ.te il apporte 

Aux Prolals, à grands p.as bruyants. 

Le duc d" Alençon parl,e ;  i l  mon.tr·e à Ja Pucelle, 
. Radieux, . les el1oses qu'il lit ; 

Le Chancelier, tro·nblê, pâ.1 i t ;  
L'Archevêqu·e de Tours sourit tourné ver·s Elle. 

• 

• 



• 
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Debout i l  ·dit : c< Sa ltajesté 
« M.1ordonne de vous lire une Le·ttre bénie : 
((. Elle est d'un Sa.i11t bien près de la Vie in.finie, 

• • • 
<< Bieo loin de ce :&tond·e agité. 

<< Je vous le nommerai plus tard , et je co.mn1e.nce : 
cc:« Gloire au Christ dans l rÉternité r 
((« Croyez en leann.e, ô Majeslé ! 

c<c:c Elle sert les Desseins de la Sagesse :immense I 

<c:« Un Ange l ui tend ·son Pouvo·ir, 
·((·(' I l en doua jadis d'autres Ames parfaites, 
et<< Et ce furent les Saints d'Is11a,ël, les Propl1ètes 

((<, Inspirés ·du divin Sav,oir; 

<<<< Ce furent les, Bé1�os sacrés et les Apôttes 
c,<, Qui 11,oi1s disent du Pa.radis : 
«<c La Foi qt1i notts créit ja.d i·s 

• 

• 

<<<< Peut, dans les Ten1ps présents, ·vous en :suscite:r d'au. t1·cs. 

<<<< C1·oyez en J1ea11ne :. Elne vaincra. 
<t<< Sai11t Jean nous l'a préd i t ;  Saints et Saintes n1ystiques. 
<<<c L'annoncent c lai r·e1nent de leurs Voix prophétiques ; 

<<<< La 1nienne di l : c'est Débora i 

«<< Du fond d·e ma Cellu le où je vois ftùr la Terre, 
�,cc lion Extase la. de,vina 
<<<< En D,ieu., d'où je er·ie : Hosanna l 

cr<c .El le est le Bras du Christ levé su1· l !Aoglelerre 1 »>> 
• 

• 



• 

• 

<< Qui pa1�1e à notre Nation, 1, 

Dit 1·· Arcl1evêque en pleurs, cc cette Ja ng1:1e inspirée?  
(;\ La Gtoire du Clergé français, sa Voix sacrée, 

<< L' Auteur de l' lr.nTATtoN· ! 

c, Gerson mour,a.ntl dt1 Sein de la Vie Éternelle, 
·<� Dont la Lumière en lui  gr·andit, 
(< Bénit la Patrie, et lui dit : 

• 

cc Éeot1te Jear1ne d'Arc I va, France ! c1.·ois en El le !  >> 

• • 

L' Arche,rêque était p·alpitan:t : 
On voya.ît à ses yeux des pteurs en un sourii·,e ;  
Tous ressentaient u11 t1"ouble imt)ossib·le ,à dé·cr·ir.e, 

EL  Jeanne p1·ïait1 éc.ou ta.nt. 

Le bon Prélat cl1ercha dt1 r,egard dans l'enicein'te 
Ség·uin mu,et d'étonnement, 
Et dit ce qui suit dou:cement ; 

« Non, l'Extase ne fait ni le  Sai:ot, ni  la Sainte : 

cc :Séguin no·us l'a doctement dit . 
c, L 'Extase est l'Océan de l'Étli.er fo1�mida:ble, 
<< Qui lève Je Bén.i jusqtt'au Ciel insondable, 

c< Et r.o,u l·e à !'Enfer le lla,t11dit . 

• 

<t On entre pur ou non daios ce hrOlant Baptême ; 
,< P:ur, on ressent le Sa.int Esprit., 
« Impur,. l'Autre en c1ui l'on pé1·it, 

·Cie Tous Deux sanctio11nant [a Grâce ou l '  Anatl1ème • 
13, 

l 

• 

I 



• 

• 
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<c Ciel, Enfer, Mondes sépat·és, 
• • 

,, L''Un en haut, l'Autre en bas, 011t let11·s béants Porliques, 
« Où veillent, Gl:aiv1e en 1nain, des Gardes athléliques, 

« Anges et Dén1ons éthérés . 
• 

. (C Mais n,ous pouvons :savo.î.r, lorsqu'L1ne Ame est ravie, 
c, n·où vient s-on Esp1�it r.avisseur, 
!;( Du Sauveur ou de l,Oppresseu1· ?  

<( La Prel1v,e de l'Esprit, n1011 Frère, c'est la Vie .. 

<< C'·es.l d.ans lrt Pureté des lf œurs, 
<c Daos. le Recueillement d·u Foyer do!m,eslique, 
(t Que no,us. allon.s trot1,·e1· cette preuve aull1enlique, 

« Et no·n dans de vaines rurneurs . 

. 
<c Pertnellez donc. qu'iei, de la part de la Reine, 

(( Je vous fasse lo,u.che1· a.t1 port, 
<< En t",ésurnant c,e sain t  Rapport, 

(c Cetle E.nquête émanant des Couvents de Lor1·aine. 

c( En voici la Conclusion : 
<<<< Au Foyer m,aternel d'où Jeanne est envolée, 
<<<< Sa Vie eut la Blanchet1r d,es Lys de sa Vallée,, 

(;((( Témoins de sa ,r oc.ation. »» 

L' Arcl1evêque dl·e Reims, d'·u11e voix pat.eline, 
0, ' � 1· l' . h d V t. u gemt I ec · ec . es au Jo,urs, 
R:épond au Saint Aigle de Tours 

« Jeanne d1Are a vain,eu, Monseigneur :  je n1'in·clin,e .. -»· 
' 



• 
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· ·(( Afais Ségt1 in ,  qui voit le dangei·, 
Dit : « Pardon ! je demande un  instant Ja p·arole. 
('( J·eanne d'Arc est bien jet1ne encor· pou.r l'Auréole : 

cc I l  faudt·ait pour·ta11.t y songe1� .. 

<( li ais teno:ns--la pour Sainte : est-elle un Cl:îef d1 Armée? . 
<< Or la  Gu·errre avec ses périls, 
(< E,st un  Art des n1oins pué1':ils1 

(( Tou.t un  Monde à 1110,uvoir, Corps, Vie et Renommée. 

• << Avec les Canons désormais, 
(( Quelle .Science étraog,e et quelle Étttd·e a1�due ! 
« Et qt1a11d l'Expérience en pleure, co,nfondue, 

<c L''Igno,1·an:Ce ,1aincrait? Jamais ! >> 

Jeanne en b.o,ndit, criant : cc Père ! Orlé·a11s expire ; 
<< Mais Dieu veut un �li racle : cr,o.is '! 
<< Baise, non mes pieds, 111ais la C:roix, 

<< Ombre dt1 Dieu , ivant, dont l '  Archange m.1inspire ! 

(( Songe qu,·orléans meurt de faim; 
r< Que c'est Péché mort�I que tou. le Heure perdue ;  
<( ·Que. je  ·suis la Vieto:i1'e ailée, inattendue : 

« 1Acl1e mes A.i les, à la fin ! 

cc Que ton Savoir rélif se1�ve au Seigneur d'Enclume, 
cc Quand je suis 1Ia1�teau dans Sa Main : 
,c A l'instant même, pas demain, 

• 

c, Une leitr-e at1x Anglais ! Je dicte : pi�ends la plume. ,, 

• 

• 

• 

• 

• 
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Cette Voix so,,t de l 1Unive1"s1 
Cal" }''Archange a tonné par celte hun1hl e  J'loitrine. 
La face de. Ség11.1 in, de jaune est purpurine, 

Ses ye11x regardent de travers. 

_ Derrièr·e son oreille i l  prend ·s·a. p lume en hâte, -
Du pa.pier, puis sur son h·ou:quio,  
Sur ]e dos de T.homas d'Aqu.in ! 

.Il cède au Saint Esprit dont le Souffle le male. 

Pâles, muets ,' Jes ,\ssista11lts 
Resten1t pét1·ifi,és pa:r ,ce Sp:ecta:cle é lran.ge, 
Regardant ce Combat ql1e prêsicle l '  A.rcl1ange ; 

Et tous attendent ,  éc·outants .. 

Jeanne d'A1·c, im1nobi le  et la tête di·essée, 
J"'e bras 'tendu su1� l 'Écrivai.n, 
Lui ,dit : (( Fais le Signe divin, 

La Croix - .Jb.és,t1s Ma.1"îe, et ·u·a11scr'is ma pe11sée .. 

<< Roi cles Angl.ais ! Duc de Bedfort, 
<, Qt1i ,,ot1s d i:tes Ilég·ent d. tl Royau,me de Franc1e t 
<< Laîssez au ·Christ son Peuple, ou trom.blez t Sa. souffra11ce 

,c Coi1·,,e un  l\cf ira.cle d,u Dieu Fort ! 

cc Dieu dit pa.1; Sa PuceJ i c : Assez de ce scand.a.le l 
cc I l arme les C'.J.eux î:r1�ités i 
<< l'.\en.dez ... moi to·utes nos ci tés, . 

q; Oq j(écrase Talbot stir St1fîoil< et GJ1adsdale l 

• 

• 

• 
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· D · - d· ·t · à. Ja, 'F4 • ·· · ·· · ·rue · 1  << . one . 1 ,es ''" 1 ance . a . u 
<< Q11'on r ... a laisse à. Son Peuple, A Son Roi légitin1e, 
<c Ü\l sachez qn.e Son Sol va ,chang �r de ·, ietin1e ! 

c, Choisissez : Gue1'"re ou .Paix de Diett 1 

,, Si c'est la Paix, pai·tez ! · Unis comme oao-1 1èr·e, 
<c Marchons au To1nbe:at1 de Jl1ésus ; 
,, Sinon,, c'es.t Lui q·ui vou.s cou1�t sus : 

·« Jamais la Xb.1·esti:enlé n'aura vu telle Gu, erre ! 

<-c Tous les A11g1es s.e1�ont dans l'Air,. 
<< Sonnant pour nous ,rictoî1�e e t  cOiiltre vous Défaites, 
<, Vot1s fo11droyant d1 un co·up du Aial que vous no11s faites 

<< Ce Coup vien,dr.a com:me l'Éclair ! 

< Ot�léans, en S,ept Jours, va. ,,oi t" vot1·e n1:assac1·e 
<< Sur vos Treize Forts tertniné ; 
<, Reims ve1�ra son Roi eouronné : 

« SesOrgt1es. dans Deux Mois tonnen. t le Chant clt1 Saci"e ! 

A l' . 
t' Q . 'lt d' .l • 

• t·• • <, . ngJais . • . t11, ,,o.ns-nous .. .run1 ' Je, 

, 

<< Ou t-0mbez dans la Terre, hélas l par v:o,.us c1�eusée, 
<' Battus ,par la  Pucelte - ·O céleste Risée .! -

<<. Qui v·o: tis avert it par Pi lié f 
• • 

<c Votre Entreprifie es·t morte, elle étail fr11lrieide. 
,, La Sang d.Abel fait cl1oir du  Ciel. 
(< Le ,Gran.d Glaive de 11icaël ,  

c< Garde e 11 nous, Lame en vous,. si la Guer1·e en décîd,e f 
• 

• 
• 
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c< Signez : leanne d'Arc, de pa.r Dieu l n 

1 1 é' l s ,. 
. d t l' · 1  t ,, l '' ,, AlfEN . >> r � ponc · ... egu1n · ,on . · œ1 ern,e s a  :,1ume. 

c< Mon Frèr,e, un,e autre feuil le et gardez vo'lre pl ume, ,, 
Dit le Chancelier prenan·t feu . 

On voit qu'il ,�a dicter : la Salle est in,quiète. 
O Dieu ! s1 i l  allait dire : non ! 
S'i l  allait l'écrire à Ch.inon ! 

I l  pa1·le. : .J,eanne fait sa P·rière m11ette. 

« Sire, de Votre Majesté 
cc Les Ordres sont re.mplis par ce savan:t Co.ncile • 

. c.c Sa. tâche était nouvelle, autant qu,e difficile : 
<< Dieu veut qu)i l  s'et1 soit .acqui·lté .. 

• 

<< Vous pouvez, sans, danger pour , otre Conscience, 
<c Agréer Jeanne et s-0n secours., 
cc En lui p.1 .. êtant ro1ral co,neo.urs : 

« Ce qu'en a dit Gerson fait J.i ... oî .comme Science. 

cc C'est po.urquoi nos meilleurs Docteurs, 
<< Après l 'avoi1· .soumise à Ieu1·s sage&-êp1�euves, 
<< Disent qt1e, sans pouvoir en donner plus de preuves, 

<t Ses Esp.rits ne sont pas menteu, rs. )') 

L'A ,rocat Royal dit : cc C'est sur celte Espéran:co 
« Que je ctôtu1·e ces Débats. ! » -
�c J héS'US va bé11ir 11os Comba:ls 1 » 

'Clame l' Aigle d,e Tou14s, r,épon<.ian:t po·ttr la F1�ance* 

• 

• 
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Cro1.1 lant.e la Sal le app lattdit : 
·« , ive ! '\ ive la F1�·anee et la bonne Lorraine f 
c.i Viva..t pou1" Monseig11et1r !' }Jour le Roi l pour la  Reine ! t> 

(( \7i ,1aL ! » - Et le Fi·acas grandit . 
• 

On. répond du dehors at1x· Docte\1·rs : c'est la Rue ; 
.. . . . . bl , l C.,o..dt I' · '"orn- ,,� 1·· -�·� · \e E· '�m· -nt · OO • ,e J.1. ··- )_ Uu · . ' 1 · U -re , 

Sttr q11i souffle le Firmament ; 
Il sen·t le Dieu Vi,rant dan.s Jea.nn.e ;  i l  toniti�ue ! 

O Motnent ,so, le 11nel potir n·ous I 
Sain·t Michel le s,onnait au Céleste Emp1trée, 
Et ·vibrante, écoutant la Trompette sac1·ée, 

Jear11le d' 1\ r·c p1tia.it �\ gen-ou.x . 

• 

• 

• 

• 
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T A R t E L  

V I N G T i t M E  C H A N T  

Jeanne entrant .à ,Orléans .. 

L'entrèe de Jeanne d�Arc ·dll-ns Orléans. - Angoisses préalables de la 
Vülo. - Ttois ,oracles et trois �lirncles de Jëanne d1 Arc a�aut son, 
.entr.ée, - ft.eproohes de Jeanne à Dunois. - Gaueot1rt et la Cliev-ale
rie reç-0ivent JeaJlOé ,e11 Général en Cl1cf; - Le Clergé, le Gl'a.nd Tré
sorier Bouclier, Ilôte. de Jeanne. - !Ile co.n1n1an(le que l'on aille à 
la Cathédrale Sa:iute ·Croix. - Le défilé. - Deseriplio.n ·de Jeanne. -
Son ebe,.,al  b,lane. - Son itendariil diivioemont syn1boliqu.s. - Le 
Cl1rist Gloriet11. - l�a Lo.i sy11ar.ehique. - f ,,e ·Got1,�e1"ae·nioot. futur dQ 
Monde. - LrÉf:1:èe de. Jèanno. - l\esp�ct religiet1x de la Foolê. -
J.'Artmô,nier de Jceannc;; Joon Piqt1·erel. - $-On �tendard. - I.e P�e 
de .J:eacloe, l.ouis. d,e Contes,. ,di.t :1111crgot. - Les .Hêrar1lts de J.eanne. 
- �on Êcrryer lé Sire de Danloo. - Ses Ainis de Vaucoule11rs et de 
Ooin3remy. - 1,.a Hi, .Pe. - l,a Nol>lasse. - Râflonses de Da.'Vid à ta 
Pr,opltéte� d'U f-0nd de ta CnlJtêd.r.ale. - l.'lnvisible, Saint Mict1ef, 
les .r-\ng�s, les Saints et los Saintes, Sain t  !Au:is, Cliarlemagne, l�s 
Chevaliers d'. u Temp.le . 

.. 

• 



• 
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T A.R I E L  

VINGTI ÈAIE CHANT 

Jeanne dans Orléans. entre, e t  ce grand Calvaire 
S·''embrase, viv.ant Sinar 
Qu'aborde un  Moïse i no11ï : 

• 

Ce Messie à Cheval, Vierge douce et sé·vèr.e. 
Du granct Rectangle armé des Cré11eaux et des Tot1rs, 
Monte au Ciel, et s'épand, allée, aux alentour·s, 

Une Clameur t1niverselle i 
Cont1ye ses Mtirs de l'Ouest, la Ville déferlant 
Cou1�t, Océan de Vie élect1'iqt1e, roulan. t 

S,es ,cris d'Amoc1r ve1·s l.a Pucelle. 
• 

M1i lle écl1,os au R,etnpart tonnant 
Répondent .: Cari llons, 13ot11·d.011 de Cath·édrale, 
I�ourd fracas des Tnembot1rs batta11L la Gé.nét"ale 

Et Trom.pettes elaires sonna111t .  

• 

• • 

• 

' 

• 
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La Foule s,ur ,deux 111ngs a.ttend son Ct1,e.f d'Armêe ; 
Quelle ivresse ! elle a vu tantôt la Bien-Ain1é·e, 

B1·a,fant les Anglais rnenaçanfs, 
Apportet' en triomph,e à ses vœu 1110,rts èt ,ries, 
M uniti·ons de guerre et de bou.che� . .  suivies 

De Tr,o:upeaux sans fin n1ugiss.ants. 
. -

.Ah f qttelle Émotion o,ppi�essai 't  tout à l'heure 
Ces Désespérés 1·.egarda11t 
Du haut des crén·eanx l'Occident : 

Ces Vaincus du Desti11 craignaient u11 nouveau leu. rr�. 
Tou. s  f.J"emb,laient en voyant Dunois se soucier, 
Rentrer, partir en,co1�, lançant ·son noir Cou1"sier, 

Inte1"rogeant au  loin la Ri,re ;  
Pui.s, Qllel. cri :s'en vola ,rers le Sud�O·uest, Ià-b,a.s, 
Quand le Bâtardl dressé, con1r11e at1x Jo,i1rs cles Co111bats, 

C1·ia v·crs la. Ville :. <c Elle .a1"ri'\'·e ! ,, 
• 

Court Bo,nl1,eu1· .: quelle Angoisse ap1·ès I 
Con1ment passer? La JJoi1--e est basse l Vent contrair:c !  
Et Glasda}e ! Cinq Forts,. là, Sllr la 'fémé1•aire� 

Arcs et cano11s braqu:és, tou. t  p1'ès ! 
Mais Elle, rassurant les siens par Trois O·racles,,. 
A p·assé, confi1·mant s.es. Voix p.a.r Ti·o·is Miracles ·: 

Le Vent a cl1angé brusquement ; 
La Loire, sous. les Nefs à voiles,. s'est dressée, 
E t  Glasdale devant cette Auda,ee insensée 

Reste coi ,d'ahur·issen1ent. • 
• 

<< Salut ,  Co·m·te Dunois, !'. Je. Seigneur vous exauce ; 
<< Mais pourquoi me trompe1· ainsi, >.> 

• 
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Dit-Elle, << et, pot1 1�· veni1s ici .. 
« P1··endr,e pa1· la Sologne et non p,as par la Beauce? >> 

Dunois lui répondit : cc L'01"dr,e est venu de Blois. >, 
c.c La Tré·moille à Chino,n nous a dicté ses lois, >> 

Disent les atitres Chefs. d'Artnée. -
<< '\ ous a ,·ez mal agi, tous; eit J)letl vous défend 
<< De traiter désorn1ais v·ot1�e li aitre en Enfant ! ,, 

Dit-Elle, la  jo;ue enfla.n1mée. 

Dun,oi'.s, qu'é1neut tant de Fierté, 
� Lui rnont1"e le� ·Cin.,q Forts, el dit : cc C'était prt1dence,. 

« Car lo Norcl en a S·e1:>t, Jeanne, et la Pr,ovid,anee 
(( Voulaî1t vob'e s.écurité. >> 

Mais Elle lui répond, monti�ant .le Ciel : <� Messire 
E""·t c • 1·· t- • 1 s· t 

, · 1 ' d d' 
· 

<< u.1 1a1 . .  a11�e . es ep qu t m or, ,onne · occ11"e ; 
« 1\f.a. is m·on Armée entrant aussi, 

" Au lieu ,de 1·etou.rne1' J)rendre à. Blois l'autt"'e route,. 
« 1Ce Soir m.ême,. l A.ssaut comn1ençait la Dé1·01.rte 

<< D·e ceux qt1;il faut cha.sser d'ici. )) 

Et les Cl1efs gron1melaient : « llein ? no·us l'échappons belle !  
« Après troi.s Jours de ·Marcl1e,. ,. •. :au Feu f 
<< Elle a le Diable au Corps, ou Dieu ! » 

Puis Gau·oourt, Gouvern,eur d10r·léans., vint ·vers Elle . 
Der·riè1�e le Vieillard c..hevauclle, Ep·ée au clair, 
Un Flot 0 1ù l1e Couchant l11et éclair sur éclaix�, 

flouJe aux Tron1pettes éclatantes : 
Les Chefs des Bannerets et  tous les l1auts Gt1e1·riers, 
Maîtres d' Artillerie et d' A1:·balest1'iers, 

Roulis d' .. i\rm ures mir·o i tan tes. 

• 

' 
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• 

l.1eurs noms font tin A1�1no1"'ial . 
Hais la  France avait là, d',auss, i vaillants Apôtres, 
Ces, Écl1evit1s : Desfranc, Dubey, ]_,i 'lit1 ill ie1--, tant d'autres 

Au cœur 11on n1oins noble et loyal. 
Elle avait ce Clergé qui s'avance, héroïque, 
Soufflant depuis Sept .Mois sur la Cité laïque 

Espérance, Foi, Chariité, 
Ce Clergé mil itan·t et pria11t sans relâcl1e, 
Q·u'un Archevêque, hélas ! celui de R,eims., se·ul lâche, 

Des les p1·en1ie1�s J.ours a quitté .. 

• 

Oh ! eomn1e ils sont l1eureux, Jeanne f Quel cl1a.nt de Gloire 
Élèv·e ,iers ta IJission 
,Celle lo·ngue P 1·oeession 

Qui vie11t de Sai11te-Croix jusqu'aux boi--ds cle la Loire ! 
Croix,, B,annières aux Cieux dans l'Angélus dt1 Soir, 
Ce n'est plus ,Gabriel bala,11çant l 'Encensoi1t 

Aux Champs, sui· tes pieds de Vestale, 
C'est le Clergé français, .fidèle au Feu sacré, 

. Dont Saint 1f icl1el en.tend dans l' Azur, éttiéré 
M.onter la Voi.x saceJ'·dotale. 

• 

Qt1e dit-Elle ? :  c, SANCTUS ! S,A1 cTus ! >> 

Puis : ,< Dox1Nus D,Eos SAB .. AoT11 ! )) fle1· Cantique 
Qu'un aut1·e s11 it 1 volant vers la Vierge mystique : 

(< VENI, CR.EATOR SP1Ql1'US I )) 

Gaueol11--t 11a1 .. 1e  e t  e_l it : c< Jeanne, Orléans v·ous salue. ,> 
cc Gloire à Dieu l Gloire à vous 1 ·;,, répo.11d .la '\t'ierge él11e, 

Menaçan;t du doi.gt l;Ho.rizon . . 

• 
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J:aeques B·o11cher, sa Femme et let Jr Fille ·C11arlolte 
S'in·cline11t ; Boucher dit : cc G.rand Trésorie1·, votre Hôte 

,, Et celu i  de vot1··e �faison 1 )) 

et Après trois Jours d'Armure Ert d'âpi·c Chevau·cl1ée, >> 

lt"'ait D·unois., << reposez u n  peu. » 
cc P·as .avant d'a,voi1� prié Dieu,  ,, 

Dit Jean.ne 1�ed1·essant s.a tête en1.panachêe ;  
cc A Sainte-Croix 1: >> Et  ·tous disent !  (( A Saii1te-Cr,oix ! >> 
P·nis sur le Cl1e,,al Blanc réservé llOur les Rois, 

Les En1pereurs 011 les Archanges, 
Jeanne d'Arc en Armu1·e, aci,er lan1.é d"a,rgent, 
Casqt1e en lê1te,. pa,nache i 1nn1act1lé bo11geant, 

M.arche en avant de ses Phalanges. 

Du b1·as gauche et sur I'élt'ier, 
Elle tient !,Étendard qtiî révèle à la Loire 
Le Roi ·des Rois du Mon-d,e entier, le ·Cb1�ist de G·loire 

Adon1brant , ierge et Destrier· .. 
· On voit sur l'Étend.atd debout le Fils de l;Ho1nme. 
Sous Ses Pieds l'Arc-en--Ciel incii-que Son Royau1ne 

De tout aut1�e i:ci-bas vainqueur. 
I l  pre·sse en Ses de1L1x !1ains, cél,este Map.pemonde, 
Le Globe Impérial Universel, le }{:onde 

Réconcilié sur· Son Cœur·. 

Deux Archanges guettant ses Ordr·es, ouvrant l'Aile, 
L·e priant de cl1a,que côté, 
Élèvent ve1··s Sa Majesté 

Deux Lys blancs immergés dans Sa Gloi1"e éternelle .. 

• 
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A droite Jeanne d'Arc dress·e à son gantel e t  
Son Épée à cinq Cro,ix, ce:IJe que Dieu v·oulait, 

lliracle q11 '.aussi l'on contemp·le, 
Accornpli par ses Voix, à l'Autel de Fierbois, : 
Ce Glaive fut donné par le JJlus s.aint d.es Rois 

A l 'un des G1·,an:ds  Maîtres d,u Te1nple • 

'Telle est J,e,anne sur son Co,t1rsier, 
Sauvage Étalon blanc dont la robe étincelle . 
I l  hennit, piaffa·.nt, sonnant sous la Pucelle 

Cb:an.fr·ein ,  tlancois et pieds d'acier� 
Et la Foule, O,céan d''Ames en Dieu perd·ues,, 
Se tait en la v·oyant, et v,a les mai11s ten,dues, 

N'en pouvant pas croir,e ses yeux 1 

l.1a touchant, lu i  parlant t,0ut bas co,mm,e à l'Église, 
Bénissant ce :Mira·cle Ailé qui réa.lise 

Rêves et,
.Visions des Ciet1x ! 

• 

Puis, vient son Aumônie1�, lln sain't Ermite e1l marche : 
Jean Pâquerel et son Pennon. 
I l  i 1�a de m.êu1e au Ca.non, 

Droiit, fier., com. 1ne u n  Lévite antique auprès de l' Arel1e. 
Sur cet aut1·e Étendard, l' Annonciation 
Appelle, J"'ys en mains, à Sa ,rocatio·n 

Par .deux Anges Sainte Mat'ie. 
, 

Nous l"'a.von·s vite ailleurs attirer Jeanne au Ciel ; 
E t  les Sphères el1antaie.nt l'AVE ·de G.a.briel 

A l' Ame de n,o.tre Patrie. 

Puis, c.hevauchant, vient Sa :liaison : 
Son l)lo·nd P·age 1 treize .Ans I l111erget, nom de . .  giu,er,re ! 

• 



, 
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C'est de ,Contes : Louis comme disait naguère, 
Au loin., . ... . sa Itère, .. .. en 0.rais,on I 

Des deux Héraults, un  ·s-eu l  brille ici : d'Ambl'.eville. 
L'autre, por·tant la Lettre,. a passé par la Ville · -

C'est Guyenne dès ce Matin . 
• I l  est près de Sufto.Ik qui re.Iit, fo,u. de rage, 

Et lu i  montre u n  bOcl1er dont souri't ce courage· ., 
Disan·t : Le .Miracle est certain ! 

L'Écuy,er, · Je Bâ:ta1._d, qui partout cavalcade, 
L'a choisi, c>est Jehan Da-ulon, 
G·risonnant près du PJtge blond 

Qui parle à ce Chiron de taille et d'estocade. 
Puis, voiei Vaucou. leurs, et voilà Dom.remy : 
De Metz et Poulengy, Pierre d''Arc, seul An1i, 

Veillant ·pour sa Sœur-adorée, ' 

Éc-0utant tout, flairant le Traître ou l'E,n,rie'tlX. 
P·auvre Pierre ! là-.bas,. un  loi;tl"', pour les deux Vieux., 

Quel souvenir,. cette Soirée 1 

Autour, caracole à Cheval 
La Hire, ne j urant plus . .... . que par la. P·ucelle i  
Puis le Ban f éod.al, b lasons, au vent, ruisselle ; 

D'Alençon, .Lusignan, I .. aval, 
Croi fils des Béla., 11ajes·té d,étrônée., 
Le roi Rerié, Rohan, Soubise et Guémenée, 

Clermo1lt, de Retz, P·oitou, Lorê, 
Do·uglas, Villars, Sully·, Guitry, Mon·tbrun, Font-ange ; 
Combien d''tiutres, st1ivant l e  panache de .l' Ange, 

Regarclen t l'Étend1ard sacré ! 

' 

• 

• 

• 
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Ceux que . nm1s aYons vus deb,out stlr les Mu rail.les, · . 
D'autres, :&Iaréc·h,aux, Au1iraux, 
I .. a Table .R.on<le en ses bévos., 

B1"etons oon;1me de Retz, G·ascons comme Xaintrailles. 
11,ais le lou,r fuit, · 1a Nuiit tombe, Nuit de Prin. tem.ps. 
S·ainte--Croix) autre Ciel plein de Feux écta·tan.ts, 

Montre son Maître Autel en fète . 
D,es Orgues et des Chœurs vient le Vent solennel 
Saluan·t J' eann.e d A.rc at1 .Nom ·de l'Éternel 

Roulant les 1Chants du Roi Prophète .. 

A ce David de dix ... sept Ans 
• 

L' Aub�e, attirant ·des Cieux ses l\f aîtt'·es prophétiques., 
D'É.Iie à Samuel volant sur ses Canti,ques., 

Vi.ent répondre du. fond des Temps : 
TE DEUM .LAUDAMus l Et la Foule en silence 
Voit Jeanne et I Éten,d.a.rd qu.e la  brise balance, 

.Chris·t. de Gloire qu'.attend la Croix 
Avec le Sac,erdoce : en pompe au-devant d'Elle, 
Mitre et Chastibles d;or, en,censant sa Fidèle 

Messagère du  Roi des i�ois.. 

• • 

Le Bourdon to,nn·e :  on entre. Un Océan pai-s.ible 
Pa.lpite autotir du  Lieu Sacré ; 
Et là, d.ans le Ciel éth,éré, 

Cercle sur Cercle vient l'.Al1h .. e Monde .. invisible : 
L' Archange Saint lf icl1el avec ses Légions 
Montan.t les Cbe·vaux Blancs. des Con,stellations. , 

• • 

, 

• 

• 

• 

• 

.. 
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Les. Deux s.aintes, parmi Cent !f i l le ;  
Autant de Sain'ts, : Louis tel .qu'Il fu't en Croisé, 
Charlemagne ; et, plus p·rès., à Cheval, embrasé, · 

Tout le Temple, à part, eo.mme une Ile r 

• 

• 
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• 
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O R I E L  

Jeanne au Conseil de· Gue,rre. 

Orléans, autre Poitiers. - Le Conseil de Guerre, tttJlre Concile. - Le 
Peuple c1-oit en Jeanne. - Le 'V,ieux S1stème militaire de la féo-dalitè 
n'y croit pas. - Descr.iption. du C·ons.eil do Gner11e et de son Juge ... 
1nenl sur Jeanne. - Le Gouve:tne,nr Ga.1aeoort. - Bessoaneau, grand 
maître d,arti!lerie. - De Graville. g:tand maître de l'arbalétre-rie. -
Le Sire de Gan1aeJ1e. - Dunois. - Sauf La Hire, la résolution ·du 
Co,nseil est de ne 'lai·sset à Jeanne aucune initialiv.e .. - C'e$t Jtordre 
du Grand Cha.nc"Olier. - Jearu1e i l'B.�tel Boueher. - Saint :�lichel 
l'a:vertit. - Jl lui ordonne de tra,ns.former Je systoo1e militaire 
ft.todal. - Il lui dit oomment elle doit ·créer l'Atiné$ nation·afe. ·
Jeanne cou.ri au Goaseil de Gu.erre. --. Stupéfaction des eliefs. - Joie 
de La Hire. - Jeanne co0mman:de la r6'forme do tiarmêe itntienne. 
- Elle exige l'obêiasanee. - fureur de Gamaicb.e. - [l insulte 
Jeanne. - Coofusio11 du Conseil .  - Colé·re die La Hire. - lnte1· ... 
ven:tion de Dunois. - Jeann� eontinue. -· Comment elle .a co.m
meneé, la réforme de l'Armèe depuis Blois. - Manque d'unité des 
Chefs de Gaerr-e. - Pourquoi w1e fe,m1ne seule pouvait er-œr e,e;tte 
uni'té. - Jeaone développe les molifs militaires de 1oos défaites depuis 
eent .aJ1$. - La Chevalerie doit s�adjoind!re le Peuple, Bourg,eois et 
Pa}san.s. - Enthousiasme ·de La Rire. ·- Demi-co11viction des aut.res. 
- L0$ ordres du Chancelier. - La lllre ,cherc'he à en:,traîner les autres 
cl1èrs. - Un, ·se·ul est pr-ét :à saivre Jeanne à l'action m1médiate, Flo
rent d1lliers. -· Dunois. - Son interven:tion poli.tique� ·- U. résout 
d'aller cherche.- une autre Armé.e à Blois. - Cet ordre dru Clian.cefinr 
fai.t perdro cinq jours à Jeanne.. - Ses plain tes.. - Elle exige un 
pou.voir dis.cretionnaire st1r la Ville et sur l'Armée. - Bit� di�te· 
l'Ordr� du loor e1 rompt le Cons&il .. 

• 
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VINGT E T  U N' I È M E  C HANT 

• • :Oans Orléans, a1.ttre Poitie1·s., 

• 

• 

• 

Jeanne en proie au Conseil de Guerre, autre ·Concile, 
Ne vaincra qu'en Cinq Jours la. Routine indocil·e, 

En Deux les Anglais moins allier·s. 
• Ic·i, comme. à Poitiers, l ,e Peuple croit en Elle ; 

' . 11 suiv1·.ai t  à l'instant la Ban11ière éter11elle . . . 

, Qu'EJle lèv.e sur le  'Destin ;  
• • 

• 

• 

Mai.s, chez Dunois, les Ch,efs .retarde·nt la }Ier veille, 
• S'enfermant, discutant ce qu'Elie .a .fait la Veille, 

1 
. . 

Perd.ant le Jour .dès le }f.atin. 
1"à ,  dans l�'H·ôtel Bot1cher, la Vierge en a1!mes p1·je, 

Lumineuse près, des . vitraux, 
P·our l'Armée e·t tous les Héros 

Qu'Elie voit au Berceau da.ns la Chevalerie. 
Mais, à l'Hôtel· Dun,ois, règne· un to·ut autre.E,s.prit : 
Ce n'est pas le .Berceau d'on l'Avenir sou1it, . 

• • 
• 

• 

• 

• 

) 

. 
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C'es·t l a  Tombe où le Passé pleu1·e ; 
C'est u n  Système, un  Mort qui ne veut pas voir clair 1 En renaissant plu·s grand :sous ce divin Éclair· ; 

a·est Lazare craignant un leurre, 

Aut�nt de Pla·ns q·u,e d.e G·uerriers ; 
Mais, contre Jeanne, un seul : Gaucot1rt garde sa Ville, 
Bessonn.eau ses Cano1is ; le Sire de Graville 

Défend s·es Arbalétriers ; 
Le reste à l'avenant.) Ils sont quelques vingtaines, 
D• 1 • ,. ,, ..... M ,. 'h C ·t . tx groupes t1 1set1,an�, · .. arec . .aux . ap.1 aines., 

Sous ·ces vod1tes aux lour.ds piliers, 
Aux éeh:os décupla.nt voix, marche, bruit d'ai·mures. 
On Lui reft1se tou: t de murnlure e11 murmures : 

P·euple, Archers, poudre et Chevaliers . 
• 

Lié par Elle hie1 .. , son Faisceau. se délie .. 
• << Non ! >> dit Gauoot1.rt; <c lui livrer tou.t 

.. ·t< Pour qu.'Elle ail le attaquer partout, 
,, Avant qu'une autre Armée arriv1e : c1e·st folie f :ii) 

I,je Grand Ven.eur du R·oi, Gam.ache, avec fureur : 
« Est-Elle Saint Lol1is :ou Charles !'Empereur? 

(,{ Elfe dit les voir f mais la pre�ve? 
t( Sommes-noo.s des Ber·ger.s pour croii�e aux Visions? 
« Non ; e·t je tiens ses , oix pour des Illusions, 

« Ne l'ayant pas vue .à l'ép.reuve. » 

.« C'est évident l ).') fait Be-s&ollneau ; . 
« Et moi je n"ira:i pas risquer l' A.rtillerie, 

• 

• 
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c< Couleuvrines, mortiers, bombardes ! ... .. 1'èverie 
,c Q,ui n.e v�ut pas un man.gonneau 1: » 

Graville dit ! << Mo,rbleu l pas mêm,e une arbalète l i, 

Tous : ((. Si 11ot1s l'éco·lrtons, l a  Dé1",out.e e t complète, 
« Et tout au Gouffre va d'un sa11·t 1 

« L1 A·ssaut immédia,t des For·ts? JJJ'.aisant.eri e ? 
« En tout cas œ 11'est pas nott"e Cavalei'"ie 

« Qui prendr.a treize Forts d'assaut !  )> 

Dt1nois dit : cc Jeanne d'Arc est notre Chef de Guerre. >) 

<< B,ah l ,� fait l e  C11œur, « po.ur pl,a.isanter l 
<< P·our préch,er et pour exalter 

c< La Foi comme au beau Te1np·sdes Croisades n.aguè1'�. ).) 
�< Concluez, )) fai t Dunois. Tou.s disen. t : c, C'est co11clu : 

· ,, Q·u:'Elle soit Chef de non1, le R·oi  l'ayant voulu. ;  
C'est assez pour sa renoinmée ! >> 

Xaintrailles : c< N·ous _gardons notre plan ,d'hier soir .. >> 
Saint-Sévèr·e : « Pendant cinq Jou.rs; rep,os : su1,.seoi 1·· 

c< Jusqu'au retour d·'· .une aut.re Arn1ée. » 

Ga:uoourt : « J.eanne est un Étendartl : 
,, A v·ou:s de l,e tenir, Messires ,capitaines, 
,c Soumettant son Esprit t\ nos Règles certain,es, 

,< Son I11spirati,on à l' Art. » 
« L'Art do se faire hat·tre? » interrogea La Hire, 
Essayant d'éclairer ces Homm.es par· <)e rir,e 

Qui tom,ba lourd s.ur plus d'un cœur .. 
·Gamache, moins m,odeste., étant l a  Vénerie, 
Dit : <( La Hire a sui· nous dix droits de raillerie,, 

�( Ga.r on l,.a vu ,dix fois vainqueur. ,, 

• 
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Le Gascon riposta : <t J,e n\tappeUe · Vido.ire,. · 
• << ,Corn.me Jeanne d.e Dom rem y,. 

<< ,Qu_e ce qui chasse l'Ennem.i : : 
u Qua.nt. au reste, ·ce n'est q·u'un deuil dt1ns. notre Histoire. 11 

La Hire sent . au  loin tramer le· Chancelier 1 
Ici même, i l  .a vu ·certains fils se lier, 

Ténébt"e.ux. replis de C-0ule. uvr:e :  
Les plus forts. Enne1nis de Jeanne sont, là:-bas, 

• 

Plus forts que les A:nglais, c1�oit ce Maîtt .. e en Co.mbats, 
Qlti v i l  la Viei·g·e, l1ier, à l 'œuvre. 

A l'Hô,tel Bot1cher : · Flamm.e e:t Son, 
Le Verbe di l'ecl b1 .. ille ; i l  parie à la :G11errière ; 
Mais c'est lficaël s,el1l ·visible à sa Pri,è1�e, 

Qui l ' instruit : c,éleste Leçon r 
<< .Jeanne .! écoute l·eu:rs ,1oix l Le Conseil te critique ; 
<< Sauf L.a Hire e·t d�Iliers1 i ls no1nment.·ta tactique 

,c E,t ta stratégie on  jeu fou ! 
·« En  face, ils diraient ot1i, :c1�iant non par derrière ; 
(( T1u cou.r1·ais ,e11 avan.t :  'ils ii·-aient en arrièr�e, 

,< Dans leur Routine,. e·t l'on '.Sait où .1 

(( Espri t !  bo:t1cle ta Foi com111e. ton &orps !'Armure ; 
cc Sur eux ·tous, céleste Officier.., 
<< Que ta.  Parole soit d'Ac.ie1:, 

« Ou  ton Commandement périt sous leur·Murmure. 
"' Pour battre l' Anglais, vaincs la. Féod.alilé ! 
<c Jea11ne ! prends l'Hydre ! . étreins ce Gh&os irrité !· 

«. Pétris celte .Anarchie ét1�01ge ! . 
<4 1'ra'l.ne ... J a  dans la . Foudre, . et l'y tra_nstlgur:ant, 
·<< Ressuscite--là Peup·le, Esprit, Cœur, . Corps, .. s i.gran.d 

((. Q:u7i} a.��ri\1·e à ma . Tête d�Ange ! . )} 

• 

• 
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Jeaone oourt : « Daulon· ! In1erget ! 
({ AJa cuirasse 1: mon casqu.e ! allons ! vile ! l'épée t 
<< Ma bannière ! à ehev·al ! » sa voix entrecoupée 

.. 
Vibre sous le divin Projet : 

<< A !'Hôtel de Dunois ! l> Par la Itue enco1" somb1�e, 
1'rave1'sant les Arcl1er·s, au p·ort d'.armes. dans l tOtn.bre, 

Sous le Ton.nerre des Bemparts1 

Jeanne ·d' A1·c excitant sa sauvage Monture, 
, oie, et, pour voir au. loin la sai11te Créatur.e, 

La Foule sort de toui' tes parts . 
• 

La , iei·ge est au Conseil d.e :Guerre : 
<< Oui ! c'est n1oi voti�e Ch,er qu70,n n'a pas p1�évenu 1 
<< A Chinon., comme à Blois, le Ilo·i l'a reconnu ; 

<< l\f ais, chez v.ous, i.l n'y paral't gt1ère ! ,, 
Elle dit, ·et  c1�isa ses bras., les. t"egardant 
De ces g1·ands Yeux divins dont ]'Éclair l :t1i.t, sondant 

Plt1s loin que l"œil de la Science, 

• 

Plus loin que l'Arit de l 'Hott1me, instrument i,mparfa.it· : 
Tous sentent ce regard, et chacun, stupéfait, 

Se t1·oub},e dans sa oons,pienee. 

La Hire h,eu1"eux ju1�ait tout b.as : « En.611 1 mordieu ! >:i 

Jeanne : (( On discutait le Tonnerre ! 
(( On niait !'Extraordinaire '! 

<< On ·Oppasait. Conseil à Conseil, IIomme à D.ieiu. l ,� 

' 

Dunois : cc ;Que ve·u t Dieu ! Jean ne? ,, « Une Réf ortne entièr·e ; 
<< Pas dans cinq Jours, ici, maintena.n.L t Sa !latière 

<c Est l '  .. lrmée 1 et j'.en s.uis l'Es,pr,it. 
<< Qual1d Dieu parle, j'ordonne : oui. !  que chacun s'i111eli.ne f 
<< Quand Il  est: le S.alut, so1rez Ja  Discipline, 

<, Sinon, Dieu_ part -e·t tout péri't., 
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<< Pensez-vo,us ,qu'il n.'ait pas u. ·n autre Art mil itaire 
« Que eel ·ui qu i  vous fait v.ai1ncus? 
<1c Or, qt1i peut lever ce blocus? 

Votre l\rt seu l ?  ou soumis .à eel t1 i du Hyslè1·c. ? 
<< E.t, s'il faut t1·n Miracle, .alors obéissez ! » 
A ce m.ot, furieux,. Gan1.acl1e erie : (< Assez ! 

<( Obéir·?  à. des Pér·onnel les ! 
<c A .des Bergères ! à des 'Fil les d. e bas li,eu. r 
(( C l1oisisscz tous ent1·e E l le  et N,ous. r pas de milieu t 

cc C'esl f rop ot1Ir ses · ritournel les '! » 

Pu is, repliant son É.len,dard, 
I l  dil : << Con1te D·unois, j·e vous r,e11ds ma Bannière : 

cc C''est la pr,e1l1i,êre foi,s, ce sera la ,dernière. 
« Sous un Soui.1 lon, je  su.is Soudard ! ,> -

I l  dit, et le Mépris cle ses lèvres hautaines 
Fait courir uo  ft•is·so,n  dans _tous c�s Ca,pitai ,nes, 

Cœurs conb-.aclés, fronrts consternés ; 
Pâles, ils regardaieiot Jea11ne d'un air morose .: 
S.a tête était plus droite, et st11� sa face rose 

Ses ye·ux perJa.ient i l l uminés-

La Hire é;tottffe ; i. I est gros d''Éclairs.; sa grande Ame 
S'an1eute sut' ce Hober·eau 
Ami de Tho'uai"rs,, d'ttn bo1urreau, 

Le Bàtar<:l souffre ; il a le Culte de la Fem1ne. 
Frère du Duc captif, dt1 Roi Cousin germain, 
Le ,Corn: le d'Orléans baise Ieann·e à Ja m.ain, 

Eit dit, la v,o.ix endolorie : 
<t Gama.cbe ! vous aillez vo·us réconcil ie1�, 
(( ,ou je ·vais devant Elle, ici, m'ag,enouille1� 

<'< Pour toute la  Chevalerie ! » 
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Et Jeanne .attend, s·e résignant. 
Le Veneur que Dunois ,ét-0nne, s'emba1Tasse, 
S'avance lourdement, p lu·s d.ur que sa cuit'asse, 

Et s'exécute en recl1ignant. 

• 

Le Bâtard fai l  ! c, Pat"lez, Madame ; on v.o·us, éco·u:t.e .. » 
Jean:ne : et Dieu m"a dit : (< Va ! ,> je v1ais., qu.oi qu'il m'en. cotlte. 

<< Pour vaincre, Il vous veut ,eon vaincus. 
« C'est l1a p·ermissioa de Ses Ordres s11 prêmes 
C( Q1ui fit l' A11gJais vainquetJ r : mais pa. ree que vou.s-mêmes 

« Par vous ... mêm.e-s ·ét.iez vain,cus . .  

� C'est pour<1noi.
1, depuis Blois, j'ai dtî ,d!e mes Armées 

« ·èl1asser d''aborcl l ' lmpié·té,. 
« Le Pit lage, l;É:briété,. 

<< L10bscénité, l'Essaim des Fil les in famées. • 

<( Voflà  potir les Soldats et pour les Chevaliers. 
« )l.ais vo,us, leurs Chers, depuis l a  Mort des Templiers, 

<< "\ ous êtes sans ·Tête et sans Règle. 
<i Le Roi ? p,as m.ême, llélas 1· votts vou,s croyez tous roi s !  
cc Et lorsque à leurs Devoirs Dieu rapJ)el t e  vos D1 .. oits, 

<t Sa Colombe entend. · vos cris d'A.igle. 

« Mais Dieu dit .: So,is le·ur Unité t 
<< I l  répond à vos cris : Sans el le, pa,s d1 Armée ! 
<< lfêm.e celfe dos Cieux sten irait ,en fun1ée, 

· 

(< Tonne Saint Mieh.el irrité l 
cc. S'il m!a choisie ici, Messire d.e Gamacl1e; 
c.,: Moi Jeann.e , e1est qu'un Homme, ,eftt-il at1 poing la. Hache, 
. · · (( Ne pourrait pas fai.re en· cinq Jours . . 
<c Courber vos fro,1-1ts rétifs même à la Monarchie ; 
cc C'est que Pairs, e'est qu'Égaux, vous êtes l'A11aJ:.chie · 

« Qui, san� mo.i., périrait touj10,urs . 

• 

• 
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<l Vous savez vou·s uni1r pour ne pas vous ·soumettre, 
<< P'o:ur biiser toute Aut-0rité,, 
« Mais jamais votre Égaliti 

{< Ne vottd. ,rait parmi vo·us voit'· .n i  subir u· n lfattre. 
<.< Or., moi, q1ue suis .. je? rien t une Enfant de bas ·1iet1. 
« Jhésus, qui .ne connaît Haut, ni B,as, ni Milieu 

('( Selon la mon,dairle manière'., « A p·ris· ee Rien, afin de prouver qu'il ·peut Tout. 
· (c Écou. tez don·c Son 0.1�re., et vo·us vain,crez partot1t, 

<< En s.uivant Jeanne et sa Bannière. >) 

Tous é·ooutaient ; et, brusquement.,. 
Elle reprit : « L'Al'mée est un grand. Corps faiit d' Armes, 
;;t; De la  Lance aux Ca:nons., de la Fièel1e aux Guisarmes : 

cc Je veux tot1t1, pas vous seulemen:t. 
� Vôt1s qtù voulez toujours. être s·euls en Bata. I l le, 
c.< Nobles ! c}es·t un Orgueil qui n'est plus à la taille 

<t Des Périls. ,qu'il ra.ut vaincre ici : 
« L'_Anglais 'ne nous a pas vaincus par sa Noblesse ; 
« 1\fais c'es·t l a  vôtre, hélas ? qui fit notre fai.bless·e 

<t Depuis Rouvray jusqu'à Crécy. 

<( L' An.glais n,ous a vaincus par son Infan.terie, 
« A eoL1ps ·d'épieux, de traits d'Arehers, , 
« De mails,, de co-t1teaux ,de Boucl1ers, 

- <lt D'Arquebuses à crocs, tie grosse Artil.lerfe. 
�:c Les I..t01·ds m.enant .leur· Peuple armé mals non rival. 
" Lorsque votrs les chargez., des,oondent de Cheval, 

<( Et vont se poster en arrière ; 
(( Tête d'Armée, i ls ont tous leurs Bras en avant ; 

• 
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cc Ils d irig,en't, étao:t · u 11 Or·dre plt1s. savant, 
t, Tou.te Iettr Mach ine guerrière . 

• 

' 
t( I�es sifOa11t, vous tom·bez �a,rrés :; 

<< Eux, atteignant leu·1� Bul, nous 'laxen:t de dén1ence ; 
,, Et toujours notre Éehec s'étend et recommence . . .. . 

· 

c( Laissez-m.oi fa.ire . . .  , et vous ver1-,:ez l 
cc Laissez ... moî les. broyer sous autre Systèn1e ;. 
,c Cessez d·e repousser d'un funeste ... i\.n.all1èo1e 

<< �les Bour.goois et :mes Paysans ;. 
,c ·Soyez l'Éta.t;..:!Ja.jor de la P·atr·le armée ; 
(( Et je vous c·ou \1i·irai de tant de Renommée 

<t Que les Cieux en s.ero,nt Jt,t isaints ! » 

Elle dit et jan1ais Héros n'o·nt. vu. naguère, 
Ni ne verront dans l'Avenir 
Pareil Ange pour les unir : 

C'était la Sainte lf use épique de la ·Guerre. 
<c Mordiëu ! � tonne la Hi1'"e ;  cc enfin ! voilà pa1·Ier ! >> 
Eosuite,. on entendrai·t u.ne Moµche voler 

T:ant on écoule l.a Puœl l,e, 
Jusque dans son Silence où tous songeol, voyant 
Notre Ar.méé à venir en Elle, et l'01�ient 

De 11,otre Gloire universelle . 
• 

· Ma·is un  Ordre du  Chancelie1", 

• 

• 

Connu des Cltefs, planait sttr tous,, som·bre Consigne : 
En1p·êcher Jeanne d'.�!rc d,e donner son gran,d Signe., 

O·u so·n Renom d;y trop briller ; 
S'en servir, ne . jamais la s.ervi r ;  tout pr(),mettre, 

• 



• 
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Mais att,endre que lui, !'Archevêque, le  Maitre; 
Ettt fin i  de négocier 

Avec le Duc Philippe, avec Bedf.o.rl En somm.e, 
Le· prena1ot pour l'Égl ise, on su'bissait cet B.om1ne . .. • .  

Mats qui donc fait ce bruit d'acier? 

(! Pa:r la Pucelle ! ,.\llons l .au Feu ! » ,C'était La Hire� 
« Marehons t je crois au Rést1Jw.·t r  
« Que me font les seel'·ets d''Êtat, 

« Et les plan·s du Citfard, et sa guerre pour rire ! 
cc Q·11e .me fait L·a Trémoil le et son 'las dilnlrigan'ts. r 
<< 1eanne, mes Chevaliers gas,cons, 11.n peu Brigan,ds, 

« Son·t de w,u·te ,fête où l'on eogn e ! 
« Prenez .. .Jes, pvenez-moi,. Canonniers, Archers., tout! 
« P'artout nous vo,us suivrons ., nous ferons trou partout, 

« Où que V'OUS meniez la Gascogne.! )) 

Pr-èt à mettre l'épée au clair·, 
DreRsant casq·ue et panacl1e ainsi qu1uoe crinière,. 
I.l voulait entrainer les, Chefs ·sous sa Bannière. 

Dunois songeait. , les yeux en l'Alrw 
Les au:tr·es n'à.tlendaient ·qu'un s,eul ge,ste du Comte;. 
Mais ce Preux féodal .l'Histo.ire .Je raconte -

Joint aux plus beaux Dons chevaliers, 
D'avoir leur pt'éjugé de Caste politjqu,e. 
La Hire espèt'e en vain -; sa clatneuI· athlétiqu,e 

N. ' " h Fl ' d '11 .. ·a q 1u tin ee o· : oren\ , iers� · · ·· · 

• 

• 

• 

« !loi, >) dit-il, « et tous ceux: des Ca,stels de ma Ville, 
<� Aloi, Commandeor de Châteaudun, 

• 

• 

• 
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<( J� en s.uis t >> La Hire fait : c< Et d'Un ! ,, 
Gaucourt bas à Dunois : « C'est la Gue1·re civile l >> 

• 

Dunois : <( I .. e Cha11eeli,er le croi't. >> <c Et vous? » « Moi ? ·non ; 
« .Mais i l  fa.ut obéir ,aux Ordres de Chin·on, 

<< Et couper court : lais.sez ... moi faire. 
<< Silence ! Avancez tous, à l'Or<.J.re •. . . a:u· nom dt1 Roi f >> 

Getle v,oix que l'Écbo grandit comme un befîroi 
Est e:ntendue : on y défè1·e. 

c< Nous voulons totis, dit le  Bâta.rd!, 
cc �tre non l"Eau qui dort, mais la Fou.dre qui gronde ;. 
<( Av.ec La Hire, avec d'lliers., tous, à la ronde,. 

c< Voulons guerroyer .sans r:etard. 
te ÜlÙ, Je.anne est notre Cbef donné par le llessi,e ; 
c< liais nous obéissons .à la  Diploroaitie : 

A t t à . . << or ? · · r.aison·? Je ne sais ! 
« Tout ce que je puis faire est de courir moi-même 
(t Che·rcher l' Armée à Blois poo1·· l a  Lutte suprême, 

« Vie ou Mort dt1 Peuple f1·ançais ! >> 

' 

Jeann,e di 't :  « Courez donc, puisqu'o11 doiit se so,umettt·c : 
« Quand Chinon l'o,1·donne, i l  le fau·t ; 
{< ltlais n1011 Roi , Celui de Là-Haut, 

c( Ré·pond qu'en son Mî.:r·acle, on se1·t m.al do1uble Maîtt,e. 
<c J,e vois, tous les Esprits anglais ·t,errifiés : 
« Est-ce par les B.enforts auxquels vous vous fiez? 

<< N,on 1 c' es.t p,ar 1ea.11ne la  Puc,elle ; 
« C'est par ce qui s'émeut dli Ciel j;usqu;iei .. bas : 
{< Ils sentent que je suis l e  divin b1�.anle""bas 

« De leur Déroute universelle. 

• 

• 
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« Je vous .sauverai, malgré tout ; 
<< .M;ais eha.que ,Jour perdu nous ret1d l'Œuvre J)lus dure. 
« Il faut être !'Éclair tonnant, tant que j,e dur·e, . 

« Ici même, e·t, plus tard, .partout. 
« J'ente11ds, ati Nord, "('albot, Sulfo: 1k, Seales et Po.oie 
<' :Se dir� que leurs Gens ont tous la chair de p-0.ule., 

<< Que s i  Jea.11n.e vient, i l s  sont p1�is. 
a J'entends Glasdale., au Sud, lan.ee1" tes siens. ; i l  c1ie 
<< Que j e  les ai liés par J.a SoriC�ellerie f 

<< Jhésus l celle de tes Esprits t 
c( Cinq Jou1� 1 c' es.t cinq boulets à la Victo·ire ailée. · 

D . �, . l ·p . 
<< _ u moins, J exige e ouv:011" 
<c D'oser ·tout, quand je  puis tout voir 

<< Grâce aux Hôtes divins de la ,roo.le étoilée ! 
« Qu'OrléaDrS soit à moi comme mes étri,er·s, 
(( De vous jusqu'aux. de1"n iers d·es Arbat.étriers., 

" Des mangon 11ea·ux aux hallebardes, 
<( Du beffroi jusqu'aux tours, des crén·eaux aux, fossés, 
« Arc.tiers, Mili·ces, poudre et boulets en lassés, 

<( Couleuvrines> mortiers, bombardes ! 
« Sons le:s Forts t,oujours hésitants, 

<< La Hire, al lons couvrir Dunois dans sa retraite .r 
(< Nous reviendrons ap1··ès, :sa11s d.anger, d'un.e traite, 

<t Vo.i1· m:a VilJe el ses I-!abitants. 
e< Puis, ayant iosp,ecté la Place et sa Puissance, 
<( J'irai d'abord au Nord.> se·ule, en reconnaissance, 

cc Regarder Talbot interdit., 
<< Enfin, au Sud, au bout du Pont, s·ommer ,Glasd.ale 
<< De déguerp.ir a ve,c sa Rote féodale r 

<< Tel est !'Ordre du Jour : j'ai dit ! ,,, 

• 

• 
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VA. R I E L  

1·eanne au Fort Saint ... Augn.stin .. 

Les, 4 e.t 5 mal 1419. - Les Fotts Saint-Loup et Saint-Augustin pris pat 
Jeanne d'Arc. - Récit de la prise du Fort Sainl- A11gt1stin. - A.specL 
d'Orl·énns le matin de l'as a.ut. - Jeanne stembarque dè's liAubo a,·c& 
.La Rire et cinquante bomnies. - Aspect. des Forts et des Boulevards 
anglais. - Glasdale fait b,rolür l� Fort Saint-Jean-le-Blanc. - lia 
garoison se rae.plie aux. AugusLî� . - Jeannë l'y poarsiiit :ave-e f.,a, Hi're 
et ses cinqoante l1omn1es. - Fausse. alerte. -Jeanne reste seioie avec 
dix hommes. - Elle son-1me, ,le. Fort. - Huées d.e GlasdaJe, - Terreur 
de la Ville. - Jeanne refoule dans le Fort u:ne sortie de Cttevatiers. 
- Son courage al.tire en.fin l'.,\rmée qui s1embarqu,e, et ,qu'Elle enlève 
à l'assaut. �- Son Êt�n.dard al\Lt palissa.des. - .La trouê,e. - L'assaut. 
- Elle disparnîi des yeu:1. ,dJ'Orléa:os. - Terteu.r de la Ville. -· Elle 
réparait s1ir les créneaux. - Entb.ousiastne des Orléanais-. -· Joie de 
l'Arettange. - Jeanne Cl1ef d1Armée1 p.uis Sœnr de Charité� - Ses 
soins pour les, 1.norts

1 
les blessés et lies prisonniers. - Bite désarme 

le Fort et ordonne de l'incendier· et de l e  faire sauter .. - On laisse 
un camp d'ar-tilleu.rs et ,de canonniers. - Jeann.e leu.r promet ti'·étre 
rev�nue de la Ville dès J' A.ube. 
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V A R I E L  

VINGT-DEUXIÈ!vI E  CHANT 

Le quatre et le cinq Mai, .Jeanne, enlevant I; Armée, 
Foudro:y·ait Anglais et Destins 
Deux Forts, ,Sain. t-Loup., les Augustins., 

• 

Pris par Elle d·'Assaut, C:roula.ient, flamn1e et fumée. 
Q·uels Jours J' ils 011t passé g1·ondant sur Orléans 
Comme deux Visions d'un Combat de Géants 

Se disputant un Emp:yrée ; 
Car· un  Fo·rt fertne ot1 livre un Monde,. Espace et Temps :. 
C'était pour nous, après la Guerre ·de Cent Ans, 

La France e.ntr'ot1verte ou murée l 

Joie in1possible à concevoir . . . .  
Ce Soir ! car, ce Matin, pleins d'Angoisse indicible, 
Tous, en suspens, grimpaien·t j usqu'.tt l ' inaccessible, 

Jusqu'aux toits des Clochers, pour voir '!  
O Vil l e !  qu'as ... tu vt1? ·nès l"Aube, une Nacelle 



• 
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Au bord Sud de la L-0i1�e ·em.po.rte l a  Pt1celle 
.Avec La. Hire à ses eôtés : 

' 

I ls accostent une Ile à cenl pieds de l a  Rive, 
Déba1�quent, eL bientôt leu1· Avanl-garde a,rrive, 

Suiva:nt sui� des Ba·teaux pontés. 

' 

Cinquante H,omm1.es : à. peine tin rang de Sentinelles. 
D,evant eux , Glasdale i.nsolent, 
Mil le Hommes, dans Sain.t-Jea.n-le-B,lanc� 

Le Double .aux Augustins. l,e Q11a1dr·uple aux T<>tt1"11elles; 
Trois Fo1�·ts,. des Botilevards tonitruan.t.s., armés 
De lignes à redans, e1t d'ouvrages fern1·és, 

Fortins étoilés et redoutes. 
. Des :CJ.ocl}ers de la Ville on voit ·: tours, baslio,ns, 

Fos.s.és, . rêtes, mu1,s, ca1ri1ps., parcs, de. munitions ; 
On. .attend : qt1eJ le  peur l quels doutes ! 

• Soudain - est ... ce un Enebantemen1t ? -
Sou.s Jes yeux d'Orléans., qui s.ur ses toits palp,ite, 

• 

.Du Fort Saint-1Jean-le-Bl.a.nc monte et se précipit� . · 
Un gigantesque Eu1brase1ne11t. 

La G·arnison anglaise (:est-c·e un piège ou folie?) 
Au Fort des 1\ugustins se 1-ue, et le rallie 

Traîna11t ,canons, affûts sonnants. 
J1eanne emba1�que 1 atte1'1·it à Cheval la Premiè1·e., 
Vole, et son Étendard .b1·ille en pleine Lumi,ère 

Planté de,1artt Jes llurs tonna;nts .. , 

etTiè1·e vient La Hire av,ec ses cinquante Hommes ; 
Et le 'F'ort terrible en sursaut ,  

• 

• 

• 

.. 

• 

• 

) 

• 



• 
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Noir Eofer, se ferme à l'Assaiut 
D'un seul .Ange suivi de quelques ,Genti lshommes. · . 
Tout à coup· d'Orlé.ans un eri 111onle : (.( Ft1yez ! 
cc. La Hire l Jeanne d'Arc ! ''foute une arin·êe ! Oyez l 

<, c•est Falst·olf qu.i vient de ·Saint...Rive ! ).) 
. A ce cri coloss.al.1 ·Quarante ont dé:talé ; 
Jeanne et La Hirie seul, plus Dix, n',on't pas br-anlé ; 

Les ·autres O·nt gagné l a  Rive. 

Orl:éans, faute de Pon. tons, 
Envoy.ait lentem·ent nos Ge11s, d'abord un Mil le. 
J ... es Gascons de La Hire en avant, près de l'ile, 

D'lliers, de Retz et ses Bretons ; 
Et tous cri.ai&11t, voyan.t 1·eculer les Quarante. 
Jeanne d'Arc avança, son1mant en Conquérante 

Glasdale : « .·R.end·s-toi, Glacidas ! » 
.Et sur ses noirs Créneaux pen,cbé sous les. Nuées, 
Glasd.ale montrait Jeanne, en p·oussant des huées, 

Aux arcs bandés ·de ses Soldats. 

Tout à coup, aux efameurs die teITeur de la Ville 
• 

Qu;un autre Tableau vient transir, 
• L:e Fort s' O·U vre : on en voit issir 

L'Êtendard menaçant du Bâtard de Granville. 
c�es't tout un Escadron, l a  J1anc-0 à l'étrier, 
Puis, en a·rrêt, htirl.ant; mais on en·tend crieI" 

Jean.n,e entre l'éclat des T1·01npettes : 

' 

« Glacidas ! rends-toi donc, ou tu mou1·ras d.emain l >:i 

Et, d'un bond, les fr·appant d1'ucn Effroi surhumain, 
Elle fait ren.trer ces Tempêtes . 

• 

• 

• 



• 
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Alors� ce Courage inouï, 
Irrésistible, attire enfin l; Al"mée entière, 
.Aimant., Esp .. rit,. tratna11.t son Fer· et sa Matière 

Jusque dans son Ciel éblo,1i. 
La France en tous ces cœurs renalt élee'lrisée : 
Jeanne qt1i, ·sot1s le Clirist Glorieux, l'a croisée, 

Enten.d le fracas de ses pas. 
Lazare immense sort d'un T.ombeau. centenaire 
Et suit son doux Sau ve1tr j usqu,e dans 1·e 'ronnerrc 

Pour en fou,droyer le Trépas !  

L'Étenda1"d s'avança, t:oucbanil ,les palissades : 
Aru .geste de leu1" , ·elléd.a 
Volent,. hache au poing, Porta.da, 

Daulon, d'Il iers, La Hire, et quelques Anspe-ssadesw 
On voyait le·s Éclairs. de leur Trou.ée ouvrant 
Épieux et R.a.ngs anglais, }J·ass�ge i\1lgurant 

Abalt,ant Guerriers et ramures, . 
A droite, à gauel1e, allant toujours plus en avant, 
T.rombe oblique O·h l e  Jour, S-01uffl1e du D.ieu Vivant, 

Flamboy..ait poussant des armures .. 
• 

• 

Fossé, berme, ligne dte feu, .. 

Jeanne a franchi l'esea.rpe., et d't1n bond,1 sur la crête, 
La Première, exh,ortant l1Arm.ée, Ell,e s'arrête 

Lui montr:ant !'Étendard d:e Die·u: ' 
Puis. Elle ·entre, e,t l ' Assaut tumultueux co.mmenc-e� 
Tel un Cao caverneux, ,qu'une Mer en démence, 

Lames sur Lames, va fouillant, 
Ru.git au loin, sonnant sous l'Écume amtutée ; 

• 

• 

�· . 

• 



• 
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Tel oo Fort en,vahi par la  Vierge irritée 
Retentit, fracas foudroyant t 

Acclamant, puis sans voix, sans sou.ft1e d.ans l'Espaee, 
La Ville en  suspens sonde l ''Ait" ;  
Tonnerre au sein d'un long Éclair l 

On entend sa·ns rie·n voir· qu'un Flux d' A1·mes qui passe. 
Ab! d,errière ces murs où l'on forge, là-bas, 
Le Dén1011 de l a  011,irre à l'Ange ,des Combats, 

If arche à Marche.,, dalle ap·rès dalle, 
Vend l a  Victoire au prix d'un Courage insensé ; 
Car ces Forts onl pour Chef un  Tigt·e liérissé, 

J.,e féroce et v.aillant Glasdale. 

Mais quel fracas sur les ,Créneaux!  . . .  
Ha ! les Français levant hacl1es, mails et guisarmes ! 
Corps à eorps, , pêle...mêle on roule : en h.aut, bruit .d'armes, . 

En bas, chute . . . .  Echos infernaux t 
Soudain la  ,7i l le éclate ; elle a vu la  Pu:celle 
Dans le miroitement des armures : c'est Elle 

Debout dans le Ci.el radieux, 
Là, su.r la Tour du Fort., oit cro·yants et c1�oyan.tes 
M,ontrent les Légio·ns célestes tou1"noyantes 

Sur son Étenda,rd gloriet1x ! 

Bou1--d.ons ! Gloch.e·s ! Canonis ! Orgues ! Joie ! Espérance ! 
· Te Deum ! Victoire ! Hosann·a l 

<t O Saneta l Sancta J ol1anna ! )) 
Répond d'en haut l ,A1'change avec le Ciel dt� France. 
I l  voit Jeanne inc.arnant dellX fois Sa Volonté, 

• 



• 

• 

• 

• 

l\,esplend.îr ·Chef .dj Armée et Sœur de Chariti, 
IA Première au Feu, l a  Dernière, . 

• • 
, � . . 

Douce à l'Ab,tme ap,r·ès l '  Assaut des durs Sommets, 
Et, s·ur toute Blessure (Elle njen fit jamais t) 

Penchant le  Christ de sa Bannière . 

• 

Car, ayant pris les A·ugus·tins, 
Jeanne:, avant de livrer au. Feu la Fo·rteresse 
Fait sortir les Captifs, l ·es Blessés en détresse 

Et  Ceux qu'ont fauchés },es Destins .. 
Toute l' Armée entend la Sainte 1Créature 
Dicter ses soin·s, Bon.té, Vin, Baume ou Sépulture, 

A s·o·n Aum.ônier Pâ·querel ; 

' 
, 

Pend.ant ql1e ses })eaux yeux de Prophétesse en larmes 
Écl:airent les Esprits des llo1·ts, .n1ontant1 sans. arm,es, 

Dans l'Espace Su rna.turel. 

Puis, lln triple Convoi sacré se dissémine, 
Lourds fourgons au fracas d",a.irain, 
Pendant que vi.ent Jear1 le Lo,1·rai11 

Avec ses Artilleurs et de lo11g·s pics de mine. 
On enlève d1.1 Fort canons armes, Ctievaux ; 
On le recha�ge ensuite à Mo.1·t d'engins nouveaux; 

Et, grand Condamné mi litaire, 
I l  brOl,e, i l  bril le ,  i l  ton.ne, i l  monte au Fii�mament 
Colossal incen.die, i l  reto:mbe fu1r1.ant, 

Titan foud·royé.1 sur la. Terre . 

1 eanne }1.ara.n.gua l a  Troupe et dtt 

• 

• • 

• 
• 

<< Gloire à Dieu ! gloire à vous! gloire à toute l;Armée ! 
• 

• 

• 



• 

- '2.35 -

(< Courige encor ! demain la Pa.trie opprimée 
<c Vou.s clevra c,e qt1e j'ai prédit . 

. cc Qu' Archers et Canonniers cat11pent en sentirielles : 
ci Dès l'A, ub,e j e  viend1·ai pour l*Assa1.1 t des 'fournelles, 

c( Et j'y seraii bl'. essée ici. )') 
Elle montra Ia place,. en disant : (( le suis prête. ,, 
T·rompettes et Glairon:s sonnèren·t ]a Retraite ; 

Et le einq Mai finit ainsi . 

• 

• 

• 

• 
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X A R I E L  

VINGT'-TR, ,Q IS IÈME CHANT 

Veil.lie ·d'armes de Jean.île à 1;1I01ef Bouebcer. - Passage de Res Ên11i,ssai ... 
re.s dans la me où Pierre d'Are :les interrog.e. - Com:meot vit Jeaon'Ct 
- Pour n-0ur.riture le jour, t1n JlBU de pain tr�mp! do:ns du vin c-0upè 
d'eau . . -· l,a nuitt pns de so·ll1meil . - Son trouble proptiétiqoo. - Sa 
prière. - R�ponse d0 l,,Acrchmig�. - Coque voit Jeanne. - Totljours 
le Conse,il do Ouerre. - Toujours le Gl1aoeelier. - Comment l1Ar
el1ange remplace .à. Jeanine le so11uneil . - Le 6 Mai i aoniversaire béni. 
- Jeanoe à l'Oratoire. - Jeanne appe:1:{Utt Dawoo. - L'épi-soda de 
l'allote. - Jït.onnoment de Boucli.er et des pêcl!,eura. à, la prop:hétie de, 
Jeanne,. - Elle part. - Daos, Ja rueJ I,a Hi1� et le Sire de Gimnne, 
oommandeur de Saint-Jean,, lui  annoncent que le Cons..ei:l a faitferm,er 
pour Elle t� Ptl'rLe ·de Bourgogne. - Réponse ·di} J�a:mne. - Elf:e lei1r 
diète son plan de· h9tai1tle eil ses ordres .. - L>ëpiwde de la Porte de 
.&urgogoe. - Jeanne et G.at>court. - ftévoJution dt0rlé6ns. - Jean.ne 
sauve Gauco11 rt. - Le Go�rveroou r obéit à Jeanne. - La RéioJutit>n 
s"apai.se. - Jeanne part avec (f.èax. n1ille hom:mes,. bourgeois déS 
mil ices el archers. - ALtente fiévreuse dt1 ,eain,p. - Sa jo,ie qnand 
il voit Jeancne aeeourir sur la Loire. 

Jeanne au Camp. - L'assaut du Boulevard. - ,Description du Fort ·des 
Tctll'netles. - D:éfênse terribi0 des Anglais .• - L'exemple de Jeann,e 
allire encore !une fois ros Cf1efs. fôodaax d10rléans. -- Ré,O.exion de 
Glasda:le èn les wyan, venir·. - ll  recommande aax siens de viser 
Jeanne. - La Stratégie �t la Tactique de kan.ne .• - En innGvant la 
tuerre :nouvelle elle r&nove l'antique. - Le Corps à. Corps des Pe1.1-
pl�. - Les ·Gue:r1·es natlon�iles sont In. Forge dn Droit des Gens.. -
Magie mili:taire de Jeanne. - Exhortation ru.i�eose da Glaiidale, à ses 
s-0ldak. - Jeanne monte à la première éeholle. - Sa blessure. -
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STUA.T VmGo 6œonou. - Recul des Fran:çais. - Etro:rtsdes Angla.is 
potJr prendre Jeanne d'Arc btessôe. - BJle est sa,uvée de l.eurs mains 
par G-amar.h:e. - Gémis&e:memts de Jean.ne d'Afc de se voir impuis .. 
s3,nte à combattre. - L'Archange et les Saintes lru.i apparaissent. -
Donleur dtt Conseil de Guo,rre. - Jeanne d',\rt .ar.1'I1che elle-même la 
flèche .. - Ell,e r0pous,e t•inl.erveolion de ta magie pour gu!rir sa 
blessure. - L''Armèe frarw,aise foit. - Jeattne d'Ar'C retourne à l'as
saut. - L''Armée 1-.y suit de nouveau. - tp:oovante des Anglais. -
Vains efforts de GlilSda.:le pour retarder sa pe·rite. - Le Gon1mru1d.eur 
d.e Gireo.ae arrive par le pont. - 61.asda.lo enLre deux feux.. - « Rends,. 
lo•, Glacidas l , - Sur so11 refus, il croule dans la Loi1·e e'L s'y :noie. 
- Désespoir d .œ Angl,wr;. - Vision st1rnat11rolie·d'nn Gallois. - .rr:ise 
du Fot·t. - J-0ie enthousla te d,Orlêans. 

Les Chefs. anglais aux Forts dt1 Nor-d .. � Douleur et ba:ranJgue de Talb-OL. 
- Ils v.oioot .Jeanne .reoorG les honoeul's m,ili.Laires â Glasdal,e c-0mme 

. aux at1lros m.o·rts . - Réflexion de Talbot sur Jea.n11:e. - li décide l a  
ret·raile des lronpes anglaises. 

Ilentrêe d,e Jea1tne dans Orléans. - I�e sen.tio1�nt que tous onl de sa 
Mission. - t\dmirati-011 d-es Chefs d� ·Gnerre pour Blle. -- EUe est 
l'lJniLé. el  Î'Àiuton.té de .l'Armée r�toire. - L1A:rceùang'e Sai:n't Mici1el La 
reçoit à Ja caUiédrale de Sainle�Croix. - Le &.lut :militai1se des .An.ges 
à l 1ltendard du Clu'ist Gto.rieux. ·- Leur Tu DEUM. - névélat.ion à· l a, 

� France e1 à tous les Peuples ·de la. Terre . 

• 

• 
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X A  R I  E L  

VINGT-TROISI È!1E  CHANT 

C'est l a  Nuit : Jeanne armée écotite à sa fenêt.re .. 
Tous les quarts d''Heure, Canonnier, 
At·ch·er Bot1rgeois ou Ma·rinier, 

• 

• 

Quelqu'un passe dans l'Omb1"e et se fait reconnaître. 
Pierre d'Arc interr,oge ;: et la P·ucel le ,entend : 
<( Rien de no11vea.u ; la Rive est calme. l) Et Jeanne attend. 

. ,Comment vit cette J?i l le étrange? 
Le Jour, un  p,eu de pain da:as du vi111 trempé d, 'eau, 
La Nuit, p·as de So,mmei l ; et, toujours, quel fardeau 

Pour toute autl'·e que pour un An.ge ! 

Elle rentre et tombe à genoux :· 
o: Mes.sire l acc-0rdez-moi La Force nécessaire 
,i Pour sauver Üt"léans. de s.a grande Mis,è.re ! 

<� Messi1·e t ayez pitié de nous 1 
A. s . s . t "l'.T • I ·� d. . ' « nges, a1ntes et , a1o·ts, "01x,. "um1eI"e , rvtne . 

<c Montrez-vous, parlez,,.moi, fait.es que je devine t' 
• 
I 



• 
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c< Pou.rquoi mon cœur bat- i l  .ainsi, 
<< Quand la paix de la Nuit co:uvre rive e t  vallée? 

D ft 1 • ··1é d. l "A J'.. 1;.t· "lé ' (t i,.es, .. ,,,,.nlts .a.1, · s e · , rmoe o, 01· · e .  
S.. . t là � t d . � f'I « 1 ee n· es .• ., ·c'es . one 1e1 t )''.) 

(< L' A.rch:ange Saint Michel' ,. Flamme ·et Voix, se révèle. 
,c ou;i, c'est ici, Colombe : ente·nds .!: 
<< "\ ois à travers Espace et Temps ! )) 

Jeanne pleure, une main su.r ses yeQ.'X ;  q·ue voit-Elle? 
<< Ah I toujours let1r Conseil ,ent, 1�a.vant nos 1Combats ! 
c< Toujours cet Archevêque ou, ses Gens parla.nt .bas ! 

<< Esprit de 'àlort, Ame féroce, 
Que v:euL-i l ? Enra1rer le ·Char du Dieu ''iv:ant? 
Prêtro, au lieu de p·ousser à la Roue, en avant, 

« Il 'Y met en tra. vers., sa Crosse ! » 
• 

cc ,oui, Je.anne : i l  y melilI"ait la Croix 
;c Où sa Race d'Es.prils cloua le Fî]s .de l'Ho1nme ! 
(( M.ais, malgré lui,. ion cœur sera pour ce R.oyaume 

t( IÂe Cl1ar de F,eu d·u R·oi des 1·ois. 
(( Ap.rès le Sac1"e, pars ou viens ; car, là,. s'arrête 
�, Le peu de Foi, d1Es11oir eil d' Amou1-- que nou·s prêt.e 

« L'État pm� toi ressuscité. 
,c 'l1u vois sa Tête à \'œuvre : elle te sent sa Reine, 
·« Et mord déjà le Bras de l'Ange qui la traîne 

(( Il:01;s de son Sép,ulcre irrité. )) 

Sur .le front de la, Vierge il mit Sa Alain saerée, 
L'inondant d'un Nim.be verm1eil ; 

• 
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Il lui  remplaçai:t le So1n1nei ! ,  
En la. reno·uvelant dar1s }'Essence éthérée� 
Car c'était le six Mai, Jour à ja,mais ])én_i : 
Cinq Ans aupa1'ava,.nt, il ,qru i l tait l ' fnfi 11 i 

Pour l"avir a. llx Cieux la Pu·celle. 
Il lui  p-arla du fo.nd des Musiqu.es, sans fins 
Q u e  l'Am,our· ·éLernel des brOI.ants Séraphins. 

Souffle dans l' A111e u oc1 i ,rersel le .  

Pt1is l ' Archange, qL1 i  ra.yonn.ait, 
La pré,c·éda da:os l 110mb.re au fond de l'0.1�atoire ; 
Et, lorsqu'El le  eut prié Dieu pottr notr·e Victoire, 

L'.Angélus du !Iati11 sonnait.� . 
· El le éveilla. Daulon. Or, l ,Atlbc à peine éclose, 
Vinren·t des Marinie1�s fiers d'une é.narme alo·se1 

· Qu'i ls lui JJOl"'taient pot1r déjet1ner. 

• 

Boucher riant : è( ,
1oilà ·de quoi fermer 1ros Ailes !  l1 

Jeanne : « Mon d·éjet1nerl c'est le Foi-·t des Tournelles ., 
« Puis, pru· le Pont j e  viens ,dîne1". ) . 

• 

« Mais, alors, si je S·ais ce que parler veu. t dire, � 
Dit son bon Hôte interloqué, 
c.( Tot1t le Su,d ,sera déblo.qué? >> 

Jeanne : ,, Ajoutez aussi le No1�d, pour tout prédire )) 
cc Amen I » répondit- i l  en regai�danl les Ci·eux ; 
Et les Pêcheurs pleuraient ide joie, ouv1·ant l,fJUJ.-S, yeux . 

« Croyânt voi1"' un  Ange s, t1r Te1·re. 
Le Sire de Daulon tenait le Che,ral Blanc> 
Q·ue la bonne LoI·1·a.ine étreignit d.'uo ,élan· , 

Malgré son arroi militaire .. 

• 

16 
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· Elte appuya sur l'étrier • • 
L''El  d d '1' t t d '' t d l ( en ar ·qu 111e1�ge, en ,a, 1 , iom1an: encore : 
On e1�t dit l a  Victoi1'e ailée, à. qui l' Aurore 

Eft t p·rê té son gran. d, Desttie1*. 
Dans la rue. attendan.t J!,ettr .!lessie et leu1� Reine, 
La Hire et s,o,n b,ras ·d1·oi't, le Co1111nande,1r Giren·ne, 

D,'un Ordre aini d:es Templiet'S, 
I ... ui  dirent : c:c ·Celle nuit ,  le Co11seil sans vei-·gogne 
« A conda.n1né p,o,ur vous la. Porte tle Bourgogne 

<c At1x At"chers coinme aux C11eval iers ! )) 
• 

« Je le sa:trais· , ,, :dit Jeanne., « On ver1'a toltt à l'heure, 
cc Diable ou Diet1, qui  l'emport.e1�a ; 
« Et Sî.ryez s'O.rs que D,ieu v.ai11e1'a l 

{( Je nargue le Con,seil, et j ,e 1�is cle son lenr1""e !  
(< Dieu tient ptll'' moi le cœur ,du Peuple dans Sa )Iain ; 
,c Jl y tiet1,drait bien,tôt celui d11 Genr·e l lun1ain, 

<c Sans Sat.an qt1i le veut esclave ! 
<< Si je lève le doigt, 01"léans est debout ; 
,, Si je  lè,'e le  bras, c est un  Volcan qt1i b,out ;  

<c Si j 'a.pp·elle, ga1·e ,à sa lave ! 
• 

<< 1fais j 1,apaiserai le Volcan, 
<< Sans avoi1� ,à pleurer une seule 'blessure. 
« Parlons du bon Combat d'aujou1·d'hui ; j',en suis sûre 

(t Comme d'tire bientôt au C:atT.lp., 
cc J',ai mon Cons,eil d·Arn1,ée aux Sphères éte1·nelles, 
,� Et voici : je p1·e nd1�ai Bou. levard et rro:µrnelles : 

<c Le Ciel luî-mê111,e m',en répond ; 
« Mais il raut, sans b1"on,cl1er·, car lerr, i ble est, l 'a, fîa. irc, 

' 

• 
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· (' Suiv1"e ici t-0ut mon Plan de Bataille, et le faire 
(( Obéir des Remparts au Pon.t . 

lie r·ai .fai t  tripler là-bas nos pa.rcs d''A rtill·erie :: 
,� ·Quand leur sabbat comm.en.c.era,. 
« ,G.ravil le, u.n de·s nôt1·es. viendra 

,� Av·ec trois mille At"ehers et l'Arquebuserie .. 
et Ass.aut du Boule·var,d à dix l1eur·es ; Al·ors, 
,c J,.,a Hire enlrai11e1'a dix Bannerets ·debom�s 

<< Et to11te leur Ch·evaJ.eri,e. 
<t. Le reste d,oi t  rester au Nord et s:'y ranger, 
« De sorte que Talbot, s'i l. ven.ait ,à bouger, 

<< Rentre sous .leur Charge en furie. 

cc Et. vous, C:ommandeur de Saint ... Jean, 
« A t1�ois ooups du Beffroi, sur mes signa,ux d'a1arm,es, 
« Entrainez tout, If îlice, Archers, Bourgeois en a1�mes 

<< Sur le Pon.t, contre l' Assiégea.nt. 
c.< Car chassant l'Ennemi jusqu'à l'�>\rehe coupée, 
<c Je le refoulerai clu Sud sous. votre épée : 

(( Nous forgerons des deux côtés ; 
« Et 1--oulant dans ses fto.ts tous ces gens d'Angleterre, 
(( La I .. oire achève1·a le travai l  ·fait sur· Terre 

<< Par tous 1nes Aoges irrités. » 

Elle dit, saluant, et s'éf anc,e suivie 
Par Da, ulon et  pi1r Pâquet .. el 
Dans le Ni1nbe st1 rna.ture l 

Qu:i rayonnait.d'en l1aut sur sa divine Vie . 
• 



• 

La Foule .d,errière Elle accout"t, en l 'acclam.a.nt ;  
Devant, entre deux Tours, passe un  miroit-ement :  

C'est le Poste q.ui prend les armes, ;. 
I l  se range ·en travers,. salue et bat au.x eha.mJJS ; 
Et Gamacl1e apparait, jaloux, les. ·yeux mécl1ants, 

llor1t1�a,nt à Jeanne les Ge·osdarmes . .. . .  

<< La Porte est fern1êe '! >) << Ouvrez--la. ! )) 
<J C'est l'Or·dr·e du  Coosei1 de Gue1�.re ! >) <c Peu m'impor·te l 
,c Je suls le Ch·ef des cl1,efs de Guer1·e ! ou v1 .. ez la Porte ! 

.« A,ppelez Gau.c,o.urt ! » << Le voilà. » 
• 

c, Obéis:sez au Roi du Ciel, Messire Comle 1 
t, Son Tonnerre est on Peuple arm·é qui vous fai t  bo111te, 

<< Vous prenant pout' des Assiégean ts t 
<:< Eh bien l qu'attendez.vous? >) A sa v,oix e11 colère , 
l.tEel10 t�onne : O·n entend la  Focud1·e populaire., 

Grand fracas d'a1"ri1es, cris. des Gens� 

Une Intlu,ence occulte entraîne la Milice 
Mêlée aux flots des Ct1rieux : 
}Iommes, Femm,es, tous furieux, 

R�clament que le vœu de Jean11e s1ac,complisse .. 
On crie au Join : « Ga.ucou1·t 1·eft1s,e ! i l  a dit non 1: 
cc A bas G.a:t1cou1� t 1  à bas l,es Traitres ·Ge 1Chinon ! 

,c A ba,s les Ordres ve.xaitoir·es t 
cc Sus aux Vendeurs du P·et1ple I à bas le C.hanc,el ier ! 
<c Aux Arn1e.s l Fo1'ce à Jeanne t' On v.oudrait la lier ! 

<< 010 .ne ,reut 1,1as de ses ,rietoires ! 1> 

Gaucou1·:t à Cheval entend tout. ' 
Le Gouverneur s'affole à, l'aspect ,de sa 'l i J Je,. 
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Mer humaine roulant à la Gu.e1·re civi]e : 
Jeanne d'Arc· lriompl1e partout. 

Mille armes s-e dressant, le menaœnl ; un  Homme 
Levant sur lu i  son mail, rugit : « Ouvre ou j'asson1me ! » 

Jeanne écarte l'Homn1e, qu.i oourt ; 
Et dit : cc Gomte I mouriJ' vous fait-il donc envie?  
·(r Résister c',e·st l a  Mor·t ; 1n,obéi1· c''est la , ie 1 >) 

<c :Ouvrez à 1ea.nr1e t )j dit Gaucot1r't. 

(( live Gaucour·t ! , ictoire et Gloire à la Pucel le ! )) 
Cla.111ent ces eœurs soudain calmés. 
Jeanne et de11x mi l le  Hom·mes ar.n1és 

S,élancent .sn.1� la  Loire où l'Auroi�e étincelle. 
A l 1autre Bord, le Camp .qui, san.s rien voir�, .attend, 
D-e ]'Espérance a.u Doute -oscil le  palpitant ;  :....... _ . 

11 se sent mort san·s l 1 Immortel le : 

• 

Rien sur l''Onde où [e Jour roule ses ·to·11rbillons. !  .. .. 
Mais :qu i  donc vient, vog11ant, planant ·dans: Jes Rayons? 

L,e 1Camp ·Crie : (( 1\ux Arn1es i C'es:t Elle 1 >) 

• 

« Aux. Armes r » dit .. Elle, aJ)ordant ; 
Et .malgré le Conseil et les Gra11ds Feud-atai ,res,, 
Le Camp ,acclame Jeanne et tous ses Volontaires 

Qui dé.ha1"quent en répondant. 
El le est la Foi ) l'Amour, l 'Espérance enfl,an1mée, 
L>Ar1:ge et  le Saint·Esprit ,de la  No1u, v,ello Ar1née, 

C·elle des Humbles qui vain·cra, 
C d. t . .. d. 'l\.r · d d Aî ' C . t • a .e s Jetés . u 1, 1 · .es '. . roe.s, .. api a1r1es, 
Archers et :Can,onniers., Fils des ·Gl,èbes loio.tai.nes, 

Mana11ts qu'Elie G loi·i fiera. • 

• 

• 

• 



• 
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Gl · .. \ 1' 1 • d t . · 1 1  . • t . te 1 01re ù .eanne ! >> n. ce cr1 ·· e 1·01s, 0:11 e pot n.nes, 
E l le mon lre le Firmament,, 
Et d·icle à tout Commandement 

Son Poste de Combat, des arcs aux coulettvrines . 
Agitant l'f�ie11da1�d qtti bril le et flotte at1 vent,[ 
Elle tlit :-cc Gl:oire à D1iel1 !  bon. co11rage ! en .avant ! >> 

Elle s'élan,e!e J a  P1·emière ;. 
Et la Ville, Monlagn·e l1r1mai11e, a. da1lS· les Jeux 
D·eu.x Nimbes l Jés11s-Chrisl, Jeanzle d'Arc et contre eux, 

Mil le flècl1es da1Js l a  Lun1ièrc .. • 

Puis, indicible A·nxlélé ! 
011. ne l a  ve:r·ra plus des Remparts, des ·den1eu.res, 
Des toits, n i  ,des Clocl1e1·s d'Orléans, qu'tt deux l1eures .: 

Le Fort la masgu .. e A l a  Cité� 
S11r une A1"cl1e d·u Pont, ce Géant, les Tournelles, 
Semble fait pot11� b,raver des l.iuttes ét<�rn,ell.es. 

La Loi1·e est son triple fossé, 
Abîme déf enclant ses flan.es et son arrière ; 
En  tête,, encor le  Fleuve, un  pont-Ie,,is, ba.t"rière 

·-

Qu·e barI·e tltl Boul ev.arfl L1ersé. 

C'·est là q,ue Jeanne cour t  et plante sa Banniè1�e, 
Sans compte1-- Canons n i  S,oldals, 
S'écriant toujours : (( Glacidâs · , )) 

Droit au Tigre et son1mant so11 énorme Ta.11 iè1·e. 
Le Bot1�ev.ard rugi!t ;  l e  Fo·rt tonn.e ; Elle ,,fa. 
An.géliqt1e Aloîse en proie à Jél10,va , 

Son Sina.i, crête ailrès crête, 
La. v·oit braver e·t rendre éclairs, flèel1,es, boulets, 

t 

• 

• 



• 

• 

• 
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Enlevant les Fra11:. çais, 1·eif oulant les Ar1glais, 
Esso,r divioc1 que 1·ien n'a.rr.··tc .. . .  

Rieo, mais qt1e vont 1·ale11tissatlt 
Fossés., bastio11s 1 1·angd A1"cl1er·s, moissons s.ans oou1brc, 
Héros contre H·éros, renaissant de let11· Ombre 

Dans J'Ou1�aga1l retentissant �  
L'Ine.xpugnable a p-OtJr bo,1clier l' 'Invlncible, 
Le Fort, ce Atur d'acier, de chair, 'ronnerre et Cible, 

Fer sui" fer, ca11on s·ui· canon, 
Cratère flamboyant fet·m.a.nt l 'accès d1 u tl Pôle : 
C''est pourquoi Je Conseil, hier, levan,t · l'épaule, 

· Tro:uva. Jeanne folle, et djt : non I 

O Sages.se du Ciel l ô terrestr,e folie ! 
Raison d'en I1aul; 1·aison. d'.en bas '.! 
Je.an·ne a,raoce, et, vers ses combats, 

Le Conseil pris de l1onte emba1\que et se rallie. 
Et toujours on verr:a., j t1s.qu'au dernier mom,ent, 
L'Esprit ailé de Dieu, l '1\.11ge du Dévouen1en:t, 

Tralnant sa cbatoe féodale 
Au 'l1riompl1e, malgré Chancelier, Gran(ls ou Roi . 
Jusqu'à l 1Hel1re où Fla,,y, Jour d',O.pprobre et d'Efîroi ,  

Fei� ce que voud1�a.it G'lasdale. 
' 

• 
Le H,é1·os anglais voirL d'en l1aui t 

Dit1noi·s, Garnache, Relz, G.aucot1 rt  Cl1·ef de la Ville, 
Chail.l1r, Tl1ermes) Culan, Quilley, Villars,, Graville, 

Co1'oa.ze, d'Iliers, Gonlaul, 
Les Xain t 1�ailles., l.ia Hire, en tout q uinze B·annîè1$es ; 
Quinze fois Cen.t roulis de lane·es, de criniè1'es, 

• 

• 

• 



Quinze Cents CJ.levaJ ie1�s bardés* 
« Peu li :, )) ,dit-il st1r son Fo11t gardé co1nme so:n Ile,. 
<< Quinze Cents ! s'il s  étaient e 11core Quinze Mille, 

<< Que no,us .rer,ai.en t-iJ:s ?  rega, rdez 1· ;)) 

S·on gante1et montrail s,a Basti lle, la l"'oire, 
Le mu1" rl 'Ho1nmes où 1eanne accottrl ; 
Puis. i l  dit : cc ,rainq u,eli1·s d' Azincourt ! 

cc Qui done nous ravi1--ait la  },,rat1ce et notr·e gloire ? 
« Le Noinbre ? nous, é·tions D·ix co·n tre Cent jadis, 
(,( Et n,o,us sommes ici plus de Vingt eonlr,e Dix 

cc Da.ns. une Fortei·esse 'tel le 
« Q·ue sept J\.rche1·s gall,ois la défe11cl1·aient sept Ans • 
c< La So1�ci,ère ? une Fol le assaiI. lant ,de.s Titans ! 

<< '\ ise·z-la juste : el le ,esit mortelle t » 
• • 

A ces. n1ots, i l  étend le bras, 
Crianl :. <c Sus aux Moutons ! at1x Chiens !  à la Bergè1�e ! » 
Et d·e toutes les voix de sa Rote étrangèr·e 

Monte un gra11d f1�acas de l1ur,ras. 
Mais., ô Gu.erre r g-rand Char cle feu ! ton seul Élie 
Est Jeaone d'Arc ! P,arto·ut son cœ·ur se mulitiplie, 

l)arto·t1 t so11 Élendard p.arait, 
Par·tot1 t Elle conm1ande aux Ct1efs dont l 'Ordre son.ne .. 
Paran,t, fraJJpa·nt la Mo.1�1, pointant comme p·ersonn.e 

Une couleuvrine en arrêt. 

Le but qlii l 1élect.1·ise est t,oujot11·s la  Mêlée ; 
Et  tottl ce qu'o·n peut in,1,entcr 
Pour l'atteindre et non l'éviter. 

Est pou1· El le l'Éclair po,rtant s.a. Foudre .ailée., 

• 

' 



• 
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Elle a t,01u t  d.ao·s son front, dans ses ye'ux
1 
soius, sa main, 

Armes· et Gens., braqué sur ce But plus qu'l1umain 
Dont le reste n',e·sl qu.e l',entai lle ; 

Car l,orsqu'Il voit du  Ciel l H,om111e ainsi cœur· surcœur·1 
Jéhovah doit descendre et choisir u n  'V ainql11,eu 1� 

S·u1' ce·t Autel de la Bataille . 

C'est pou·rqttoi Jeanne enl è·ve tout, 
Crian·t du  Tot1rbi llon des Forees iocon11ues ! 
<< Venez ! Quand les Anglais seraient pen,dus aux Nues, 

cc Vous les décrocl:ierez partout  't » 
L' Arcba:ng·e Saint M ichel qt1i guide sa tactique, 
A travers l'Art futur l'em1ïo1·te ve1·s l'antique, 

Au Corps à Corps, ùes Nations, 
Forge du  Droit dies G·ens q u'un Héros seul 'rallt1me, 
Le dr,essant au Marteau su.r cette rou1ge Enclume 

Au. Feu des Expia.lions. 

, 
01� comme i l  s'agissait de jl1ger si la Terre 

Qiue nous léguèrent le·s Aïeuxt 

De s.on Enfer jusqt1'A ses Cieux ,.. 
n.eva:it renaitr:e France o · mou1· ir Angleterre, 
L'Assaut du  Bo,ulevar·d fut terrible ; i l  fallut 

Jeann·e, pour q,1e le Droit de Vivre prévalût 
Giilce à sa ·divine Magie, 

Qui ,. trois H.eures durant, e1nbrasant notre effort, 
Le fratna jusqu'ttu pont ... Jevisl ballant le  Fort 

De sa Tempê'te d'É11e1"gie. 

Quand Glasdale vit refou ler 
Sanglantes et c1�iant ses Troupes déci.mées 

' 

• 
• 

• 

• 

\ 



' 
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Par Jeanne d1 .� rc semblable à l' Ange <les Arn1ées, 
Tou't le Fo1··t l 'entendît hurler : 

« Anglais ! oo n.e son·t plus '.des Bon1m:e.s, mruis des Diahl,es , 
{( Jamais Guerrier11 n>ont v u  ces sabbats efiroyabJ.es 

« De mails et de J1aches de fe13 ! • 

<< Bouill·ez l'l1t1ile et le plomb f cuJb·u.1tez tou. te éc.bellc ! 
(( .. t cou.ils de c1·oes, ,ele poutre et de n10.e l lons sur Elle ! 

(< Feu sur Ja Reine de l'Enfer l 

({ Arquebu:ses, Canons., Arc�, sus !  aux Meurtrières ! 
cc Soufft·irez�,-l'.ous, Archers gallois, -
c, lea.nne d' Are nous dictant des lois?· 

cc T1·iomphez ! . .  ., . ou je fiis sauter l es Po.udrières !' )) 
I l  dit ;  l'Éel10 1·épond du del101�s : c( Glacidas 1 • 
cc Rends-toi ! )) Puis, haranguant Chev.aliers et Soldal.:s, 

El l,e es;t la. première à l 'Ér.hel le ., 
lf·onte. appel le, agitant cl. "en hat1t sor1 Étendard; 
if ai's un,e tlèch:e siffle,, et l' Archer de ce dai•,d · 

Hurl: e  aux A11gJ'a,is : << Ht1rral1 ! c'est El l e ! }) 

Gl asd.ale, aux cris. de l1a,ssassi11,. 
T·onne = <c Allez ! p 1�enez morite ou vive la  Pucel le !  ,, 
Et la  pnuvr,e Colombe héroïque chance l le l 

1lranspei·cée .ai1-dessus clL1 sein. 
Uo demi ... pied, ·du ·trait sort de l''épaute .! • . •  Ptle, 
Descentiant lenten1enf, crispan,t sa ma.in d'op:alo 

Au bois où son pied se Jiosa, 
Elle s'an··ête, crie à tous les. siens. : Courage ! 
Veut, remonter' . .. .  S·01n sang coule . . . son ·cœ.ur naufrage . • .  

STABA'l: VIRGO DOLOROSA I 
• 

• 

. . • 



• 

• 

-· 2.5 1  -

Elle to111be l un .g.1·t1.11d. brLtit su.r EJJle tou1·bill(?,DD·e : 
Cris terribles de toutes p.arf.s. ! 
Fracas d.'Armes I L.es Léopards 

S'élancent, rugissa11 ls, du  Fort vers la Lio.no,e. 
E t  derriè.re Elle, 011 plie, 011 Iclche pied ! Voilà 
·Q·ue la poussée anglaise ar1·"ive jusqtte�lù, 

Jusqt1'au lei·L1·:e où gît l a  Bless·ée ! 
Cent têtes ricanant, hurlant d'atr1�eux. hurras ! 
, ingt mains de fer tirat1t s,es pieds, ses pat1v1·es bi·as l 

Jeanne élève en Dieu sa ,pe11sée ! 

Qui tonn.e e t  lui  répond .ai nsi ? 
S1.1·r d ix casques a·ogJais saig,oants 110Je u 11e l�l acl1e ! 
En·core I Toujours t Dix cadavres. · C'est Garnache ! ! !  

E t  Jeanne 111urmure ; << lferci ! » 

<< Ab 1 >> répond le Hér·o·s, pleuranit sous sa furie ; 
·<< Pard,on pour moi ! P.ardon pour la. Cl1evalerie ! » 

Pu1is, cont1 .. e )'Anglais, rugissant : 
(< Ar1"ière, méc1·éants r Q1ui louel1e me·urt! >> I l  lève 
Son Arme, fai t  trois, Mor·ts ; prend la ''ierge, et l'enlève 

D,ans ses bras ·de fe1· pleins de san.g � 

I l. l'emporte à ce·nt pas de la rotige Mêlée 
En travers sur so11 noi1· Coursier·, 
La pose ; et  vers 1,e tc·a it ·d'acter 

Jean.ne port,e la 1nai 11 , et gémit d.éso lée ; 
<' Ah J d.emeurer elo·uée i,ci ,  lo1·squ'on se bal ! 
cc Jl11ésus l ne pas. po,uvoir m en voler au comb�t ! )> 

La . t ._ ' l • A. .d , . sa.10 · e e1r serap 11q:ue  1�1111· e, 

• 

.A ppelant son Archange .nu Ciel , priant pour nous, 

• 

' 
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P·resse son Élendat'tl , pleure, tombe à genoux, 
Levant son bea'tt rega.rd l1un1ide. 

Alo1"S, Saint llichel à ses yeux 
Flam.boie ,et ehan.gc e1i jo-ie in1mense ses alarmes ; 

• 

Les Saintes dans Leurs Mains d1 Azur p1·ennenl ses l armes, 
Qui bri.11.cnt ,. purs ·Rayons, aux Cieux. 

El le se lève, et voit tout le  Conseil de Guerre : 
Il ne discute plus ici comme n.a.gu.ère ; 

La. Dot1 leur é1t reint totts ces Preux, 
Le front penché, le cœur féru comme La Hi1�e, 
Saigna.nls du trait crue) } na.,.rrés du do·ux Sou1�ire 

Que Jeanne d'A.rc répand sur eux . 
.. 

Daulon geint, Ptlqt1erel soupir·e, lmerget crie ; 
On apporte un liog,e et de l 'eau, 
De·s instI·umen.l s  da.ns un roui.eau ; 

On. désar.me à. 111oitié la Vierge endolorie. 
Son Frère ô.le en t 1"embla.nt l a  ctiirasse d'argent, 
Puis l a  colle ,de maille ; ,et sur le sein bou.geant 

. Le Sa.·ng l uit sous l 'ea.u de la Loire ; 
Ciel ! i l  j aillit à flots :: Jeann·e ar1�ache le d.ard , 
Et dit, mont1"'ant sa pourp1'e e·t son blanc Ét.endard : 

<< Ne pl,eu1·ez pas, e•est de la Gloire ! >) 

Un vieil Ar�her s'offre à char1ner 
La Blessure et le Sang par signe astrologique ·: 
Un  sceau de fer gravé, porlant un rnot magique 

Pour coaguler et fer1mer. 

• 

• 

' 
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<<  Non f >> diL-Elle, écartant du ,doigt l'obscure i.mage .. 
<,- Jbésus est mon seul Di·eu, mon se\i l  R,oi, mon seul Mage ! 

<< Ho.rs Ses Simples Dons tout est vain ! 
<( Non. f non. ! dO.t tout 1non sang cou le1� sur J 'hei-be verte ! 
« Couvrez des deux côtés la ,double plaie ouverle, 

<t De cototl .P-lein d'huile et de vi11. ,, 

Mais qu. i vi-ent,. bond.issar1t? Dunois : « Jeanne r En retraite r 
c<. Tot1t fuit j u.squ.'au dern.ier eano11 l ,> 
Jeann.e : (( Vous .al lez voi'r qt1e no·n l 

« Mon l1aub·e:rt, in,a cuirasse ! à c l1eva.l l Sus !  An'éle 1 >> 

<( Où donc co11rez-vous, Jeanne ? >> « Oit Dieu veut-Il qu.e j'ail le? 
« Si ce n'est à l '  Assaut, pot1r gagner Sa Bataille ? 

« Faites son.ner l a  Ch.a1�ge I A·dieu ! ,, -
Le Cheval Blan.c bondit, secottant sa criniè:re ;  
I l  rallrape Daulon qui brandi!t Ia Bannière ; 

Jeanne s'·envole 011 veu:t .son Dieu. 

Fuyants,. ·vers Je Rivage oi1 le Fleuve s,e brise, 
Tous les Clteltaliers cl1evaucha.ient ; 
Derrière eux les Arch,ers fltarehaienf:, 

E·t les . .  afft1ts roulaient leur ri�acas tians la brise. 
u·n Désespoi.1'· terrible étranglai1t ·tous nos Gens, 
A bout d''e�orts, ct�o)fat'lt 1,eanne mot'te, songeants : 

« Al1 r sans El le; .a·diet1 l'Espéran,ee ! 
« Tout ·va roule1� au G·oufîre, hélas l ·c.omme jadis t 
a Tr.op Sainte p·our la Ter1·e, El le est au Para,dis ! 

.(!; Heu·reuse Jeanne f Pau,,�e �"'1�an·ee ! » 

l\la.is derrlère, on se bat l C·e Ct·i 
Chassant l'Anglais qui court, croyant voir un. Fantôme .. . .  

• 
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« Jeanne ! Son Étendard ! Son panacl1e ! Son hea.um,e !' 
(( 11 iracle t El le 11'.a pas péri t >> ·-

<< 1\·ux Armes 1 » clame Piert-.e .aux Fils de 1a ChaUJl1ièrc, 
Montrant sa blanch,o Sœur montant daos la Lt.1mièr� .. 

On retourne. ·criant d'en .bas : 
,(( Nous vo·ilà, fal l  Clt-il g1�in:1per j usqu."au:x Nuées l ,, 
El Trompette sonn,ant, Bannières ·dénot1ées1 

Tot1s ·sont au cli vin B1�aole-ba.s . 

A l ;Orage du Sud suivant au Fort sa Rei11e, 
Celui du Nord répond céans 
Par la  Milice d'Orléans 

.Accourant :s11r le Ponl o:ù l ',entr·.aioe Girenne, 
Glasdale formidaible est d·e l'autre c6té1 
Droi.t su1� le p,ont-levis, du ·.· ud, ensanglanté, 

Jetant ,dans lr1 Fournaise ardente 
Ses Gel'is, so111b1'e Ouragan de hach.es d.e co1mbat,. 
Lorsqu·,011 l u i  crie : << Au Nord ! alerle ! l'on s'y bat J » 

I l  sotiffre tou:t l 'E.nfer du Dant,e .  

s·it part d'ici, tout ,,a t1éct1i1" ; 
S;il 1•:este d'ur1 côté, l ',aut. 1�e s'.ouvre au Tont1e1'"re ; 
I l  rugit ; sa ft1reur est exti�aordinai re ; 

1 1 sa sent fot1 d'y réfléchit·. 
De 11ou veau pal" ee Cri son A.me :est p,oursuivie .: 
c( G· laeidns t Glacidas ! 1··ends-toi, sau,,e ta vie ! .)) 

(( Non l » 1�ot11t à COtt p J.ean le  I.torrain 
Fait feu de sa bombarde, e:t le 1;ot1t-levis croule,, 
Jetant les Chefs anglais, dao,s la Loire, qui rot1le 

S,es Flots sui� un fraea d't\irain .. 

• 
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Or.g�es. d:e pierre ayant le Got1fîre pour pédale, 
I"'e Fort. I1url.e, on dirait ,des glas,, 
De bas e11 l1a,ut :: « Glas,dale t hélas ! 

c< Glasdale ,es'l m.or--t ! l1élas J a:dieu,, vai l i ant Glasdale f >) 

Le Fleuve :sous celte Arche .a d,es Sons infer.naux. 
Un Gallois lui  répond, clao1a11t sur les Cl�éneaux : 

· 
cc Je vois l'Aag le·te1"1·e f1rappée 1 

<< t\h !  que d'Ange·s au Ciel sur ·des Coursie1··s v,o lant·s t 
« A.li !  qt1e d·e Cl1evaliers Croix 1:-0,mge et  Afan. teaux blancs l 

• c< E'.l tot1.s n·ous cl1assent de l 'Épée t >, 

E·o bas, le Jugement ,dernier 
S·onoe : ,tlu Sud., l a  Pucelle ; au No1·d, Girenne ; on entre. 
Qui résiste est 11,aché dt1 pied au pic de l' Antre 
· 

Et le 1es1le est fai t.  prisonnier . 
{}rléans applat1dit jusque dan:s Jes Nt1ages, 
V O·l'8lnt ce qu.e ja.n1ais ne reverront les Ages ; 

1 1  crie, il tonne, i l  bat des mains I 
Jeanne et le Comn1andet1r lè,,en l  sl1r les Tou1·nel les 
Leurs Étendards bénis ,des Sphères éternelles 

Par Ce·n.t Mi l le Esp1"ils S·tlrl1t1.m.ains I 

A ce brui t  ·colossal qui gron,de siur  la  I1ou le 
Du P·euple et d·e l a  Garnis-on, 
La Panique est i;\ l !Horiz,on 

• 

Dans les Camps de Ta.lt)ot, de S11ffolk et de Poo; le. 
Sombres, les Chefs a11glais sont au Fort Saint--Laurenl, 
Quand la gran·de Cla1neur des Remparts Jeu1--· apprend 

La )101·t de leu1· Con1pag:non d' Armes. 
Le Vent cl,1 no,ir 1'répas qui noya ce Flan1beau 

• 

• 

• 



• 
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,Serre e·t glace leur Ame héroïque ; e:t Talbot 
I.1ceur parle en retenant d·e·s lêirmes : 

« Les Destins se so·nt retou·rnés ; 

• 

« La Viet-0·i1�e, nous fuit pa1� un Pr.odigo unique; 
(f. Et vous ave·z to.us vu Ii.és par la Paiiique 

<l Nos So,Jdats du N·ord fascin.és .. 
,1 En vain nous les avons poussés vers le i·i vage ! 
<< J_.,a. Sl1pe1·-stiti,on tient sous son esclavage 

<< Nos Lion1s devenus Moulons; 
<< La Défaite ·du Sud, la Mort du. fler Glasdale 
« Peu.vent changer demain leur folie en scandale : 

<< Plutôt qu'êtr,e vaincus, par·ton·s ! 

« Vous savez si celui qui vous p�rle est ·un. lâche 
<< Et s'il pot1rrai:t vous con.seiller 
« Rien d'indigne d. ' u·n Cf1eva1.ier 

« Ni d'un Chef éclaîré, :mil.itant sans. t"elâche. 
<< 01·Iéat1s :libre au Sud se ri:-t de nos Sept fi'o1�ts. 
« Parto·ns en plein Soleil 1,ou1� porle1· 11os efforts 

� Sui· u11 meille11r terrain de Guerre : 
<< .La Bataille rangée, ·o:ù 1 ta.1n·t de fois v.ain.queui"s, 

.. 

.. < Notre At'"t et la Raison n.ous rendront tous les �.œ·urs 
« Des Pre11x d'hiei· e t  de naguère� >> 

�. r:ous obéissent sageme·nt, 
Le Secret de lcu1" Force étant leur Discipline .. 
Sottdain,. vei·s l'H,orizo11 cha1que cimier si'incline : 

Ce sont des Chants d1Enterrement. 
·C.,est Jeanne d'Are rendant les Honneurs mil itaires 
Atix Fran.çais, aux Angl.ais, montés vers d,autres Terr·es ! 

• 

.. 



' 
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Glasdale hors des tlols 1nouvanls 
Est dans ce sai.n t  Con·voi co1.1ché, béni par Elle . . .  
Et toi ! l'on jett-era Ta Cendre, ô Pas·tour.elle ! 

A l'autre Fleuv,e, at1x Q·uatre Ve11ts t 

« Ah !' » dit Talbot, ,, L.eur Jeann,e est ex t1�aordin.aire 'I 
« Français, Talllot l'adore1--ait ;  
« Ang]ais, rJ,albo, t se d. an1nerait  

{< Pour plonger dans l1E11fer la Fi1l le dt1 To- one.rre ! 
<< Elle nous a prédj t l ' I 1npossible ; et l'a frait 
« A. la ·face des Ro· is du Monde stupéfai·t r 

« Elle a, d'un Co.up, sorl.a11t de Ter·re:, 

• 

(( Brisé Cent Ans de Gloire en Un Jour, et cornn1.e:nt? · 
« Qu'est donc Celle ,qui, dès sou pren1ier Foudroiement!' 

c< Pren,d Orléans à l'Angleterre? 

,, I l  songe ; i l  mar:che ; puis repr,end : 
« Suis-je fou?· Nous tenons la F1�ance pre·sque entière. 
,, Mene1r Charles à Reims, là-bas vers la Frontière .... 

,c Qui le pourrait? quel Conquérant ? 
(( L�y sac1"er dans Deux Mois ? FOt-Elle st1rhun1aine, 
,c On  ne peut pas gagne1" Sept Combats par ·semaine . 

cc Elle a d i t  vrai pour Orléans.? 
.c( Hasard étrange auquel un  A.rt nouveau s'allie .t 
<< Mais all.ons lui p1�-ouve1� ·que le resle est fol ie ,  

« Command.ât .. El]e à des Gé,ants ! >> 

• 

Les Pontonniers a vaieot boisé l''Arcl1e coLtpée. 
J .eanne rent r·a dans la Cité 
Par le Pont baigné de elat"té : 

Ce fut son Difilé trion11Jhal d'É1,01)ée. 

.. 

l .. . I ·-

• 

• 

• 



Sa Sainte Mission rê·dem:plrice é·cJata 
Sur ee Th.a.bo·r vivant, si longternps Golgotha., 

D'où la F1"anoo e11thousiasmé�, 
Arrachée aux Enfers par la Fille d:u Ciel, 
Chantait ve1·s I. e Soleil ·un e,olossal Noël 

Acclam.ant Dieu, Jeanne et l'Armée I 
La n·ouvelle lncai�nation, 

Celle du Saint.-Espril,. manifeste à toute Am.e, 
Brillait vic'torieuse à ll"avers cette ·Femme, 

Planant ·su1'" notre Nation. 
Tous savaient qu'Elle ·seule avait fa.i't les Miracles 
De ces Tr.o.i·s Jou,rs prédît·s cent fois ·par ses Oracle·s ; 

Chevaliers, Arcl1ers trio·mphants 
Rêpo,ndaienl aux vivats de·s Ho.mmes ! << Oui ! c'·est El le ! )' . 
Et la Vierge m·ontrait sa Ba·nnière i.m.mortelle 

Aux Mères levant leurs Enf�ints ! 
On cria que Talbot préparait s.a retraite. 

Jeanne dit : (( Je sais ; laissez-·les '? 
<< Dieu not1s rendra ces Lords anglais ... .. . 

<< Jar.geau r • • •  Patay 1: • • •  Partout notre bras les arrête ! ,, 
Entre eu. x,. nos Cl1·efs de Guerr·e et les Grands Bannerets 
Admiraient, cl1evaucl1ants ) tous. les merveilleux traits, 

Savoi.r, Vaillance, Art., Cœur, Génie, 
Révélés par la  Sainte,. à qui œs fle1--·s 'Titan.s 
Se juraie1lt d,o,béir, m.algi:·é ses dix-sept Ans. , 

Comme à la  Sagesse infinie. 
Jeanne avait créé lt Onilé 

j)e l'A,rmée à venir .et de toutes ses Arm,es., , . 

• 



• 

Q;ul1 des Princes dn Sang att dernier d.e·s ·Gensd.armes, 
Aoclam.a.ient son i\utorité � 

R:eine;. Elle les aurai t men.és, au bout du .Mo·nde. 
Que de fois) p1·essenta,nt la rr1·ahison .itnmonde 

Qui sans ·cesse entrava. ses pas, 
De Blois à Reiois, de Reims so11s Paris, ees grands A.igles 
Voudr·o.nt d lt c:haoeelie1� mo1�dre les so111b1·es règles : 

Hélas l i ls ne le pou1"ro11. t pas, . 

• 

LJt fau·sse Autorité ·comtnan(lex--a l a  V1·.aie ; 
Jeanne d' A1�e d,evr·a s,incliner, • • 

Ne v,oulan.t pas la détrôner, 
Car ce 11'est p-as au Blé de ciévor·et� l'ivraie f 
O Peuple !  Jeanne sa. i t  qu'Elie te rend Mil le An.s 
De Puissanoe el de ,rie aux 1ours étincelants ! 

Quelle sera sa récom.1)ense? 
- Ta joie; et tout son cœur en palpite, éco.ula.nt 

Orléans de ses llurs. à ses Autels chantant, 
Pendant qu'Elie el1evauche et pei1se. 

Mais 1. dans mon Ê,,ocation, 
Que vois .. je à Sainte·-Croix, où Jeanne ent1·e? I.,'Archa�ng.e 
Mo·nlrant son Étendard à sa .blanche Pl1alang,e, 

Aux Saints en 1.\do1·ation 
:
1 

<< H·osann . .r1. ! Gloi1"e au Christ du Drapeau qu'El ie lève 1 » 
Et dt1 hat1t de l''Autel, la saluant du Glaive, 

Vien t la recevoir Micaël. 
Orgues, Cloch,es, Bouz·don, lonn,e11t, saintes Tempêtes, 
El j'en.tends retentir les divines Trompettes 

So11nant ce TE DEUM du  Ciel. : 



• 

• 

\ 

• 

• 
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{< P1eup!es, debout !  Le Cbrisl redescend su i· la Terre 

(< Tel qu I l  reo:1on, ta dans les Cieux 1 
(( Regardez I I l  br i l le .à vos ye11x 

« Sa:ns la Croix qui cael1a Sa Force e·t Son Mystère t 
<< 1:1 es,t là, tel qu.' l l  fut dle toute Étet'nité 

• <<  Jt1s,gu'au Jour où, ven.u sauver l 'Huma.nité, 
<< s.a Chair fut m ise à Mort par E lle. 

« Myr1ra111 L1en ailail revoilé DouloureL1x, 
« Jeanne L'a 1·év·élé Roi des l'ois, droit sur eux 

ci Dat1s Sa Gl·oire suroalurelle ! 

(< I l  vous sot11"it quand vous pleurèz I 
<( Car 11 est le Sauveur c1 ue l'Esprit Sa. int r.évèle 
<( Debout sur l 'At�c e,n Ciel,. Sy111bole et l..i:oi nouvelle 

te Du Ilè.gne que vous espérez r 
<< 0 Peu.pies .1 acelam.ez. la Prêtresse inspirée 
(c Qui L atti1·e tonnant du l1aut de l'.E111pyrée 

« Pou 1· qu'on sache qu'I l  ·est ici 
('( Et que vous dlsiez, en r,egaroant 1.a Frii.nce : 
,(1' Ce n'e8t donc pas en vain ·qu'on n1et son espéra.ne 

« Dans Sa Pu issa.o.ce et Sa Merci l >) 

• • 

-

• 
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• 
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Y A R f E L  

VINGT-QUATRI ÈME CH.AN1' 

D ,. t s ' A R .. 1eu e: :. a�a.n " · ,e1ms .. 

. -

Joonne dan.s .la Cathédrale de Reims la veille till ·· ocre. - Coup (l}'œ 
rétrospectif. - Ce ,qu1:JJe a fait depuis q,10.tro rooi . - Depuis \7au
oonlet1rs. - ,Oepuls deux mois .. - Dep11,i � la délivr:ance d Orléans. -
Jar:geau pris d.�assaut. - Mort (le Poole . .......  &rffolk prisonnier. -
Bataille de  Patay .. - Fnlstott ,1 faito. - • e.,t et TaJ:t>ot prisonoior.s,. 
- Prises d.0 Janville, de Montpipea.u) de Meuni"> de Saint...Sin1on. -
Inertie de Cl1arles VII vo11 lne par r·nonars et le Cha11eelier. - Jean,ne 
n.e peul pas o·b1lenir qae Je Oau1>hi11 ,1i enne à Orléans q1ui voudra.it 
l,acela.1.ner· . - Elle d,e,1nande en va1în1 la. girâee du Conii,étable de Rie'he
mont. - 11..0 Prince et le Pri,nclpts. - l�es R·ois de l'Éi'l'"li&e ·rrioo1-
phante e:t. ceux d,e l'Égti a Mil itanl'e. - Difûcu,t-és qu'éprou-sre Joan11e 
à en'lrata:er I.e l\oJ vers Reims . .  - Coneo1,1r-s- de la F.raOJce, Chevlliers, 
Bou.rgoois, Pa:ysa.ns .. - OJ:rposi:t ion d.e Tl�otiars et du CJ1aneelior. -
Jeanne enle,,,e quand mèm·e le Daupl1it1. - Th.oi1ars s'oppo.se à la 
prise d',\axe:rre. - I l  touche six rl1 i l le é: "'us ël1or de PEnn.emi. - Ptise 
de Saint,-FJorenlio. - Le Chancelier veut e111pècber Jeanne de prendre 
TTo.ryes. - It s y oppose six joror:s eL raJt lev,er le siège le se1?I�me. -
Mais Jea11oe persuade le Daupi�in et en q,oelques lieures la ,rille est 
prise. - f>rise de Cbailons et de �epl-Sanlx. - Elle cl}asse les An
glais du ctt-âteau du  Grant! Cl,ancelier. - Bile apporte les clefs d.e 
l'teiro.s à Ct1.llf.'les Vit. - P·endant qu'elle prie dans la Cathédrale, ses 
presse.ntiwenl$ d.ouloureo:x. l 'averti,.,sent qu'on la trah it . -Notre-D:an1e 
de Reims oL Je Jardin des Oliviers. - Con,t.ersa:li·on da no.i, ,de l'Ar
ehevéque et de Tt\ouo;rs cl.ans le palais êpiscopo.l . - Parol&s de Cbo.:r·
les Vil. - Il veut ace-0rd,e1· à Jeal1 t1e de r&tou1·ner à Domrerny. -
Opposition de i'Arrehevêque. - Tl faot qt:i'Elle reste à ]'Armée. - li 
conseille ao l'\oi de. donn,er ltn tiltiso.n à la fan1ii l le de Jeanne. - li  
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dévmloppe ses motifs poliûque�. - �\,cqu.ie,scement du Dauphin. -
Caîphe et Pilate, - Le Gra»d Chancelier el Thouars seuls. - App.ré
hemsion de Thooa?"S. - Le Cbanr.elier ,exalte la Mission dce Jeanne. -
Il  en dévelo.r!Pe toutes les eo·nséqueuoos. - Résurreclioo du Pro,., 
gramme des Templiers. - La gra·fnt·e synru-cbique. � I��'.8tendard de 
lf'anne . ......  ,Jean.ne prnv!ne par PEcrit..ore &inle .. - Le Sooond .AJêne
ment. � Le 'Troi.sièm.e Tesl.atllenl - Le llègne du  Sainl,-Esprit par 
la Femm�, ilal' Jeanne d'Arc. - Colère de Th.ouars qui se er<>it \ratii 
par le Cb.aJlWlier. - I�,,\rchevêq,·ue renché1•iL sor l'impo,rla;n.oe fle 
Jeanne d'r:\rc. - L'�li.lé des Sexes. - Le Mat,·iarcttit. - Union 
d1ireete de la Fen1me avec Je Principe diYin. - La P,rêtrlse .des Fem· 
mœ. - f!urel.:lr de Thouvs. - l.'.rucl1evêque le ra$1:lure. - Sa défioi
tion de l'�glis.e M.i lltanille, - Son Plan de Bataille e-0111te Jeanne. - Il 

,prép8.!re l'échec sous Paris. - Il esquisse ee qtù sera réalisé à Com· 
piègoe. - Flavy. - Il faut que .Jeanne r.ioit p.risoon. iêre d.es .Bo,1rglÙ
.gnons et des J\nglais. - .Portrait de Caucl100 par t•Archevêqoo de 
Reims. -Thouars ne 001:np,œod pu enoo1•e le plan ,clu Cl10.ucelier. -
Explieatioi,. - Prisonnière de guerre,. elle p-0ur1�ait se, l'ael1�ter. -
Priso11n.ièro d'l!:glis�, non. - iEf.fr:c;>i de 'fbouar.s <levant la pro:fondeur 
de oo plan. - Réponse· de i'Archevèqoe. - Comment retn.rder· le 
Itèg1te de Dieu. - P1'<.lg:rnmwe de la tulure c.onspiralion du silence 
contre Jean,ne ,1 Arc. - La dest.ruclion <le J10rdre du Temple; la sup
pression de Je.anne d1'.Are. - La Fé·oda-lité sauvée. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Y A R I  E l  

VlNGT-QUATRIÈ�IE  CHANT1 

Je.an ne d'Arc es,t A Reims, là, dans la Catt1édrale : 
On va sacrer le Roi demai.n, 
rfriomp.he in,ouï, SL1 rhumain,. 

Qui 1'avit en s.o.n Dieu l a  C i' t.é Pasto-1·ale ! 

El des. Quatre Points Ca,rdinaux., 

Du fond des Hor·izon, s de ee �fonde et de l 'Autre, 
La France suspe.odtie à sa Colo,mbe Ap·Otr·e 

. Bat des Ailes vers ces Cr·éneaux ! 

.Mais au  pied ·des Autels d'oà m.on.te Sa Pt�ière, 
I l  faut dire Ses bon1ds gé·ants, 
Son Es;s.01· depuis 0.r'léan,s, 

Le Sillon ftamb-0yant qu'Elie laiss:e en arriè1·e .. 

Qua.lre Mois depuis , aucoulettrs ! 
• 

• 
Terre et Ciel ! Quel Miracle en volre double Eglise ! 
·roui ce qu'Elie a. p.r·édit, Elle le réalise, 

l\ilais au prix de quelles douleurs f. 

• 



• 

Arrivée à so11 b,ut, 'El l,e ,en ai r11al aux \iles ! 
Voyez ! t irer· Tou't du Néant, 
1\r1·acl1er ,du :Chaos :béa.nit 

Église, .. .\r,a1ée, É't,a 't,. Royat1me ,et Citadelles ! 

Qtiels Coups de Jugemeo,t Deernier ! 
C'est Jargeall pris d'�l\ssaut ! Poole navré rend l'Anie·, 
Orléans ·voit rentrer son Sauveur qu'11 acclame, 

Ramenant Suffolk prisonnier. 
• 

E11 valu Sea.lies boncliL des M t1rs de Meung�sur-Loire, 
Talbot des Tours de Beal1gency, 
En vain F-.a. Istolt· s,él.ance aussi : 

c•est Patay ! trois Héros, tro,is v·aiocus, ilriple Gloire ! 

O Cré,cy ! Poitiers ! Azincourt ! 
Eu1nénides du Jteu d.es Baltti J Jes 1--angées ! 
Ren:tr.e:z dans les. Enfers : nos Plaines sont vengées ; 

'Fa,lsto·I f baltt1 vers P.a1�is court f 

Scalles est pris·onr1ier,' Talbot .rend s«;>n ép$e 1 

TaJbot l '.J\c'hi l fe  d'Albion t 
Dieu mên1e au sein d'un Tourbil]on 

. � 

Fait foree � J'Etenda1·d de Sa propre Epo·pée. 

Pt1is c'est Janvi l le et l\fo·ntpipeau,, 

• 

C'·est Aleung et Sai nt.-Sin1.on que }Jtenci la Pastourelle, 
Rassemblant nos Cités, autres. Brebis l)Our El .le, 

Dont la Fi·ance est l e  gra11d Troupeau . 

• 

• 

• 
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. )lais, hélas. ! Cha1·les Sept, jouet d tJ.11 .tlouble 'fraJ(re,. 

Résiste plus, qu'l1n Dttc al1glais. 
E11 vain Jeanne, dans s,011. Palais, 

Vient dis.puter son Prince à 'l'ho,uars eomme au Prêtre. 

En va.in Elle veut l1e1nporter 
Pour ,qu'Orléans l''àeclame ; en vain le Conné(ab, le 
Demande par sa 1 oix, q11i se f.ait Ia 1m.entable1 

La Grâce qu'il sut mériter ; 

A Sully co,mme t\ Gien, qu,e pèsent les Services? 
La Vierge apprend, pâle .d' efli·,oi, 
Que, dans la Balance d·u Roi ,  

Les Dons du Saiot-Espriit n'ont pa.s Je poids des ,1ices. 

Mais qu'importe à sa M ission ! 
Vers le grand But du. Ch.rist par qui 'fout s'é.mancipo; 
Le P1�i nce est l'instrument passag,er d'un Princiipe : 

L'Unité de sa Nation. 

L,Église Triomphante apprête Ses 1Cou.ronnes 
Aux Fils de l'Espril à ven ir ; 
La If i lilaote doit bénir 

Les Enfants de :I� Ct1air, tant que cll1rent Ie·urs Ti"·ônes. 

C''est pourquoi 1e,anne crie :en.fin : 
,,< Cette fois, à C:heval ! droit SL1r Reîn1s ! ,1ile au S.acrc J 
<i Je  .n'y puis rien sans Vous : c'est Vot1s seul  que consacre 

« Le Droi·t qui Vous cr·é.a. Daup:hin l )) 

• 

• 
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•us it faut plus de Temps, bêlas ! p,ou1'· le c,on vai .nere 
Que pour ,dél ivre1· Orléans, 
Prendre ou tuer Six C1llefs géants, 

Etreind.r 1e l>Anglelerre invincible, et la vai:nct'e. 

Pauvre P'rince1 ses Co,urtisans 
Ll1 i soufflent d'exiler la Sainte en Normandie : . 
Il allait s'incliner devant leu1" perfidie 

Et navrer ses vr.ais Partisans .. 

Mais la Com111olion di vin.e de la  France, 
Que l' An1e de .Jea1111e alti,�ai t ;  
Élait telle qt1'on accou, rait 

De tous ses Ho1"izons flambo1�,ants d'Espérance. 

Coml1ien de pa.ltvres. Chevalie1·s, 
Fatite d'un Destrier, polissaient leur Ha.ridel le, 
Ou, plus pauvt·es- encor·, ventli·en't à pied prè·s d,Elle 

S, im.ples At�chers Ott Coustilli.e1·s ! 

La divioe Pitié qui, pa, r cetle Gra11,de Ame, 
Sottfflait Sllr nous du Firm.ameot, . 
Sem.ant au loin le Dévouement, 

Le moissonnai. 't .at1tour <.le sa S,ainte Oritlamme . 

To·nte Vil le aux Cl1an1ps s'un issait 
Pout� offrir, mal.gré ta11t de Deu:i l  et de Misère, 
Bourgeo.ïs et Paysans, plus que le néces.saire 

A l'An.ge Sauveur ·qui pas.sait. 
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En vain le Chancelier mootrait l'Espn.ce in1111e11s-«�, 
Le Nord, le ,Cent1·e, l '.Est anglais 
Jt1squ''à Rei1ns, jusqu'.à son P,alais ; 

En vain Thouars ven[du c1�iait à la. détneoce .. 
• 

JeaJ111e, après l'Église à Poi.tiers, 
Après. ] 'Armée ai1x Murs (ie la Porte Bourgogne,, 
Tr.alne à Dieu celte Cotir, cette· H)rdre sans vergogne 

Mord,ant ses éperons altiex·s. 

Et ,, Tro1m.p,ettes so·nn�int le·ur virile 1�afalc·1 
L'Armée acclame enfin son Roi ! 

• 
c< Dieu le veul t  ! >> L'l1érorc1ue ari�oi 

Suit l a  Vierge acfl·evant sa .Marche Trjompl1ale .. 

« Au Sacre ! )) dit-Elle : cc En Avan t !  >> 
M,ais Tho,uars aux Angl:ais ne veut pas prendre Auxerre. 
Regardez bien ce sae d·e ,cl1 ir : cet Hon1me y ser1�e . 

Six mille écus d',or : i l  La vend t 

Saint-Florentin se rend ,au Cri de la P'ucelle 
01ui., somn1ant l' J\nglais dJe so1"tir, 
o•un cou·p d1Aile le fai t  pa.rtir. 

• 

So,us Tro.yes on délibère autou, r du Roi, sans Elle . 

• 

- . . 
, 

Elle 'Venait d.e 1·l�pousser 
La Garnison. bravant ses 'frottpes d'Avant-g.r1i·,1e. 
L' Assaut imméd i,at était l a  Sauvegarde .: 

Elle voulait le com111·encer. 



• 

t 
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• 

• 
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Mnis ce n'est pas l'AngJais que l'Arehe,,êqtie assiège, 
C'est Jeannie partout ,et toujoui·s. 
Il l''',élo.igne ;  i l  perd Six gra:ods Jours; 

1--te Se1,tième, i l  p,é1�,ore ·et fait l:ever le Siège. 
' 

Jea.nne d' Ar.c va droit :au. Dau ph. in ; 
<< llessi.re I écoutez Dieu r la,issez dire ,ee'l Homme ! 
·« N;ai'ie pas commeo.cé l e  s.aJut du Boya,ume? 

« Ordon11ez l.1 Assau. t :  e•eat la Fin !  )) 
• 

Le Soi1r du même Jour� l a  r11de Ci. tadelle 
1 o,yait filer à l'Horizo·n 

,. Les Anglais, de sa ·Garnison : 
Jeanne eo1trait lri.omphale avec Je Roi près d'Elle . 

c·ha.lons, plus vite l1os.p.ita.lier., 
s·ouvrit à deux battants à I 1Ang,e n1il lifaire. 
A. Sept-Sa·ulx, Jea.one d'Arc reprit à l'Angleterre 

Le Château du 1G:ranè Chancelier. 

Et ce Matin, volant vers l'Aut.e1 oit l'e11lratn0 
L'E.ssor braiant ,du Sérapl1 in, 
Elle présentait au Dauphin 

• 

Su:r un plat d'o1-. les Clefs, d,e R·eims, P1�êtresse el Rein,e� 

Pe·ndant qu'o.n décore le Cl1œur, 
Elle a ·contint1é sa Prière n1uettel 
Dites, Anges, et Saints ! di tes à son Poète 

Ce ,qu.i t1·ouble ainsi son grand Cœ·ur, 

• 

• 

• 



• 

• 
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S,ettle, en un.e Chapel le, à ge11oux, éper,due, 
Sous l 1oblique Iris des vitrat1x, 
Pi .. essentant rle loill\_ses bourreaux, 

• 

Sauveur de .Nation, Jeanne se sent p1er,due • 

Co· lombe en. p·roie aux Épervie1·s, 
Elle cael1e des pleurs r,oulant do sa paup, ière : 
Nolre-Dan1e de Reims, sainte Forêt de pierre, 

Est son la1·din d.es Oliviers r 

To,ut p.1·,ès, , da11s le Palais é:pisoopall, ·on cause 
D'Elie et de tou't ce qu'Elie a fait .. 
Sa Douleur était un Effet 

Dont le Roi, l' A1·chevêque et 'fhouars sont la Cause . 

Pourqt1oi se sont-ils enfermés.? 
Pourquoi Jeanne sent-Elle en son cœt1r (les mo1,sures? 
Qtt.c murmurent-ils dooe .pou1� changer en .blessures 

Ses P,�essentiments a1a1·n1és ? 

Charles. dit : (4 J'e me .fie à votre conscience. ·� 
<i Comme Pasteur et Cl1a.nceiier., 
<< Vous avez pour n11e oonseil ler 

t'.C D,eux d.roils : l'un est ma foi ,  l'autre est votre science. 

,, Mais grande ,est mon étnotion ; 
<( 1Gar nous d,evons à Jeanne, ici, 1no,i, Bo.ï, n1011 Trôt1c ; 
<' Vous, votre Diocèse;, Autel de J a  Couronne ; 

cc 'fo11s l,es F1·ançais, Jcu1� Nation .• 

• 



• 
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(( Qltoi qu 'Elie dem.andâ.t, fùt-ce n1a propre v·ie, 
<< Que pour1·ais-je lu i  refuser? 
,< Elle a le Droit de tout oser ; 

« El pou .. rlant, lci .... Bas,. rien ne lui  fait e·nvie�·· · . 

<< Rien que ren·L1·er ,à Do·n11"em·y ! 
<< Pourqu,oi lu i. clénier une aussi faib.le grâce, 
<< lloi, d.onl la Gratitude engage aussi .ma Race, 

11 ' a· • l " t A .. 
<< m.01, son 0,1 1ge e · son . m1  ! )) 

Ainsi volait ·dans I, Air· s.a Parole dorée t 
I l  croyait alors ce qu'il dit. 
lla:is 1 1 Ar.chevêque r·ép,011dit, 

Calculant chaque mot de sa voî:x: mesui·ée :. 

« Si 1·e, le Seigneu1· seu] est grand I 
<< Qu'est Jean11e? un  Instrument ,dont, pour , o·us, I l  <lispose .. 
,, 1,out Envoy,é de Dieu, Sire, ne se repose 

<< Sur la Te1·re, qu'en expir·ant. 

(( Il sera.i t  da11gere·ux qu'El ie quittât l' Armée . 
<t 'Bedford s'enl1ardi1�ait :d'autant;  
�< Et le Peuple pourrai 't ,  d,outant, 

<<. D·e tout écl1ec futu1· gi·andi1· sa 1·e11ommée. 

4)( Jean11e a rendL1 l a  Vie à Tout ; 
<c Un nou\·el Ordre est né de son cœ.ur : la Pa.trie ;  
-cc Clerg,é, Villes· el Cham1ls ) !ont en Id,olâlri,e : 

(( ciest un Culte ; il règn.e partout. 
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c Comme Votre Puissance est mon ·unique élude, 
<< Laiss-ez-nloi, Si1·e, proposer 
<< Un grand Don, fa.it po,ur écras-er 

·cc De pauv1'es Paysans so,LlS Vot1·e gratitude . 
• 

<< Oe·trovez-leur un beau Blason1, 
. � 

<< L'Honneu.r,. bien que royal, estjuste et digne d'Elie ;: 
cc I l  enchaîn.e enc.or plus sa loyauté fidèle 

« Aux Camps comme à v:oti�e Maison. 

<< Domremy c,est l'Exil : la Ferveur populait'e 
<< Irait sans ,cesse l'y c1hereher, 
cc Et viendrait nous le reproche1�, 

.,c Amour pour l'bumble Enfant. ·cont:re son R.oi , eolère .. )) 

J"e Da·uphin dit  : « Bien : j'ai c·o,.mp1�is .. 
<< So,yez toujou1�s pour moi la même Providence. >, 

Il ·sort.il. Le Prélat dans sa condescendance 
Eut un sou.rir:e de Mépris. 

Quand ce 0011veau Caïpt1e eut con.duit son Pilate., 
ll revint, gr.a,'e, pas à pas. 
Thouars, qi.1 i  ne le comprît pas, 

Lui dit .fi;vrettse111ent, la figure écarlate : 

.(( En ,exaltant .Jeanne à ses yeux1 
(< Tout autre C1ban.celier serait un  témérair:e ; 
,cc Mais l.orsq,u,e ·vous changez un. Plan pour son contraire, 

<< Souffrez que j'en sois eu rieux .. 



• 
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« Je·a.n11e a bouleversé tous nos eal,ct.1 ls. san.s no·mbre 
<< Fondés sur cel1x de 1 Étrang.er , 
« Son Triom pho est not,--e danger, 

,t Sa Gran,de·ur notre chute e.t sa Gloire notre 01t1bre. 

« Qa'a11011s:-llô·US deveniI' de1n.ai11 ? >) 

Poursuit-il, reg:ardanl ·vers la. voàle ogivale ;  
(( Dans le eœur d'un v.rai Roi n,ous l'at11--ons pour Rivale, 

« Ten.ant la  Fi·ance dans sa 111,iio J: » 

<� Ce se1-ait peu : )() répo11d ·do11,cemen1t le Grand P:i··être, 
Lui montrant un :siè.ge à côté 
De sa stalle de bois :sculpté. 

"' La :Missio,n de J·eann·e irait plus loi,n peut-être� 

« Vous e.n savez ce qu'on peut voir; 
<< Moi, j�entends .au d·elà. loutes les conséquences ; 
« Car j 'ai mes voix aussi, n1ueltes éloquences, 

« Qui me fo.nt prévoî1· et po1.l voir • 

,, Je n'ai pas di:t au R,oi le qu.art de m,a p·ensée, 
,, Pas un mot des Rapports discrets 
,c De 1nes no.n1hreux Ag·ents secrets. 

c< Écoutez : votre atte11la en sera ·CO·mpensée .. 

,c Savez-v;ou.s ce qt1e par milliers 
-e, Mes llommes ont surpris,. d,ans l'Ég.1ise, à l'Armée, 
et Dans les Trois Ordr,es, dans la P'rovince enfl.amn1ée f 

<< Le Prog1·an1.me cles T.emplie1·s ! 
• 



• 

�< Faut�il vo11s rap1)eler ]eur But, leur · ynarchie 
cc E,t leur Loi du B.ègne de DietJ ? 
<c Nous pourr.ions dire at1 11ôlre adieu, 

cc N,otre Raison: d'État portant sur I' An&Jreh.ie. 

cë C'est le Bon Plaisir culbuté.i 
,c Q·u'il soit ecclésial, ct,1 i l  ou politique� 
cc On a déjà trouvé sur mai. n t  Tahleat1 mystir1u,e 

• 

c, Leur Symbole ,et leL1r Tri11ité, 

,, Chez le G1,tnd Trésorier d',Orléa;os on cout�mple, 
(( Dans la ·chambre où. Jeanne d·or·mai't, 
<( Cet:te Gravu·�e q1i,Elle aimait, 

c, Emblème ·du. grand But myst.érieux du Temple . 
. 

« Du res'te, on a t.out sous les yeux 
c< l.iorsque Jeanne à Cheval, montran!t ce qui la hante, 
<< Lève son $t.eo,dard d'Église Triomphant-a 

O "  b ' I l  Ch . t GI . 
c, u . r1 e son . ris · orieux .• 

. 
. -« L 'Ecriture a prévu sa Foi su1"n·att1relle 

c< C'est le Second Avèneme:nt, 
cc P11is le Tro-is.i,ème 'Testament, 

(!; Celui du Saint ... Esp·rit pat .. la Fem.me, par Elle. » 

Mais Tho11.1ars,. qu i  ne co,mp1'end point ,  
Car, sauf son intér·ét, tout n'·es·t que préambule, 
S'.agite sur sa ehai.s·e et la démanti b,ule, 

Fouillant des. ongles son p,ourpoint .. 
l8, 



• 

• 
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Il croit qu,e l' Archevêque a pris pour but infâ.me 
D1' exploiter seul la Royauté 

.. Et de le J,ais.ser de côté, 
Sous p;rétexte des Droits mystiques dè la, Femme . 

. 

D'un coùp d'œil lè  Prélat comprit· ; 
}fais sa lente parole én fut enco1· plus stire, 
Se jouant d'enfoncer le fer dans la  bJessure 

D,ont s:01.1ffr.ait ce vulgaire Esprit : 

<< Prophétesse, Héroïne et Gbof vainqueur d' A1�mêe, 
« Du Sinaï de ,ses Combats, 
« Pout to·u·tes ses Sœurs d1Iei-Bas, 

, 
<< Jeanne est l 1Egalité des Sexes proclamée . 

<< Bien p,lus r Elle ost l' A·utorité 

' 

« D·e Dieu sans le Concou1·s de l'Homme- Elle révèle 
,(( Tout le Matriarcat de l 'Églis·e Nouvelle ,, 

cc Dans sa blanche Virginité. 

ê< Transfiguration de l'État, de l'Église, 
<c En France, dan. s la Chréti.enté 
(c Puis dans t,oute l'llomanî té : 

c< Voilà ce qu,lei-Bas Jeanne d'Arc réal ise. 

cc U'nie au Principe Immo.rtel, 
c:< Elle relègue l'Hommt� au Rôle instrumenta.ire .. 

. 

.f 

<, Q,uel D,ogme désormais peut l'empêche1· sur Terre 
" D'êt 1·e Prêtresse à so,n Aute l ?  )) 

' 
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(( Monseigneur 1 >> dit Tbo1uars bleuissant de colère, 
,� Est-ce Je Sermon de demain ? ); 
L�A:t·chevéque lui  ,prit la, n1a.in 

Et répondit d'un 'ton de pitié tutélaire : 

c< ·vicomte, qu.'avez-vous donc cr·u ? 
cc Quel .Monstre chimérique en votre Esprit s. 'enfante ? 
« J'ai dit ce que pou·rs�it l'Êglis:e Tr·io1npl1ante ; 

« liais nous 11'avo11s pas dispa1�u, . 

<< Nous v·oi là, ,·ous et moi, ,dispos sous notre Tente, 
<< P1� au C.ombat,. toujours entie110s. 
(< Com"me à Chinon, comme à Poitie1·s, 

cc Qu'aii�je en garde lci-l)as? L'Eglise Mili tante, 

(( c:11aeun nomme ain·si &on crocher., 
« Et s'y ,,,eut a,gran·di1� pour y trouver ses a.ises ; 

• 

cc Pour vous ce son,t d·es Fiefs, potir 1noi des Diocès,es, 
<< P·o,ur t,0us ce qt1'on peut empocher. 

Q t C b t · · · , h. v· t << uan· au om a , votc1 : su1vez .. n1,ol  . -1en, . 1com e. 
<< Nou·S· serol)lons céder au ·Courant; 
<c , ous guerroyez : le  rôle est gran.d ;  

<< 1 1  nous faut son échec sous Paris, et j'y compte. 

<< Le moye.n?  retardez �oujours. 
« Ne la laissez jamais surpreodr,e l '  Ad ve1"sair·e, 
« Sans le fo1�tiHer du délai nécess.aire. 

« Quand E t le dit : ce Soir* ·- Dix jou1·s ! 



• 
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« Pas de Reeo,urs au Roi ,  p·as. d'Appel à la France ; 
<c Ma. is au premier Assaut tnan:qué, 
<c En1portez-la, fût-ce '.mas,1ué : 

<c Elle triompl1erait par· sa persévérance. 

<( 1\lors o·n po,urra l'envoyer 
« Hors de l a  Cour ga.rder u.ne Place Join·taine 
<< Où nous serons certains de quelque Capitaine, 

<< Jaloux, voulant seul guerroye:r .. 

cc 11 faut à ce moment n"êlre pa..s écono:me.. )) 
T'houars., qu i  l'écoulait ravi., 
.L'interrompt, mu1�murant : ('( Flavy ! >> 

• 

Pu.is se frappe le front en criant : cc J'ai .mon Ho.mme 1 

<<. Nous l'a\"'Ons ma.nquée à Clùnon : 
<( liais Flavy s'entend mieux qt1e nog.s e·n ·estocade . . . . . 
<< Mourra·t--Elle à la Guerre, ou dans quelque Emb,uscade? >> 

� Fi donc f )) fai t  l"Arche·vêque ; << Non t 

« Mleux ,.que ce]a, ,r 1oomte : il la faut  Prisonnière 
<< Des Bourguig11ons., puis des Anglais. 
<-<- Qtl.and ils l'a, uront dans leur's filets, 

<c J'ai 1non trag·ique Acteur pour la. Scène derni.ère. 

« C'est un Petit-Fils d'Usu11,iers, 
cc T1�ès ill ustre .at1jourd'bui, puisqu'il est mon Vîda.t11e, 
<c Evêque, Conrte, Pair, Cl1anoine à Nolre··Dame, 

te Gras, à la.rel, farci de la,u1�iers . >> 
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c, Caucl1on 1 >, cria Tl1ouars-. << ,y otts l'ave'� dit, Messire. >> 

Mais l'autre avec t,erreur t"eprend : 
c< Étant à vend1�e au plus .offrant., 

« Selon la so·mme, i l  peut la &au,re1� ou !'occire� 

« J.e ne ,rous· co·mprends 1,as encor�. 
<c Près d11 duc de Bou1'"gog·ne ou du Roi d'Angleter1·e, 
rc Tout Pi�iso.noier de gt1er1'"e a pou·,� Droit mil itaire 

« Sa Rançon, fQl ... ce son po,ids d•or. » 

cc ''ïcomte, un  aulr·,e Dt·oit vient .ron.dre al.oJ�s sur Elle .. 
« Qu7est Caucb,on? un Prélat romain. 
c, Qu'est Jeanne? une Aate dans sa mait1, 

te P1'isonnière d'Églis·e en simple Paslourelle .. 

<.< L'E,rêque au1·a soif de juge1· 
cc At1tremen1t que Poitiei�s ,qui tron1pa not1'e attente ; 
cc ,ï.en. du, n1ais se disant l'Église .Mil itante, 

cc Il t)i·ûlera de se venget' . 
• 

<{ · Cett� Église pour1�ait se montre1·· i.ndocile,. 
,c S: 'i l .l 'invoqu·ait en Véi·ité 
-<t Depuis son :Chef, la Pa.pauté, 

<< liisqu'à tous les Prélats de la Ten'e en Cor1cile ; 

cc Mais i l  saur·a s'en e1r1pêcher :· 
cc Son Tribu11al ser·a son. Pa1·ti JJolitiq, u.,e, 
"« Suffisant néaon1oin.s pou:r fair·e une Hé1�étigue, 

c, Et pou1· l'en·voy:e1· a11 BOcbe.r� )) 

• 
' 



.. 
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. Thou.ars eut un  frfsson, en enteqdf\,Ot son Maift .. e 

:Déroule1� ce PJan doueen1ent 
Comme un  pasto1·.al Manden1,ent. 

l< Vicomte, voyez-vous u 11 doute .à, me soumettre ? » 

« U11 seul, )fonseigoeur, le voici : 
(< ·Que pon,,ons..:.:no, t1s si Jeanne et sa Fo·i sont prédites , 
<'< Si le Règne de Dieu .doit, ,cornn1� v,oi1s l e  dites; 

r, Descendre du Ciel jusqu'ic i?  ,> 

. 

<< 11 ne descendra p.a.s tou'. t seul ! ,, 1·épond le P1·ètre 1 
« · 11 faut Quelqu'Un po·ur L'attirer, 
(( Le co.neevoir et L'inspirer. 

« Il retourne là-Hau't, s i  Je.anoe cesse d'être. 
• • 

(< D'autres Génél·ations 
<t Vérront se 1�aJlt1me1' des Feux ·de cette Cen.dre, 
« D'autres Ames monter, d'autres .�nges descendre · 

<< P,ot1·r déliVI�er les Nations ; 

<< Mais, pas d'ici longtemps, si l'on s.uit mon Programme, 
« Celu i  d'on Sile11ce profond 
cc Perineltant d•extirper à .fond 

,� Les ,Gern1es qu, 'e11 ce Peuple .a réveillés . .  ce·tte Ame . 
• 

« Le Saint-.Siège .et la Royaulé 
(( Co11tre les r:empliers ont.ils rai t  <Euvre inique 1· 
« Non ! - La 11ôtre est plus douce : u.ne Victime unique 

cc Sauve la Féodalif:é .  ,:i 

• 
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Tel est le Plan d'Enfer que chacun d'eux consacre. 

Thouars, admira.nt s'inclina. ; 

L' Arch.,evêque se retourna, 

l\elis.ant lentement le Rituel du Sacre .. 

• 

' 

• 
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VI NGT-:C J N Q UI È }i[E, CHAN'f 

Bênêdiction des Trois Églises du V:erbe . 
• 

Jeanne aux pieds do Christ en Croix . .....  Le ci�érpuscule à Notre-Dnn1·e 
de  Reim,s . ........ L'.Angêlas. -=- l,.,es Peu.pies d'·Ou� Terre el nos ltglis�s. 
- L'Arehange ,e,t les Esprils des Sain.ts . ....... Il. vienL eo.nsol·er Jeanne. 
- .li l oi rappelle qt1'E lle s'est offerte aux Ci0,ux en \ïctime, pour 
.(télivrer la FraJl,ce. - Qu1Elt0 a régné en Pr6tres·so et on Souveraine 
selon l ',O·r·dre d·e �telchiséde:c ju.sqt1•à Reims. - Ou·e la Loi de la  Ctmir 
et de l'Bérêditê sanctifioo par sa Cbarith v.a régner à r,arti1· de demain .  
- l�e sor,l de Jeanu.e d'épendra ,désormaiR tl't1 ,cœur d.e Cl1aries \1I. -
l}Étiquetle et le llituel'. la voudro:n'l dsas J,Omb.ro pe:udant le Sacre. -
l-iiArch.ange lui ,ordonne de n,onler à l'Autel avec sa Bann.ière ,dé
ployée. - Elle y remplacera les Ange,s., à ·moins qt1e Cllarlc ,rrc ne 
les rappcl le ·pa.;r· un act:e d'atllour au Saint Esp.1·it. - Jeru1ne est la 
''raie Colombe du Sa.cre. - Son Sang en est le Saint..Chi·ême. - Le 
M)'Sl.êre de la l\f;tconn�issa.nco. - Jeanne d'Are · -onnèLable, Sain� 
!Iichel Gra11d Cbaneelier. - 'Elle demrulde oo que deviendra la France. 
Réponse d.ei Saint liliebel. - l�e Salut de l'EuroE>e et ,do la France. -
Jeanne pressen.t la :Mort. - Répon.se. de l"Arcba.ng,e. - t!lle le slip,. 
ptie de l'enlete1� aux 1Ci.eux. - Son aoxiêt6 pour l'a  France. - Réponse 
do l 1Arch·a.ngo. - Apparition ,du l>eup,l-e  des Esprits d.ivins. - Jeanne 
au pied du Matlre-Antel. - D-élégatioo de l'ÊgJ i.se Ttiompbarnte 
· ne e:t Triple. - L'Bim.ala.ya, le Sina.î, Jêtltsalem. - Ram et l'Église 
d·es I)a.tria:rches. - L� Brahru:rn.a, la Tla1·e aiat. Sept Couron.ne,,�. - l�e 
Mabanga. - Le àfnf1atn1a1 les Sept Ricbis, les Tro·is Cent Soixante 
Bag\vandas. - La Syn.archie anLi,quo 0:l ltAgurtha .. - ftJo.ï�e et l'Èglis,e 
Mosa\'que. - Triple Conseil de Dieu, d,es i\nges, des.�cieos. - Saint 
Pie1·re et l }Église tvangë:Jique. - Concordance lu11)ineuse d.e.s V éda.s, 
d:e la Tl1C)rn. et de l'Évang.iJ.e. - Leur rapprocliement fait sortir le 
Verbe du T.aberna,cle du Ma'itra...!ulel . - L,e Cal.ice d'or et l 'Host�e .. 
- Béo,édittlon de  Jeanne d•i\11c et d1:1 People Fra.ncais }'ar le Verbe 
Buebaristique� - I�e Testament de Jtan:ne d'.Arc. - Son Drapeau. -
La. Sy.uarc:bie Universelle. 



• 

• 

' 

• 

• 

• 

• 

• 
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VI NGT-C I NQUIÈ.ll.E CHANT 
• 

Aux pieds du :Chris t  en Croix ,. Jeanne p1--iait encor 
Le Jour mou1·ait, ·tei11-tant d. ''a,zi11"', d:e poi1rpre et d'or· 

L''Ouest a, ux Rosa,ces translucicles; 
Pa.rtout ail leurs, l'Église, oit l 10mb1·e s'enr.ouJait , 
D'u.ne pile c·1 at'lé de Lampes étoi lait 

Son ,obsc1.1re Forêt <l; ... �bsides . 

Jea11ne e.nten.dit a u  Ciel l a  Salulalio11 
.. tngéli.que, f1·ôlant de sa vibration 

La Basilique s-0Ii lai1�e, 
Attirer doucement de l'lmt'nortalité 

• 
• 

Le g.rancl Peuple divin qui,. d.ans C·es l\fu1�s scul11té1 

.Les ha,c1te parfois d·out11·e-Terre. 

Su1� son cœu.r .agité de transports surhumains, 
L s ·' t  t é  . ,. d a ·. a:1n e pros ero · e a croise ses · e1ux 111run.s ;  

Des Harpes tressaillent en Elle : 
C'est l' .. i\rehange suivi d'Esprits éblo.uissa,nts ; 

• 

• 

• 
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I l  plane, et dans le Feu d,e l ' Air baigné d'Encens, 
Descend, l'entourant de Son Aile. 

<c Jeanne, Fille du Dteu ,rivant I parle ! >} dit .. tl� 
<< J .. a flè-cl1e de ton ma:I a, da,ns l >Éther subtil, 

« Percé 1not1 Sein de ta p·ensée ; 
'-' Et j 'accours, éco:ulant ta palpitation, · 
<, ,rerser ] >Extase Sai.n'le à ton én1olion :: 

<< Ois, Colombe ! qu i  t'a blessée ? )) 

<< Messir:e t ce n'esl rien, J:>uisque, comme jadis, .. 
<< ,�ous rempl issez mon cœur des Chan'ls du Paradis, 

<< '�Ies S·ens clt1 J!our de l'autr·e Vie ! 
<< Je rêvais que 1�Enfe1� conspirait contre nous. 

' 

« C'est à vous de parler· : j'écoute à d.eux genoux, 
c, 1:\ciorao1te, heureuse, ra vie ! )) 

<( J�anne l .lo i·sque lu ,rinis du haut du Fir1name11t 
« Dé.livrer ce Royaume en proie au Châtiment, 

<t ·ru f·offris loi-n1ê111·e en Vietitll·e. 

• 

<( Qua,lre m.01is l'ont suffi pour trainer pai· la main 
<< Aux pieds de ces Autels, celui ,qui va den1ain 

. 
. 

<< En d·esc·endre Roi l�itin1e. • 

, 

<« P,e11dant ces Te1nps di vins auxquels tu dis adie·u 1 
.,c Au Con,cîie1 ,au Co!nseil, au Combat, devant Dieu,, 

<< 'fu fus P1"êtresse et Souveraine 
<( Selon }'Ordre d,e11 H-aut, mis par l'Enfer :e11 Croix1 
<( Qui de 11,elehisédec at1 Cllrist, n'a pot1r n--ais roi ,s 

Que ce·ux dont ,sa Loi sainte est R·ein.e. • 

• 

• 

• 

• 

• 



• 
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(c liais la Cl1air règne e11:cor · bientôt l 'Hér·édité 
Œ Jt.,era. .de ce Daupl1in l O lnt  de la. Royauté 

« Ql1e la  Charité sancl i fi·e. 
<,, Tu ['as tiré d'un Gouffre et mis sur des 801n111ets 
<< Ott ton so:rt dépendra. de son ,cœur désor1nais, 

<< Qu'il l'en chasse, ou l'y glo·rifi,e� 

<< Quand, .demain., l 'Eitîq1uetle uoie a:u Rituel 
(t Traitant en Ét.ran.ger l,Ordrl'! Spi,�i l t1e l , 

(( rre voudra dans l',Qmbre, ou.bliée, 

• 

(< lfon1te à l'Aulel du Sacre, A ton Ran.g ;  m,ont1�.e aux yet1x 
« L'ÉO'lise Triompllanle el !e Cbris!L G lorieux 

« Sur ta .Banni:ère déployée .. 
p • 

c( Tu nous rer111pl aceras, car i1ous n iy serons p lus, 
t< A moins que Charles Sepit n/appelle les Elu.s 

« Et les Anges du Ciel SUJ)t·ême 
<t. Pa1·· tln acte d'A1nou1" dig·n� du Saint Esp·rit, 
<( D·ont la  Sainte Colombe e.a J,eanne d Arc souri t ,  

. • . <( Et dol}lt to11 Sa·o.g es� le Saint-Çhrèm�. >> 

(11 Quel Acte? � dit J a , îerge inq11iète et p.leur,ant, 
<< Jea11ne ! » répond .1 '  Aitehange · cc: Hélas. ! i l est trop grand l 

,, Il s appelle Reconnaiss.a·nce ! 
« Cl1arles Sept, si s.on eœu1" savait le c.onseî t ler ,  
« T'ayant pour Connétable et n1oi pour Chancelier, 

,< Etend1�ait partou L sa P uissanoo. 

<( Il te reoonnattrai·t,. loi q11i l'.as l"ec;onnu ; 
<i lea.nne, il te soutiendrait., toi iCJt1i l'as s·ou.tenu ·; 
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<( Jeanne, .i l  t'ain1er:ait, toi qui l'ain1e.s ; 
<< Oui ! d'un At11o'ur Céleste et tl'aulant plus Réel. )> 

« Al1 ! Messîr·e ! Piti é !  o dit-Elle à Micaël ,  
Cacl1ant son front dans ses 111.ains blêmes . 

• • 

<< J'aime,. Amout· virgina, l et pourtant maternel ! 
« Comme on chérit clu Saint des Saints, d,e l'Éternel, 

(( Ceux qu'on vient sauver st1r la 're1�,·e J 
({ C'est p·ourquoi je Vot1s ct'iie encor, touj,ou.rs, : Pitié I 
<< Non pour moi,. 111ais pour l'Œu,rre ébauchée à moitié 

« Par Nous, V,ous ,Ch.ef, moi Volontaire .! » 

<< L'Œuvre est complète en soi, 111a ·sœu.r ;  Elle vivra. 
<< Le Co.t11� norinal du TemJ)S, y dé,·elop:pera 

<< Le Germe divin qui l'anime. 
<c Gomme i l  s,ort de ton .Ame, i l  res1tera bén i ,  
« Et nous· l 'assistero·ns d1u fond de l'Infini, 

« D''où vint ton Êlan magnanin1e. 

<< Cinq c.ents Ans sauveront l'Europe :. i l  n'etlt fal lu., 
« Si ce Prince ptus sai11t en toi s'était Él,u, 

.(( Qu'un Miracle de Cinq A.noées. 
c< Sept Ans verront la France en·fin pu1·e d'Anglais : 
<c Sep:t lfois l',a,uraient suffi de Bo,1·dea·ux -à Calais, 

<< Pour cooj· urer les Destinées. )> 

<< C1est do11c. la .llo:i·t pour Jeanne ! )) interrogea l 'E11fant. 
L" A.rcliange ,ettt tin sou,·pir eélesle, et, l'étouff11nt 1 

l i  reprit ; c< Amet c'est la, , ie t >} 

Et l'Éth,er 1"adieux gu.i 1�ayonnait de Lui 



• 

•• 

• 

• 
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Mit la  Paix. des El llS dans ce Cœ11r· ébloui, 
L'Eden dans C·ette An1e ravie. 

« Messire ! où vous irez, n1.on Ame veut alle1· t 
(( Sous Votre Aile, en Vos Bra, s1 laissez-:moi m'envole1·, 

(( Vous, ma  Fol ; Vous, m.o·n Espé1�anee ; 
(< Vous, mon céleste An1our flam.boyant ,dans l' Azur l 
,< Mais avant, per111etl:ez qt1e mon Espt·î.t soit s.or 

< De mon t.e·rrestre Amour : l a  Fic·an.ce ! >> 

<< Regarde 1 » d, it l' Archange. ·· ... El le se retourna� 

Le Peuple des Esprits Divin.s i l ll1mina. 
La Prophétesse Sept Fois Sainte ' 

La Calh·édrale en fut en1.bra·sée ;  et pourtant, 

D·es Prêt:res qui p,ass&ient s'·y m'o,yaient seuls, tAtan1t 
Leur chem.in noir dans celle Enceinte. 

<< HosANNA ! >> dit l'Areha11ge ; et l'Êglise entonna 
Sur· l'Orgue e,t sur Ja llarp,e tin Divin Hosanna 

Entendu par une seule Amie, 
Cel le que llieaël dans Ses Bras d'Jmmortel 
Emporta pa.lpitante .au pied du Maître-Autel, 

Ot1'env,eloppa Son Vol de tlam:me. 

De1·rière Elle, le  !tonde [11.visible ondoy.ait 
L'Eglise Triom_ghant;e, Ici-bas, ·envoyait 

P.our quelque Mystère sublime, 
Une ·et 11riple, Trois C:hefs, Trois Chœurs dans l'lnouï, 
L'lJn de l'Bymalaya, l'A.u:tre ·du Sinaï, 

Et le troisième de Solyme. 



• 
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• 

Le plus A.ncien portait les Védas : ,c,éta:it Ram. 
Héritier de Noé, Testateur d'Abraham. 

Sa Tiare avait Sept Coi1ronnes. 
Sept Ric'his, con1me Lui voilés de diama11ls,. 
L'aooompa-gnaient, traînant du Ciel l:es flamboien1ents 

Des Princip,autés et des T.rônes .. 

Crosse en mains, aux c·ô'tés de leur blanc Br,a.l1atma,. 
Le Mal1an,ga planait avec le Mahatma 

Sous la Tiare ·vatanique, 
Orientant les Sept, Éloi!�s des Védas, 
Puis, 1\1. itre au Fronf, Trois ·Cent Soixante B.ag,v.ar1das, 

Zodiae dt1 Ciel bral1manique. 

Et 4e l'Himalaya, qui ,dans le Ciel el1an:la 
La ynarchi.e Antiqtte et sa sainte Ag.a1·tlh,a, 

lrraidiaient toutes ces Arches, 
Fix.ant Je,aooe à travers ·tous leurs Saints éblouis, 
La prtan't d.e· 1;enaître un jouit' pouir les Pays 

De l '.Égl1se cles Pa:triarches. 

Rani ,emb,i-·assa !'Aute l .  · .. Un autre Flamboiement 
Vola du Sioaî .. Levant le 11esta1nent 

De la  Synarchie Hébraïque, 
.Moïse aux Cornes d'or i l lumi1laiit les Siens ; 
Triple Conseil de Dieu, des Anges., des Anciens, 

T,o.ute l'Église Mosaïque. 

Et tous.,. joignant les mains, vers Je.a.one re;gardao t, 
Priaient pour l,eurs Br:ebis d�Orient., d.

10ccident, 
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·ou Nord, du Sud, pa.rf.out mou,�antes, 
Afin. qu'El le revint un Jour po,u1� les Hébreux, 
Levant son Étendard Angélique sur· eux, 

Rassembler leurs Tribus errantes. 

Moise, ayant ba.isê l'Autel qui palpita,. 
D'autres Gloires soudain luir-ent du Go.lgotha, 

Incendiant l a  Basili_que : 
C'était Saint Pierre .a:vec le Second Testan1.ent, 
Éblouissant au Joitl d,e Son Rayon11ement 

Toute l'Église Évangélique. 

L'Apôtre en embr,assant. l '  Autel, l'illumina; 

Entre M·oîse et Ram·, Triple Gloire, I l  plana. 
L'Évangile ,mêla. ses Flammes 

Aux Rayons du Sépher et de·s Véda:s1 si fo,rt 
Ot1e le '\terb:e entr'ouvrit d.ans un suprême effort 

So1n Tabernacle sur ces Ames. 

De L;u i-1\lême, le  Sain t  des Saints laissa.. monter 
Son pur ·Calice d'or, qui tout droit v.int flotter 

Sur l 'Apôtre et sous une Hostie ; 
Et les Trois Chefs .d''Êglise avec Leurs TesLame.nta,. 
Prosternés, écout.aient dans Ses Embrasements 

L,e Verbe de l1Eucharistie :. 

« Prépar:ez la Couro·nne et la Palme, tous Trois l 
<< le sac. re Jeanne d'Arc F'ille ·du Roi d,es Rois 

ô: Sur I1,00t1vre qu'Elie r·éa]ise, 
(( Confirn1ant à la fois Trois. Bév·élalions, 

19 

• 

• • 

• 
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« .Ma Triple Loi p,a.r vous don.née aux Nations, . 
« Ma Prom,es&e .à Ma Triple Egli&e l 

c< .I l  me fa.liait un Ptluple Elu du. Saint Esprit : 
o: .fi

"'rance t c'es·t e·n,côr toi, dont J,eanne au Ciel s'éprit, 
« Toi que son M iracle désigne f 

·<< So,is le P·orte ... Étendar(I de M:on Bègne Divin, 
{< Et Jes Fils de Nemrod t'aceable.ront en vain : 

<< Tu les vaincras tous par ce Signe t . 

<c Allez., répétez tous .à }Ion Triple Is.r.aOl 
o. Que je suis son V1·ai Christ Êlernel, R,oi du C.iel, 

« �o,mme l,a p1�uvé Ma Pucelle !  
<< Oui, France ! Elle a sa.uvé la T·e·n"'.e en te sauvant, 
« En déployant sur Tous, Drapeau du Dieu Viva.nt, 

c:c La Sytiarehie Universelle. ! . 

• 

• 

• 

• 

• 
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N O T-- ·E s  - '.1 : .. � ,;_' :·.·;: 

PRE M I E R  CHANT 
(P,age 36.) 

' 

L1Ang1ais comptait les jours d'Orléans el*tré,e 
P'ar treize Forts . • • .  

• 

nombre donn� par la Chf'oniqm tans tilJ-e. - La Ch.t"oniqtU de 
�1onst-rel,et, comptant, O'ttlre les Forts, les ouvfa.8es fortiffê:s, dit, $Oi%anle. 

D ! U.XliltB CHA N T  
(Page .\4.) 

&a� .... 
Surgit : Napoléon divin. 

• • 

'\
1olr, pou,r 1-a valeur d.e Je:anne d'Arc comme g6'nérali�e, comme 
stratège et -comme taeticienn-e ·: H'i$toiri de J�a-nne cr Arc, par 
M. Villiaumé, 186·3; lea,w.e if Arc ttlôticim o-l .str,a,tégiste, par M. Paul 

•-t • ·- • 
d' 1 :11- • 1o:0iil .w.arm, ea.pitame . _ arw. · ene, · è>t>i1'. 

• 

• 

• 

' 

TROISit?tfB CHANT 
(Page- 47 .) 

Car d'où nous vint sur la Terre 
Cette ilne oo Mmsion? 

• 
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. Pon:r l1t1earna:tion volontaire des. Saints, ave:e oonscienoo on non de la 
mère, ·voi.r Saint Tlwmr» d: Aqt,in .et, les meil leffl's théolot�ns; voir 
GU$ 1 not,e M1s.s10N IJ�. Juus. 

• 

QUATRIÈME CHANT 
(Page 63.j 

CINQUIÈME C H A NT 
(Page f>9.) • 

Pont l1E�o.nce ee la ·vo�tioo de Jeanne d'Arc, volr ses propres 
dépositions : Ca-usa lapsus·, prmii.er i+i,terragatoire publie, séance du 
œereredi �l février ; voir ce11es. de,s: tront�Q\b'e témoins de son pays, 
à la. Réh.abilital,f.J:>n. 

SIII ÈIIE ET .S.EPTI�ME CB.!NT 
(Pages 69,-77.) 

Voir n1importe quelle Histoi1�B de 'Jt"'t�nce, Durur ou L,avallêe. 

H.UITI�ME· CHANT 
(Page 86.) 

• 

•• 

Voir n'lmp.orle quel e�
sè da la Synt.hêse cltrétienne et l'identité. de 

la S:yn.arehie eêleste, ou. . ·· lise Triomphant.e, dans les Trois Bé.vâlationa* 
• 

' 

• 

• 

• 
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NEUVI ÈM.E CHANT 
(Page 9 1 .) 

Vot3: Fat1>ïGi·cale1 .. : ,·oi_1· sur RAM les A. s:iatic Resetti"el)�, souooes 
de Fabi·e diOlivet, et la J:\fission des Ji, i(s puisru1L o.ux sour.eés mêmes 
de l i-Église .Patriarcale et ,de l''· niversité·n1ère rioaclli·de et ramide. 

Jloi:c· Apost.of.iqi,es : Viog;t-dreu EnvoJés ou Di· ciples de Saint Pier1re 
soniL indiqués au.1, so,W'CCS ,ci-d � . tis . 

I.Ja qaallfiœtion (le Lor1�ai11e doonè-0 à Jcar1ne dlans celte st1,oph0 ·et 
dans plusietil"s autres Cl:mtits de ce Poème est C·9"Dfo:rme à. ta rev.endiœ,,. 
t.ion patrioli(tue· des Lort'ttias, aux ·vers d·o l"rttn,i;ois � ilion et à oo que la 
lang11e popul,aire d:u moyen .àge ·eo'Le11dnit sous le ootn de t .. orralne : la 
Lotharingie. 

:Voi..i; de sai,ite Ma/r:guerite : D"aprèt fa. même tradition g�l
li�e, saintes .Mari.e-)\fagdelein,e et h[arltJ0, les saints Lue Évangéti.ste, 
Lazrtre1 Paul ,\pôt,PO, Joseph ·d' Arimntllio onit, ré:sidê er\. Gaule, dans des 
en.droits ,précis, comme los vingt�ettx Et1\'0)1 '1s préoodœ:1.'ls. 

Controuter à et sttjet les Botlandistes, l'.tli.sl. d� l'Ê.'gl. gall. par· 
Lo:rifJWlt,al .; ChN>tioi. llist. l.Jlf{Jdt1.n,. pa1• Se-vP-1•t,ittsB. 

Rappr�cl1-er ees tnditions de celtes des Synogogu.es et de l'existenoo 
anté1-i:eure des colonies j u:ives, dans les G1tules. 

Sur LES Vor.t DE JEANh"E n'Alic, ,1oiP, au point de vue de la Science 
. . 

n1édicate, les appt'écio.tions des docteurs Fabre el B1·ié1� de B·ois-
mont, et Sainte-Deu,·e, Catuseries, t, JI, p. 406. - Voir au point de ,rue 
spiritualiste Ie.s Œu,rt;res d� saint 1"h:omas d}Aqt,in et la Vie des: Saints. 
- Voir au. point de vue s1rr1arel1i,qt1e les Mi8Sio,ru1 

celles .des Juifs et • 
,des Français. 

DJX.I.ÈME CHANT 

(Page 101.) 

Ancone tentation ne pouvait troubler Jeanne cl'Arc q.o:'nne héslta;tion 
entre detlX d�voirs, 1$:un de bien public, l'aub:n de bien privé. 

, oir Causa ·tap$�, 11'etSSim, et partjc11liàrement Dieica:ième Intwro-
9al()ire pi,blic, jeudi � fé.l>t"ÎB1', 

• 

• 
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ONZIÊ.�I E CHANT 

{Page 109.} 

P,our la ifoile de ,quelques. jours à Neufehàteau, voir t.es llis.toi,·es de 
Jea1rtn-e dtAi�1 ,de Lebrun des C},Utrmett&s, 1817, à M.  \\ralton, 1860 et 
à Blaze de Bor? 1 1888. 

f·our I1�glistl Trlompl1ante du Ciel eit l rBglise :Militan.te de la Ter$1e, 
voi1· ces queatiotis an acte ain pro:eès de Rouen, Cama lapsus, pa-ss1m, 
e,t part-ieolièremoot,,. Huitième Jntef"ro9a.toi,-e s�eret, �,amedi 11 ni,ar.,. 

Pour· l a  Mission totale que Jeru1ne e:tlt &ecomplie sans la trahison des 
Conseillers du Dauphin, <v<Jir plus loin sa prern.ihr,e ùttr,e œwc A.ngl.ais • 

• • 

• 

D O 'UZ IÈ)IE CHA.NT 

{Page 118.) 

Pour la distinction d.u Bien et du �j.al, dû Pur ë-1 de l'impur, dans ... 
tous. les Ordres et Désordres possil>l·es, voir dans le,o.1·s Textes sàcrês les 
Trois Révélations. Vôir l� Jt,�a,ions p-0t1r oette distinction. dans les Lots. 
scientifiques et sociales de l'Bistoioo .. 

T R E I Z I Èlit E. CHANT 

(Page 1�1.) 

Vo.ir la Chronique du .siëge d''O,·léans et f.es H1i.s.toires de Charles Vll 
tant anciennes que mode� cité.as ci--dessus ou ci.dessous 

1 

• 

• 

Q UATORZIÈ �IE ·CHANT 

(Page l�l. ,)  

Pour la connaissance prophétique et la prêdictitlo du désastre -de 
'[louvrn.y par Jeanne (à Ba,u.drieourt), voir ses répons.es. aux ltt.t-(}r�roga-... 
J oir'-es publt"(;S ou secretl, Causa lapeus .. 

• 



Va, Fïlle de. Dwu! Y:a ! Va! Val Parolies texluofles que Joonne di'L 
à plu.sieurs reprises lui avoir ét.é wos 'é'es par 11 Archange &SJir1·t Micl1el. 

Pou-r le Christ Glo:rierur. 1 voir ci-dessotœ. 

,Q U INZIIM:E CHANT 

(Page 187.) 

Pour les détails hîstorlques ,1-oir oomparati,,.ement, Lebr-:i,n de& Chap· .. 
met.les el Lave.rày chez les milder.nes; V·oir aux sources du X\i'* siècle 
les Ch:r,oniques et la DépOBition de Jea,r, dce M:etJ et œlle de Frèr,t 
Séguin, quant à la ten:t-ative d'a�sassinait. dont Jeanne d'A.re fut vii=t.i Lnë. 

S B l Z I .È M E  C H A N T  

(Page 141 .. ) 

8'ur l'attitude respective du Dauphin, de l t.lrel1evé-que de Rel.ms et de 
La T:rêmoille, voir p.r.eaque l-0utes les Ct,,�oniques dt1 x� sièele pow· les 
causes :politiques de la malveillance des deux derniers b. l'ëgard d.e la 
Pucelle. Voir principalement la ,CJ't.<r·orriique de PBrceval de Cagny et 
l' Hî,1t-0i:t•6 de Charles VII de J�,han Chartier. 

D lX-S E P T l È J1E C ll .l N T  

(Page 15&.). 

· Pour l'entre� de Jeanne à la Cour, pour les scènes tant publiqu.es 
que secrèt.es ,entre ,(a Sainte et le Daupliin; v.oir aux sourca 1·11istoire. 
de Chark·s Jill, déjà êttée ; Ch!roniqtte de la Pue-elle; Déposition du 
quinwième témoin en R4habil,itatioo; e'l sttrtout Sala, seci"étaire de 
Ch,arles VIII, Eœt}mpks ·de hardiesae de plukiturs Rois e.t Enipere.v.rs. 

Pour les pr-0phéties de Jea:rme dès cette époque, voir (Colleolions 
d'Esnam, t. 1) 1 l.a lei�lre d.atêe du 22 avril 11,29, ttdte$sée de Ly.on à 
Bruxelles par l'ambassadeur ,du B'raba:ot1 le sirce de l{otsela.er . 

• • 
' 
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DIX- B U lîIÈMB CHANT 

(Page 167.) 

Sur l'opposition de l1Esprit mondain '€11 l1Esprit saint, voiL les !vAN
Gn.ss, l'APoCALYPs:e, t-011t.e la TuottA, et les VtDAs st1r les Esprits èôllec� 
tifs d•o.narcltie et les moyens de s•en garder sy11�re:hiquélnent. 

DlI-N EUVI1sME c:aANT 

(Pti.:ge 1 7  6.) • 

Sur ce Concile de fait., voir parmi )es modernes ïes Histoires· de 
F1•ance, comme celles do Henri Martin :et d·e Michelet; les Histair1Ml 
spéciales de Jeanne: d.1A��, Leb1·un des Charmetus, &rz,·at Saint�Prix, 
,1iiliaumê, \\ allon, etc.; les His·toiros de Cho.r.tes VII, ou des Va.lois, 
du. n1arquis de .Bea.uoonrt et clu baron de Baraute; voir aux sourees, 
Hist:oi11e de Cha-rles 1111, de Jéhan Chartier; la.. Chr'Dniqiu· da la 
P:ucet.Z� eom,pare-e avec d'a.u.t.res et  avec lts Dd.po,silions àe Th, ibtJ/U.ît, 
Éci1;ye,r du R:oi, et de F1�tfle Ségii.in au .Pr-0ats de Bêl1abitilation. 1• 

voir le Procé:s de Rou�n où Jeanne dêcl�, à trojs 011 quatre reprisos, · 
qu'elle a éllê e�aminée· pend.ant qulnz� jours, à Poitiers s:w· ses visions, 
sur ses voix, att.r ses révélations el sur sa f ôi. 

Voir enfin le rœQmé des eonclnsions du Concile de Poitiers ·dans la 
Cft'l"<rnifJUe atle"ma1i.de d'Bberhai1vl,. dt fVïndeck, trésorier da ·l'Ef'Ji•· 
pereiir Sigi.sniond. 

Le bon Arcbevéque oppo.sé :par n1oi au mauvais est Jacques Gelu: : 
voir son 01pinion sur Jeanne d'i\re, MaritLisc'Pit l·o:tin. n° 6199, Bibl. 
nai. Voir. ai1s i les Noti.r:es ·des mie., t .. nr. 

Pour 1·opinio·n d,e Gor.son SW' Jeanne d·Ar�) voir GerBanii Opel·a, l \r. 
Sur l'extase saine et morbide,. tou·t c.e qui devait être dit l''a été dans. 

le Poème. Saine et saintê, elle est un dos roodet; cosmiques de 1•Esprit 
et de la Vie, dont les lois et les règlecs n'existent que dans les Trois 
Églises et dans leuws f\év·élations oompai"ées, à la lumiè.i'O desquelles: 
les Mi.srions et le PoèirM ont été écrits .. 

Morbide et impure1 eilie est du domaine de la Seie,nee mèdiœ.:t.e, 
.spéciale, et des P·urifiœtions eontenues dans les textes sacrés, 

Jeann.e d i.t\re avait la. Sain·telé et la Pur-até aù.s-olues : de là le 
caractère vi·t.alement Cilomplet et é-qt1iübr,é du mod-e non seulement 
cosmique, mais divin de son Esp1�it. 

• 

• 

• 

• 
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(Page ·203.) 

V&ir· pour l'exactitude des faits. : Mmio,·res 001werttai1t la. Pt1cette ; 
P"Pod!a d,6 Rihabitila·li<rn ;  D!posi tic1i. du co,nte de Dunois, id. de 
Lotiis: de Conlce1 ; Journ.o, l du · iège. ; Chroni,qtUJ san� tit�e; llist. d<I 
:Charles Vil de Jelia.11 CJ1a1•tie,1•·; Clu·or1.iqt-'e th ta [Jiiutte. 

Poor l'ttien<fa:rd, le Chri · t Glorieux, seul. l\oi du N1onde, les Aret,nn""es 
Saint· iiicJAcel el Gabriel d� eillaq11e côté, .le Glo,be dar1s les liains da 
Christ glorieux t'Are-on"'ael tricolore soGs · · ""' Pieds comme enlblêtno 
de la Loi synarceb.it1ue, t1oaci1lde 1 v�il' les IJistci1·es d.:e la Vie de Jeranne 
,d'Arc d·éjà nomméos et les .a11ciennes Clîroniquat eiité�s ci-dessus. 

V.0:ir· au.ssi les Int�rcgatoire4l. du P,-ocl!s da Ro«,e1i) CaVMi l-apstt--s. 
:Pour la ao,o_r•ee d� cet-te R6vê1la.U<1n si exlnwrdinaire, faite à .Jeanne 

d'Arc pax l'iGLL-�R 'l"BIOMPRANTE, consulter la aiolé Elle-m,ên1e : 
'lt'. Je 'fis re1>rêsonter ainsi Dien ,· t. s:es t\n:eres; et je les Ils peindre . 

.i Tout œla, a été fait pa.r l'Otllre de D[eu. » ,Caiisa laps,us:, ,ntuviê111e 
interrogatoi1·e see,,et1 sit.t,n.ce ,du samedi 17 man . 

• 

VINGT E.T U N I È M E  CHAN'T 

{Page 215,.) 

Volet', &ntl'.e les lùstoriens et ltiiS Chr(Jnique,s cî-<lessus : J'oti1'-nal dti 

Siège; Dépo&.ù,iom <k Paq·ueNl; de Daulan. et de .lo'tkis dt1 Contes au 
P1•0M.8 de R'éhabiti.taticrn,. 

• 

V lN,GT-D B U X l l M B  C .fl.lNT 

{Page 12.9�) 

Voir Lebrun des Chat'TYUltes,. Vi,llicit,mi1: Bet'�yal .Saift.t-Pri:r:, 
Watron. 

Pour la proph1étie die la bl6$snre, v.oir l:a Déposit1-0n tk PCU]uercl a,u 
Procè$ de. Réhahilita-tion, . Cette proph,ètie e't )e5 a.iutres éltûoot faites 
000016 .bie:n .anlë:rteumment par la Pueelle : voir ci:-dessns le doenn1ent 
Oamand de la. C:tl'l.kélion d/ 89ntm.S,. 

• 
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VINGT-TROISIÈME C:R .. �NT 
(Page �3'9.} 

,
1oir ·u,l s11ipra, entre autres., Lebf'un dos Charmettes, Bütoi.11e de 

Jea,1ne ri Arc , t .  Il, e1i l;Hist<1ir·e au Vt�ay di, Siêge, ainsi que ·1es 
autres Ch·1•(>niqties. 

Pou.r l'�pisode de !�alose, voir : Dépontio-n d.e Ct>f4t�, f �m� d« 
1rés-o:rie-r, a.a. Prods d-e Réha:bilitalt-011. 

Pour !'Épisode de la. blessure ·et l'horreur do Jeanne pour toute a.utre 
Magie que la Sainte:té et la  Grâœ d.e Dieu, voir Dépo$ition de Pa-.. 
que,�e:t; ib·. 

Pour le  reste, volt les Dépo.s.ifi-0ns de Du,wis, de Dau/.on.1 de RQlJUi 
de Gauoou,�i et ·de Louis ,de Contes, ainsi que les Notice8 des mss . 

• 
• 

'' I NG'T-QU A TRI!ME CHANT 
• 

(Page 263.) 
• 

Pour les faits de guerre, v,oir le-s Hkloir.ets de Jean� d'Arc des 
auteurs. modern.es, de  Le.b·r�n d&s Chumelt:es à Wallon. 

Voir chez les anciens l'Hi,·toire ,de Chaf"'tes YJI, de Jehan. Cha1rtie1· ; 
la Déposilion du due 0: A.lcn,çon au Pi�ocës de Réhabilitati-0-'fl; l'Bis
toi11·e àt.Ar·thur lll, ,dU;C de Brelagr,1,e., tQmle de· Riohemorz.t,, Ccrn11é

la-0.le de France, par Guilla1imë Oru.el ; Dfipasi.ti.om de Louis· Ca·nl� 
et de Si'l'l1,()!ft Chartes ; pour la nônchaJance et l1iuertie de Charles VU, 
l'ôÎr Villaret. 

Sur t'opposition systématique de la. T.rén1oille à Jeanne diAre, dès 
r:hinon, si ce n'est avant, voir tous les documents du rt• siècle et les 
modernes Bistoi-iens de Jeanne d1Arc, à ooromenott par Lebrun dos 
Charmettes� Mais La Trémoille n'était qu'1.1n instrument de 1',\rche,1âque 
de  Reims. ' · 

�tudier, atix mêmes sou:voos, oollti-cl enb�avant Jean.me parto11t1 ,a,,ant 
Orlêa.ns, dès Blois, à Orléa:ns par lo, s résistances du Conseil de Guerre, 
après Orléans pa:r celles: d11 Dauphin, d.ans la marcl.te sur Reims, à 
Troyè& notamment, Suivre apr,ès Reims e-0:mm.ent il contre.carre l'aetion 
politiquo d.e Jeanne; voir 0011 àttitnde de trwtr� en présence du duc 
<le Bo111rgogn; 0, Pour toût oe qui pNeàde, ,.,oir les aourees précédentes, 
mais pour l'ittl:port-an.tce entrevue du flb.a;oœtier a:v.ec Philippe le Bon, 
avant le siège de Paris, voir p1·incip.alement la Ch1·oniqu.e de Mons-



• 
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lrele.t,. qui ne dissit11ule lllême pas aon dégoot, qu.oique bourguignon. 
Pour les rapports de l'Arebc,1êquo et de Cauchon à }a prise d0 &�n

vals, ,comparez tes Chrori iqu-es1 el J.es JJf,stoires de Jea�ne d'At•c, 
déjà citées. 

· Pour le système d'inerLie voulue, fai ·ant, cowe la volo11té de Jeanne 
d'Are e't du due d'.Alençon, retarder, trab1er, 211anquer ei lever ile siège 
de :Paris par 1·1nt:ermédiait·e de La Trémoi'flle, voir les auteurs précé
dents, l''H.isto·i·1� a'U Y1-ay et particalièrem.ent :1a Chronique de Per,.. 
œval de Cagny ; y observer l'épisode du pont ,cou,pê, près de .So.int .. 
Denis, da.ns J.a nuit d·u. 1,0 septe111bre

.r 
pont que Jeanne et le due 

d.' Alençon a,�aient fai!t je:ter sur la Seine. 
,�oir dans Lebrtm des Cha.rmett�s et dans: les îno·nograpli.ies oonsé .. 

eutives, l rintervenliOll porsounelle non seulem0nt � Lo. Tremoille, gou ... 
,.,emeur de Compiûgne, mais d.e I' Archevêque; da.Il$ la. cam�r1e de 
l'Ois,e. Lire la belle élude faite sur cette superbe ean1pagne de Jeanne • 

d'Arc, par M. raul M'arin, ca,plt.aine d'arUllerie, déjà cité. Y suivre 1la. 
trahison llngrant,e du Cliancelier. 

Enfin lire le cri de 1 riom_i)'l1e de I' Arch·evique .de Reims après la prise 
de ta Pucelle ; .ilJ(and.eme,�. tJitUr Ré)noi-s, détruit sous Louis XIII, mais 
retro,lffé en l'êsumé par Quicherat sous 'le ·nom dê .Doeumienl .(k Jetin 
B-offier, 

lhudier enfin aux mêmes, sollreos :lê Jeune idiot quo le Chancelier 
avail déjà sotts la :main pour remplaçer Jeanne ·d· Arc e:n jouant l'inspiré. 

Suivre dans le chr-0ruq.ueur aux gages, ,de Regnault de Chartres et. 
<io La Trémoille, leur S)-tSlè-me d0 calomtties à l'égard de l.a Sainte. 

Exp'li<iuer la disparition subite de Lous les proeès-vefbaux da pseudo
conci,le ,de Poitiers,. que Joonne d'Art réclama en vai:n à :R.ouen, à plu-
. . • G 1·-

• 
't sieurs repnses ; voir 4us� �11.swr.1 e.a qw sut .. 

Qiiab"ihmJ inl,err�,gatoirt public, mardi '1.7 f�rn·wr : 
Su-mm. Si 110� dou·tes <k ma ,v6rC1C0ité,, envoy� à Poitifn*S

.; 
·O:A j' a:i 

4 JadÏ!s. inte1-rogde. 
Ibidem un peu plll!B loin,, même jour : 
JB.&ttNR • • • •  Comme je vo�dra,i9 que vom ëtl$$'WJ1 1'0U.S ,qi:,i m'inter

r.ogn, iitie ca.pia de ce p-ro-cè.s-v,erbal qui est à Poitiers, ri toutefot'.s 
. D' ! 

. 
,eela pl�U d: � ieu 

On n'eut pas cette copie, et pour cause. 
Cau.cllon fut. un. misérable instrument du Cli.anœlier comme La Tré� 

1noille et comme F'lavy. 
Quicherat a dooe serré ·de pr�.s :ta vêri.té lor&qtt•il a diit .: « La trahison 

tt do;mt la. Pucelle rut victime a quelque el1osc ,de Io.ngt1eu1en.t êlab-01l'é 
·« el surtout de couvert, c·omme les appr-oeb:es d'u11 eimemi rn.ùeulateur 
« V<lr$ un p<)int formidable, qu1il veut emporter. » 

, 
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L1Églis<J,-mé:�e du Bral1manisme n.oa sectaire est e11oore con&tituée 
telle qu,elle e l présentée ici .p.our l� première fois. ai� Europê:ens. 
· La Trlnité S)'llàtetdque y est l'e}lré�éntée par le Souverain Pontife ott 
Bira:haJm,r,1,1. Chef de !'Ordre Eo_seignan.t, et ses deux Assesseurs, le 
J.f ahâtm.<i, Cl1ef de F'Ol'dre ju't'i.dique, et le. lrfahanya, Chef de !'Ordre 
éeonomiqt1e. Les sept Rithis et les trois cent soixanite Ba(JWandas 
ou Cardin,atL't formoo:t tout le · grand Collège saoord.olal u,nivemtaire,. 

q\li re;prodtiit dn.ns son ovgan_i�ation toute l'ancienne Sy11th$e a11t:é
diluvi1enJ1e, basoo sur le Système de la  Parole) d·ont ·parle saint Jcean. 

Par suite d.es llévolution.s qui ont l.lt'iS<é l'ancien11:e organisation syiia;r, 
chie réVîé1èe cla11s kz. Jli.ssion des Juif,, ee:tte Université-rnère· a ,de 
plus ,en pJn.s fen.nè S:t!fs . .Mys�ères. Son nom m}'stique Aga111tUia,, lmai· 
sis.,sal>Ze à La Violence, dit ass�,z clairmnent qu'elle dérobe à la ·curiosité 
1e lieu de sa rê�ideJ1.ee. 

JEANN''! n'AAC l'!C1'61UE·US� î sern lue romme la MISSION DES Jums. 
P1rlsse-t.--el}e unir l,F:.glise patT'i:arcnle à la Mostiique e:t à l'lt,tangé

l iqt1e dans une mén1e glorifioa;tion de la Fflle de Diett et de sou. 
Etendard syn,arcl,.ïque t 

• 

• 

. • 

• 
• 

• 

• 
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